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HISTOIRE 


NATURELLE. 


L’ONDATRA*  ET  LE  DESMAN**. 

i  » 

T— /ondatra  &  le  Defman  font  deux  animaux  qu'il 
ne  faut  pas  confondre ,  quoiqu'on  les  ait  appelés  tous 
deux  Rats  mufquès ,  &  qu’ils  aient  quelques  caraélères 

*  Ondatra  chez  les  Sauvages  de  i’Amérique  ièptentrionale.  Rat 
mufqué  de  Canada. 

Rat  mufqué.  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année 
172  6,  page  323. 

*  *  Defman  en  Suède.  Rat  mufqué  de  Aîofcovic . 

ATus  aquaticus  Clufi  exotic.  auét.  pag.  3  73. 

Adus  aqùatilïs  Clufi,  Aldrov.  de  quadrup,  digit.  pag.  448. 

Tome  X.  A 


2  Histoire  N atu re  lle 

communs  :  il  faut  auffi  les  diftinguer  du  pilori  ou  rat 
mufqué  des  Antilles;  ces  trois  animaux  font  d’efpèces- 
&  de  climats  différens.  L’ondatra  fe  trouve  en  Canada,, 
le  defman  en  Lapponie ,  en  Mofcovie  ,  &  le  pilori  à 
la  Martinique  &  dans  les  autres  ifles  Antilles. 

L’ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada  diffère  du  def¬ 
man  en  ce  qu’il  a  les  doigts  des  pieds  tous  féparés  les 
uns  des  autres ,  les  yeux  très-apparens  &  le  mufeau  fort 
court  ;  au  lieu  que  le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mof¬ 
covie  a  les  pieds  de  derrière  réunis  par  une  membrane3, 
les  yeux  extrêmement  petits,  le  mufeau  prolongé  comme 
la  mufàraigne.  Tous  deux  ont  la  queue  plate  &  ils  diffe¬ 
rent  du  pilori  ou  rat  mufqué  des  Antilles,  par  cette  con¬ 
formation  &  par  plufieurs  autres  caratffères  h  ;  le  pilori  a  la 

A4 u s  aquaticus  exoticus  Clufii.  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  2  1  y. 

A4us  aquaticus  Clufii.  Mufeum  Wortnianum ,  pag.  3*3  4. 

Animal  ex  Mofcovia.  Ruper,  Befler,  Gazophyl.  Tab.  XV. 

Cafor  caudâ  verticaliter  plana ,  digitis  omnibus  membranis  inter  fe 
connexis .......  Mus  mofchiferus.  Le  rat  mufqué'.  Brillon ,  Regn. 

animal,  pag.  135. 

a  Oculi  e  xi  gui  &  vix  confpicui. ......  Digiti  majores  membranis 

connexi  ad  commodiùs  natandum  ,  rofri  pars  fuperior  frma ,  prominula 
&  pcene  unciam  longa ,  nigricans  eâque  forma  prœdita  ,  ut  infar  fuis 
aut  talpœ  terram  vertere  poffit.  Clufii  orotic.  auxfl.  pag.  y  y  y . 

b  Les  rats  mufque's  des  Antilles  que  nos  François  appellent  Piloris , 
font  le  plus  fouvent  leurs  retraites  dans  les  trous  de  la  terre  comme  les 
lapins,  auffi  ils  font  prefque  de  la  même  groffieur ,  mais  pour  la  figure 
ils  n’ont  rien  de  celle  des  gros  rats  qu’on  voit  ailleurs,  finon  que  la 
plufpart  ont  le  poil  du  ventre  Blanc  comme  les  glirons  ,  &  celui  du 
relie  du  corps  noir  ou  tanné  :  ils  exhalent  une  odeur  mufquée  qui 
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queue  aflez  courte ,  cylindrique  *  comme  celle  des  autres 
rats ,  au  lieu  que  l’ondatra  &  le  defman  l’ont  tous  deux: 
fort  longue.  L’ondatra  reffemble  par  la  tête  au  rat  d’eau , 
&Jle  defman  à  la  mufàraigne. 

On  trouve  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  royale 
des  Sciences,  année  77-2/,  une  defcription  très -ample 
&  très-bien  faite  de  l’ondatra  fous  le  nom  de  Rat  mufyid, 
M.  Sarrafin ,  Médecin  du  Roi  à  Québec  &  Correfpon- 
dant  de  l’Académie,  s’efl  occupé  à  difféquer  un  grand 
nombre  de  ces  animaux  dans  lefquels  il  a  obfervé  des 
chofes  fmgulières.  Nous  ne  pouvons  pas  douter,  en 
comparant  fa  defcription  avec  la  nôtre,  que  ce  rat  muf- 
qué  de  Canada,  dont  il  a  donné  la  defcription,  ne  fort 

abat  le  cœur  &  qui  parfume  fi  fort  l'endroit  de  leur  retraite  qu’il  e(l 
fort  aifé  de  le  difcerjier.  Hijlaire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam, 
j  6 y  8,  page  124. 

*  Les  piloris  font  une  efpèce  de  rats  de  bois  deux  ou  trois  fois  plus 
gros  que  les  rats  ordinaires  ;  ils  font  prefque  blancs ,  leur  queue  eft 
fort  courte  ,  ils  tentent  le  mute  extraordinairement.  Nouveau  voyage  aux 
ijles  de  T Amérique.  Paris ,  1722,  tome  I ,  page  g- y  8.  —  Les  piloris 
fe  trouvent  à  la  Martinique  &  dans  quelques  autres  ifies  des  Antilles  ; 
ce  font  des  rats  mufqués  de  même  forme  que  les  rats  d’Europe,  mais 
d’une  fi  prodigieute  grandeur  que  quatre  de  nos  rats  ne  pètent  pas 

un  pilori . Ils  nichent  jufque  dans  les  cafés ,  mais  ne  peuplent  pas 

tant  que  les  autres  rats  communs .  Ces  piloris  font  naturels  dans 

i’ifle  de  la  Martinique  &  non  pas  les  autres  rats  communs  qui  n’ont 
paru  que  depuis  quelques  années  qu’elle  eft  fréquentée  des  navires ,  &c* 
Hijloire  générale  des  Antilles,  par  le  Père  du  Tertre.  Paris,  1667 , 
tome  11 ,  page  y  0  2- 
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notre  ondatra,  c’eft-à-dire,  l’animal  dont  nous  donnons 
ici  la  figure  ( planche  / ). 

L’ondatra  efi  de  la  groffeur  d’un  petit  lapin  &  de  la 
forme  d’un  rat  ;  il  a  la  tête  courte  &  femblable  à  celle 
du  rat  d’eau,,  le  poil  luifànt  &  doux  avec  un  duvet  fort 
épais  au  defious  du  premier  poil ,  à  peu  près  comme 
le  ’cafior  ;  il  a  la  queue  longue  Si  couverte  de  petites 
écailles  comme  celle  des  autres  rats  ,  mais  elle  efi  d’une 
forme  différente  :  la  queue  des  rats  communs  efl  à  peu 
près  cylindrique,  Si  diminue  de  groffeur  depuis  l’origine 
jufqua  l’extrémité;  celle  du  rat  mufqué  efi  fort  aplatie 
vers  la  partie  du  milieu  jufqu’à  l’extrémité  r  Si  un  peu  plus 
arrondie  au  commencement,  c’efi-à-dire,  à  l’origine;  les 
faces  aplaties  ne  font  pas  horizontales,  mais  verticales ,  en 
forte  qu’il  femble  que  la  queue  ait  été  ferrée  Si  comprimée 
des  deux  côtés  dans  toute  fa  longueur  :  les  doigts  des  pieds 
ne  font  pas  réunis  par  des  membranes ,  mais  ils  font 
garnis  de  longs  poils  affez  ferrés  qui  fuppléent  en  partie 
l’effet  de  la  membrane  &  donnent  à  l’animal,  plus  de 
facilité  pour  nager.  Il  a  les  oreilles  très  -  courtes  Si 
non  pas  nues  comme  le  rat  domefiique ,  mais  bien 
couvertes  de  poil  en  dehors  Si  en  dedans  ;  les  yeux 
grands  Si  de  trois  lignes  d’ouverture  ;  deux  dents  inci- 
fives  d’environ  un  pouce  de  long  dans  la  mâchoire 
inférieure,  Si  deux  autres  plus  courtes  dans  la  mâchoire 
fupérieure  :  ces  quatre  dents  font  très -fortes  Si  lui. 
fervent  à  ronger  Si  à  couper  le  bois.. 

Les  chofes  finguiières  que  M.  Sarrafin  a  obfervées 
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dans  cet  animal  ,  font,  i.°  la  force  &  la  grande 
expanfion  du  mufcle  peaucier  qui  fait  que  l’animal,  en 
contractant  là  peau, peut  relferrer  fon  corps  &  le  réduire 
à  un  plus  petit  volume  ;  2.0  la  foupleffe  des  faulfes 
côtes  qui  permet  cette  contraélion  du  corps ,  laquelle 
efl  li  confidérable  que  le  rat  mufqué  paffe  dans  des 
trous  où  des  animaux  beaucoup  plus  petits  ne  peuvent 
entrer;  3.0  la  manière  dont  s’écoulent  les  urines  dans 
les  femelles,  car  l’urètre  n’aboutit  point,  comme  dans 
les  autres  quadrupèdes  ,  au  delfous  du  clitoris,  mais  à 
line  éminence  velue  li  tuée  fur  l’os  pubis  ;  &  cette  émi¬ 
nence  a  un  orifice  particulier  qui  fert  à  l’éjeélion  des 
urines  :  organifation  fingulière  qui  ne  fe  trouve  que 
dans  quelques  efpèces  d’animaux,  comme  les  rats  &  les 
linges  dont  les  femelles  ont  trois  ouvertures.  On  a 
obfervé  que  le  caltor  efl:  le  feul  des  quadrupèdes  dans 
lequel  les  urines  &  les  excrémens  aboutiffent  également 
à  un  réceptacle  commun  qu’on  pourroit  comparer  au 
cloaque  des  oifeaux  :  les  femelles  des  rats  &  des  fmges 
font  peut-être  les  feules  qui  aient  le  conduit  des  urines 
&  l’orifice  par  où  elles  s’écoulent ,  abfolument  féparés 
des  parties  de  la  génération  ;  cette  fingularité  n’elt  que 
dans  les  femelles ,  car  dans  les  mâles  de  ces  mêmes 
efpèces  l’urètre  aboutit  à  l’extrémité  de  la  verge,  comme 
dans  toutes  les  autres  efpèces  de  quadrupèdes.  M.  Sar- 
rafin  obferve,  4. 0  que  les  teflicules  qui,  comme  dans 
les  autres  rats,  font  fitués  des  deux  côtés  de  l’anus, 

deviennent  très -gros  dans  le  temps  du  rut  pour  un. 

A  iij. 
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animal  auiTi  petit  ;  gros ,  clit -il ,  comme  des  noix  mufcades ; 
mais  qu 'après  ce  temps  ils  diminuent  prodigieufement 
8c  fe  réduifent  au  point  de  n’avoir  pas  plus  d’une  ligne 
de  diamètre;  que  non  feulement  ils  changent  de  volume, 
de  confiftance  de  de  couleur ,  mais  même  de  fituation 
d’une  manière  marquée  ;  il  en  eft  de  même  des  véfi- 
cules  féminales ,  des  vaifTeaux  déférens,  &c.  toutes  ces 
parties  de  la  génération  s’oblitèrent  prefque  entièrement 
après  la  faifon  des  amours  :  les  tefticules ,  qui  dans  ce 
temps  étoient  au  dehors  &  fort  proéminens ,  rentrent 
dans  l’intérieur  du  corps  ;  ils  font  attachés  à  la  membrane 
adipeufe ,  ou  pluflôt  ils  y  font  enclavés ,  ainfi  que  les 
autres  parties  dont  nous  venons  de  parler;  cette  mem¬ 
brane  s’étend  de  s’augmente  par  la  furabondance  de 
la  nourriture  jufqu’au  temps  du  rut  :  les  parties  de  la 
génération  qui  femblent  être  des  appendices  de  cette 
membrane  fe  développent  ,  s’étendent ,  fe  gonflent  & 
acquièrent  alors  toutes  leurs  dimenfions  ;  mais  lorfque 
cette  fur-abondance  de  nourriture  eft  épuifée  par  des 
coïts  réitérés  ,  la  membrane  adipeufe  qui  maigrit  fe 
reflerre,  fe  contracte  8c  fe  retire  peu  à  peu  du  côté 
des  reins  ;  en  fe  retirant  elle  entraîne  avec  elle  les 
vaifTeaux  déférens  ,  les  véficules  féminales ,  les  épidi- 
dymes  8c  les  tefticules  qui  deviennent  légers,  vuides  8c 
ridés  au  point  de  n’être  plus  reconnoiffables  ;  il  en  eft 
de  même  des  véficules  féminales  qui,  dans  le  temps  de 
leur  gonflement,  ont  un  pouce  de  demi  de  longueur  8c 
enfuite  font  réduites ,  ainfi  que  les  tefticules ,  à  une  ou 
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deux  lignes  de  diamètre  ;  y°  les  follécules  qui  con¬ 
tiennent  le  inufc  ou  le  parfum  de  cet  animal  fous  la 
forme  d’une  humeur  laiteufe  ,  6c  qui  font  voifins  des 
parties  de  la  génération  ,  éprouvent  auffi  les  mêmes 
changemens  ;  ils  font  très -gros,  très  -  gonflés ,  &  leur 
parfum  très-fort,  très-exalté,  6c  même  très-fenfible  à 
une  affez  grande  diflance  dans  le  temps  des  amours  ; 
enfuite  ils  fe  rident ,  ils  fe  flétriffent  6c  enfin  s’oblitèrent 
en  entier.  Ce  changement  dans  les  follécules  qui  con¬ 
tiennent  le  parfum  fe  fait  plus  promptement  6c  plus 
complètement  que  celui  des  parties  de  la  génération  ; 
ces  follécules  qui  font  communs  aux  deux  fexes  con¬ 
tiennent  un  lait  fort  abondant  au  temps  du  rut  ;  ils  ont 
des  vaiffeüux  excrétoires  qui  abôutiffent  dans  le  mâle  à 
l’extrémité  de  la  verge  6c  vers  le  clitoris  dans  la  femelle, 
8c  cette  fecrétion  fe  fait  6c  s’évacue  à  peu  près  au  même 
endroit  que  l’urine  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Toutes  ces  fingularités  ,  qui  nous  ont  été  indiquées 
parM.  Sarrafm,  étoient  dignes  de  l’attention  d’un  habile 
Anatomifle  ,  6c  l’on  ne  peut  affez  le  louer  des  foins 
réitérés  qu’il  s’eft  donné  pour  con dater  ces  efpèces 
d’accidens  de  la  Nature,  6c  pour  voir  ces  changemens 
dans  toutes  leurs  périodes.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
changemens  6c  d’altérations  à  peu  près  femhlables  à 
celles-ci  dans  les  parties  de  la  génération  du  rat  d’eau , 
du  campagnol  6c  de  la  taupe.  Voilà  donc  des  animaux 
quadrupèdes  qui ,  par  tout  le  refie  de  la  conformation  , 
reffemblent  aux  autres  quadrupèdes,  defqueis  cependant 
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ies  parties  de  la  génération  fe  renouvellent  &  s’oblitèrent 
chaque  année  à  peu  près  comme  les  laitances  des  poif- 
fons  &  comme  les  vaifTeaux  féminaux  du  calmar  dont 
nous  avons  décrit  les  changemens,  l’anéanti  (Te  ment  & 
la  reproduélion  *  :  ce  font-là  de  ces  nuances  par  lef- 
quelles  la  Nature  rapproche  fecrettement  les  êtres  qui 
nous  paroiffent  les  plus  éloignés  ,  de  ces  exemples  rares, 
de  ces  injlances  folitaires  qu’il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue ,  parce  qu’elles  tiennent  au  fyftème  général  de  l’or- 
ganifation  des  êtres .,  &  qu’elles  en  réunifient  les  points 
les  plus  éloignés.  Mais  ce  n’efi  point  ici  le  lieu  de 
nous  étendre  fur  les  conféquences  générales  qu’on  peut 
tirer  de  ces  faits  finguliers,  non  plus  que  fur  les  rapports 
immédiats  qu’ils  ont  avec  notre  théorie  de  la  génération; 
un  efprit  attentif  les  fentira  d’avance ,  &  nous  aurons 
bien -tôt  occafion  de  les  préfenter  avec  plus  d’avan¬ 
tage  en  les  réunifiant  à  la  mafie  totale  des  autres  faits 
qui  y  font  relatifs. 

Comme  l’ondatra  eft  du  même  pays  que  le  caftor, 
que  comme  lui  il  habite  fur  les  eaux,  qu’il  efi  en  petit 
à  peu  près  de  la  même  figure,  de  la  même  couleur  & 
du  même  poil,  on  les  a  fouvent  comparés  l’un  à  l’autre; 
on  affure  même  qu’au  premier  coup  d’œil  on  prendroit 
un  vieux  ondatra  pour  un  caftor  qui  n’auroit  qu’un  mois 
d’âge  ;  iis  diffèrent  cependant  affez  par  la  forme  de  la 
queue  pour  qu’on  ne  puiffe  s’y  méprendre  ;  elle  eft: 
ovale  &  plate  horizontalement  dans  le  caftor  ;  elle  eft 

*  Voyez  le  volume  II  de  cette  Hfti.  Natur.  page  223  #  fuiv. 
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très-aiongée  &  plate  verticalement  dans  l’ondatra  :  au  relie 
ces  animaux  fe  reffemblent  affez  par  le  naturel  Sc  Pinflinét; 
les  ondatras,  comme  les  caflors,  vivent  en  fociété  pen¬ 
dant  l’hiver  ;  ils  font  des  petites  cabanes  d’environ 
deux  pieds  Sc  demi  de  diamètre,  6c  quelquefois  plus 
grandes,  où  ils  fe  réuniffent  plufieurs  familles  enfemble; 
ce  n’eft  point ,  comme  les  marmottes ,  pour  y  dormir 
pendant  cinq  ou  fix  mois  ,  c’efl  feulement  pour  fe 
mettre  à  l’abri  de  la  rigueur  de  Pair  :  ces  cabanes  font 
rondes  Sc  couvertes  d’un  dôme  d’un  pied  d’épailfeur; 
des  herbes  ,  des  joncs  entrelacés  Sc  mêlés  avec  de  la 
terre  grafTe  qu’ils  paîtriflent  avec  les  pieds ,  font  leurs 
matériaux.  Leur  conflruétion  efl  impénétrable  à  l’eau  du 
ciel ,  Sc  ils  pratiquent  des  gradins  en  dedans  pour  n’être 
pas  gagnés  par  l’inondation  de  celle  de  la  terre;  cette 
cabane ,  qui  leur  fert  de  retraite ,  efl  couverte  pendant 
l’hiver  de  plufieurs  pieds  de  glaces  Sc  de  neiges  fans 
qu’ils  en  foient  incommodés.  Ils  ne  font  pas  de  pro- 
vilions  pour  vivre  comme  les  caflors ,  mais  ils  crcufent 
des  puits  Sc  des  efpèces  de  boyaux  au  deffous  Sc  à  l’en¬ 
tour  de  leur  demeure  pour  chercher  de  Peau  Sc  des 
racines  ;  ils  paffent  ainfi  l’hiver  fort  triflement  quoi- 
qu’en  fociété,  car  ce  n’efl  pas  la  faifon  de  leurs  amours: 
ils  font  privés  pendant  tout  ce  temps  de  la  lumière  du 
ciel;  auffi  lorfque  Phaleine  du  printemps  commence  à 
diffoudre  les  neiges  Sc  à  découvrir  les  fommets  de  leurs 
habitations  ,  les  Chaffeurs  en  ouvrent  le  dôme  ,  les 

pfîufquent  brufquement  de  la  lumière  du  jour ,  Sc 
Tome  X,  '  “  B 
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affomment  ou  prennent  tous  ceux  qui  n’ont  pas  eu  le 
temps  de  gagner  les  galeries  foûterraines  qu’ils  fe  font 
pratiquées  &  qui  leur  fervent  de  derniers  retranchemens 
où  on  les  fuit  encore ,  car  leur  peau  eft  précieufe  âc 
leur  chair  n’eft  pas  mauvaife  à  manger.  Ceux  qui  échap¬ 
pent  à  la  main  du  Chaffeur ,  quittent  leur  habitation  à 
peu  près  dans  ce  temps;  ils  font  errans  pendant  l’été, 
mais  toujours  deux  à  deux ,  car  c’eft  le  temps  des 
amours  :  ils  vivent  d’herbes  &  fe  nourriffent  largement 
des  produirions  nouvelles  que  leur  offre  la  furface  de 
la  terre  ;  la  membrane  adipeufe  s’étend ,  s’augmente ,  fe 
remplit  par  la  fur-abondance  de  cette  bonne  nourriture  ; 
les  follécules  fe  renouvellent ,  fe  remplirent  auffi  ;  les 
parties  de  la  génération  fe  dérident  ,  fe  gonflent  ;  & 
c’eft  alors  que  ces  animaux  prennent  une  odeur  de 
mufe  fi  forte  qu’elle  n’efl  pas  fupportable  ;  cette  odeur 
fe  fait  fentir  de  loin  ,  &  quoique  fuave  *  pour  les 

*  Le  rat  mufqué  de  l’Amérique  fèptentrionaïe  eft  un  peu  plus  gros 
<&  un  peu  plus  long  que  le  rat  d’eau  de  France  ;  ton  élément  eft  l’eau, 
mais  il  ne  laiffe  pas  d’aller  quelquefois  à  terre  :  il  a  la  queue  plate, 
die  eft  de  huit  ou  dix  pouces  de  long,  de  la  largeur  d’un  doigt, 
couverte  de  petites  écailles  noires  ;  la  peau  roufîe ,  couleur  de  minime- 
brun  ,  le  poil  en  eft  fort  fin ,  afïèz  long  :  il  porte  des  rognons  proche 
les  tefticules  qui  ont  l’odeur  de  mufe  très-agréable ,  &  n’efl  point  in¬ 
commode  à  tous  ceux  à  qui  le  mufe  donne  des  incommodités.  Si  on 
les  tue  l’hiver,  pendant  que  la  peau  eft  bonne  pour  fourrer,  les  rognons 
ne  fêntent  rien  ;  au  printemps  ils  commencent  à  prendre  leur  lenteur  qui 

dure  jufqu’à  l’automne . Pour  la  chair  elle  n’a  point  le  goût  de 

snufe,  elle  eft  excellente  à  manger.  Defcriptïon  de  V Amérique  fepten - 
trionak ,  par  JDenys .  Paris ,  1672,  tome  11,  page  2  y  8,  —  Les  rais 
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Européens,  elle  déplaît  fi  fort  aux  Sauvages  qu’ils  ont 
appelé  puante  une  rivière  fur  les  bords  de  laquelle  lia- 
bitent  en  grand  nombre  ces  rats  mufqués  qu’ils  appellent 
au/îi  Rats  puants. 

Iis  produifent  une  fois  par  an,  &  cinq  ou  fix  petits  à  la 
fois  ;  la  durée  de  la  ge/lation  n’e/t  pas  longue  ,  puifqu’ils 
n’entrent  en  amour  qu’au  commencement  de  l’été,  & 
que  les  petits  font  déjà  grands  au  mois  d’oélobre  lorfqu’il 
faut  fuivre  leurs  père  &  mère  dans  la  cabane  qu’ils  conf- 
truifent  de  nouveau  tous  les  ans  ;  car  on  a  remarqué 
qu’ils  ne  reviennent  point  à  leurs  anciennes  habita¬ 
tions.  Leur  voix  efl  une  efpèce  de  gémi/fement  que  les 
Cha/Teurs  imitent  pour  les  piper  &  pour  les  faire  appro¬ 
cher  :  leurs  dents  de  devant  font  fi  fortes  &  fi  propres 
à  ronger,  que  quand  on  enferme  un  de  ces  animaux 
dans  une  cai/Te  de  bois  dur ,  il  y  fait  en  très  -  peu  de 
temps  un  trou  a/Tez  grand  pour  en  fortir  ;  &  c’e/t  encore 
une  de  ces  facultés  naturelles  qu’il  a  commune  avec  le 
ca/lor,  que  nous  n’avons  pû  garder  enfermé  qu’en  dou¬ 
blant  de  fer-blanc  la  porte  de  /à  loge.  L’ondatra  ne 
nage  ni  au/Ti .  vite  ni  auffi  long  -  temps  que  le  ca/lor  ;  il 
Va  plus  fouvent  à  terre ,  il  ne  court  pas  bien  &  marche 


mufqués  de  Canada  répandent  une  odeur  admirable;  la  civette  &  la 
gazelle  n’exhalent  rien  de  H  fort  ni  de  fi  doux.  Voyage  de  la  Hontan • 
La  Haye ,  1706,  tome  1 ,  page  y  y,  —  Les  Sauvages  de  l’Amérique 
n’aiment  point  i’odeur  que  répand  ie  rat  mufqué ,  ils  lui  ont  même 
donné  le  nom  de  Puant  tant  cette  odeur  leur  déplaît.  Alémoires  de 


i Académie  royale  des  Sciences ,  année  *72  J  *  page  S  2  7* 
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encore  pins  mal  en  fe  berçant  à  peu  près  comme  une 
oye.  Sa  peau  conferve  une  odeur  de  mufc  qui  fait  qu'on 
ne  s'en  fert  pas  volontiers  pour  fourrure ,  mais  on  em¬ 
ploie  le  fécond  poil  ou  duvet  dans  ia  fabrique  des 
chapeaux. 

Ces  animaux  font  peu  farouches ,  &  en  les  prenant 
petits  on  peut  les  apprivoifer  aifément;  ils  font  même 
très -jolis  lorfqu’ils  font  jeunes  ;  leur  queue  longue  & 
prefque  nue,  qui  rend  leur  figure  defagréabie,  efl  fort 
courte  dans  le  premier  âge  :  ils  jouent  innocemment  & 
auffi  leflement  que  des  petits  chats  ;  ils  ne  mordent 
point  *,  &  on  les  nourriroit  aifément  fi  leur  odeur  n’é- 
îoit  point  incommode.  L’ondatra  &  le  defman  font  au 
refte  les  feuls  animaux  des  pays  feptentrionaux  qvû 
donnent  du  parfum  ;  car  l’odeur  du  cajloreum  efl  très- 
defàgréable,  &  ce  n'eft  que  dans  les  climats  chauds 
qu'on  trouve  les  animaux  qui  fourniffent  le  vrai  mufc , 
la  civette  &  les  autres  parfums. 

Le  defman  ou  rat  mufqué  de  Mofcovie  nous  offri- 
roit  peut-être  des  fingularités  remarquables  &  analogues 

*  Les  rats  mufqués  de  Canada ,  que  les  Hurons  appellent  Ondathra, 
paiffent  l’herbe  fur  terre  &  le  blanc  des  joncs  autour  des  lacs  &  des 
rivières  ;  il  y  a  plaifir  à  les  voir  manger  &  faire  leurs  petits  tours  quand 
ils  font  jeunes.  J’en  avois  un  très-joli;  je  le  nourrifîois  du  blanc  des 
joncs  &  d’une  certaine  herbe  femblable  au  chien-dent  :  je  fàifois  de  ce 
petit  animal  tout  ce  que  je  voulois,  fins  qu’il  me  mordît  aucunement, 
auffi  n’y  font -ils  pas  fujets.  Voyage  de  Sagard  Theodat.  Paris,  1632, 
pages  322  &  3  23.  No  ta  .  Que  la  plante  dont  M.  Sarrafin  dit  que 
1§  rat  mufqué  fe  nourrit  le  plus  volontiers  efl  le  Calamus  aromatïcus» 
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à  celles  de  l’ondatra ,  mais  il  ne  paroît  pas  qu'aucun 
Naturalise  ait  été  à  portée  de  l’examiner  vivant,  ni  de 
le  diiïéquer;  nous  ne  pouvons  parler  nous-mêmes  que 
de  fa  forme  extérieure,  celui  qui  eS  au  Cabinet  du  Roi 
ayant  été  envoyé  de  Lapponie  dans  un  état  de  def- 
sèchement  qui  n’a  pas  permis  d’en  faire  la  diffeétion; 
je  n’ajouterai  donc  à  ce  que  j’en  ai  déjà  dit  que  le  feul 
regret  de  n'en  pas  favoir  davantage. 
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DE  L’  O  N  D  A  T  R  A. 

L’ondatra  (pl»i)  eft  de  grandeur  moyenne,  entre  celfe 
du  fur  mulot  &  celle  de  la  marmotte  :  il  reftêmbie  beaucoup 
au  rat  d’eau,  tant  par  la  forme  extérieure  du  corps  que  par  la 
conformation  des  parties  intérieures ,  principalement  en  ce  qu’il 
a  le  mufèau  court  &.  épais ,  les  oreilles  courtes  &  entièrement 
couvertes  de  poil ,  &c.  La  queue  a  prefque  la  même  longueur 
que  celle  du  rat  d’eau  à  proportion  de  la  grandeur  du  corps, 
mais  elle  eft  aplatie  fur  les  côtés  dans  toute  là  longueur,  ex¬ 
cepté  la  première  portion  près  de  l’origine  qui  eft  cylindrique  : 
elle  a  dans  le  milieu  de  là  longueur  lèpt  lignes  &  demie  de 
largeur  fur  quatre  lignes  &  demie  depaiftèur  ;  les  bords  font 
encore  plus  minces ,  prefque  tranchans ,  &  garnis  d’un  poil  court 
beaucoup  plus  épais  que  fur  les  deux  faces  de  la  queue  où  le  poil 
eft  rare  &  placé  entre  les  écailles  qui  la  recouvrent.  Ces  écailles 
font  petites  comme  celles  de  la  queue  du  rat  ;  elles  ont  une 
couleur  brune  -  noirâtre  :  les  poils  font  de  la  même  couleur. 

Les  couleurs  du  poil  de  l’ondatra  ont  plus  de  rapport  à  celles 
du  poil  du  caftor  qu’à  celles  du  poil  du  rat  d’eau  :  il  y  a  de  deux 
fortes  de  poils ,  le  plus  long  &  le  plus  ferme  eft  peu  épais  ;  au 
contraire  le  poil  court  &  doux  eft  fort  touffu  :  ce  duvet  a  près 
de  la  racine  une  couleur  cendrée ,  8c  à  la  pointe  une  couleur 
brune  ou  roufteâtre  for  la  tête ,  fur  le  dos ,  fur  les  épaules ,  for  la 
croupe ,  fur  la  face  extérieure  de  la  cuiiïè ,  mais  for  le  haut  des 
côtés  du  corps  le  duvet  a  une  couleur  roufteâtre  près  de  la  racine 
à  la  pointe ,  il  y  a  du  cendre  aq  deftous  de  la  pointq 
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roufîèâtre  ;  le  duvet  du  deflous  8c  des  côtés  de  îa  tête  8c  du 
cou ,  des  bras ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  8c  de  la  face  intérieure 
de  la  cuiflè  efl  de  couleur  grifè  -  claire  8c  brillante  fur  la  plus 
grande  partie  de  fa  longueur  :  la  pointe  efl  de  couleur  rouffeâtre 
plus  ou  moins  foncée.  Les  longs  poils  font  brillans  ;  ceux  du 
nez  ,  du  front ,  du  foin  met  de  la  tête  ,  8c  ceux  du  cou  8c  du  dos, 
fur  l’épine  depuis  la  tête  jufqu  a  la  queue  font  d’un  brun  mêlé 
de  roufîèâtre  ;  ceux  du  refie  du  corps  font  roufleâtres.  Ainfi  cet 
animal  a  une  large  bande  mal  terminée  8c  de  couleur  brune- 
roufîèâtre  qui  s’étend  depuis  le  nez  fur  la  tête ,  fur  le  cou  8c  le 
dos  jufqu  a  la  queue  ;  les  côtés  de  la  tête ,  du  cou  8c  du  corps  ont 
une  couleur  ronfle  mêlée  de  cendré  ;  le  dehors  de  la  cuiflè  efl 
prefque  entièrement  de  couleur  cendrée  :  il  y  a  fur  le  flanc  une 
tache  brune  ;  le  deflous  de  la  tête  8c  du  cou ,  la  poitrine  8c  le 
ventre  font  mêlés  de  gris  8c  de  rouffeâtre.  Les  quatre  pieds  ont 
un  poil  court ,  luifânt ,  roufîèâtre  fur  les  pieds  de  devant ,  8c 
cendré  fur  les  pieds  de  derrière  ;  les  ongles  font  rougeâtres  :  les 
doigts  des  pieds  de  devant ,  fur  -  tout  le  pouce ,  font  plus  petits 
que  ceux  des  pieds  de  derrière.  Il  ma  paru  que  cet  animal  efl 
fouvent  dans  l’eau  ,  parce  qu’il  a  fur  les  côtés  des  doigts  des 
pieds  de  derrière  8c  du  métatarfè  des  poils  un  peu  longs  qui 
fernblent  tenir  lieu  de  nageoires  comme  dans  la  mufàraigne 
d’eau  *.  . 

pieds,  pouc.  lignes* 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus. .......  i .  tl  y,. 

Hauteur  du  train  de  devant .  v  3.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière.  . . .  //  4.  6, 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  fufqu’à 

i’oceiput. . . .  i...  »  .  h  3.  y 

*  Voyez  le'V J II, f  volume  de  cet  Ouvrage,  page  6 y, 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  a  4.  u 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defTous  des  yeux.  //  5.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche. . .  //  2.  2. 

Di  fiance  entre  les  deux  nafeaux .  //  a  3. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  I  angle  antérieur 

de  l’œil . .  .  a  1.  3, 

Difhnce  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  //  1.  3. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  //  //  3 . 

Ouverture  de  l’œil . , .  u  u  2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein .  a  1.  2, 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  //  //  10. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u  6.  4. 

Longueur  des  oreilles .  n  n  6 . 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  »  h  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas.  .  .  n  a  1  o. 

Longueur  du  cou  . .  n  g  8. 

Circonférence  du  cou .  h  4.  g 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant .  g  p.  6, 

La  même  Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros  ....  11  10.  g 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  p.  u 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  p.  g 

C  rconfe'rence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon. ..  a  2.  2 » 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufquau 

poignet . 11  2.  g 

Largeur  de  l’avant  -  bras  au  coude.  ...........  u  »  8. 

Éj  ai  fleur  au  même  endroit .  //  //  j 

Circonférence  du  poignet  ........  . . g  1.  2 . 

Çireonféi  ence  du  métacarpe. . . $  1 .  * . 

Longueur 


Vin 
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pieds,  polie.  lignes* 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  n  1.4. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  0  2.  4. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  h  1.  1. 

Épaifleur .  *  //  9. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . n  //  7. 

Circonférence  du  inétatarfe .  //  1.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  a  2.  1  o. 

Largeur  du  pied  de  devant . //  n  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  n  n  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u  n  6 . 

Largeur  de  La  baie . u  h  2. 


L’épiploon  étoit  très-court  8c  s  etendoit  peu  au  delà  de  l’efto- 
mac  qui  Ce  trouvoit  placé  en  entier  dans  le  côté  gauche  ;  la 
plus  grande  partie  du  foie  étoit  à  droite. 

Le  duodénum  s  etendoit  dans  le  côté  droit  jufqu’au  delà  du 
rein,  8c  il  fè  replioit  en  dedans  avant  de  fè  joindre  au  jéjunum; 
cet  inteflin  faifôit  fès  circonvolutions  dans  la  partie  antérieure 
de  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  épigahrique  8c  dans  le 
côté  gauche  ;  les  circonvolutions  de  l’ileum  étoient  dans  le  côté 
droit,  8c  il  aboutifîoit  au  cæcum  dans  la  partie  poflérieure  de 
fa  région  ombilicale.  Le  cæcum  avoit  beaucoup  de  volume; 
il  s?étendoit  depuis  la  partie  poflérieure  de  la  région  ombilicale 
dans  l’iliaque  gauche  où  il  fè  replioit  en  bas  lous  lui -même, 
enfuite  il  pafîoit  de  l’iliaque  gauche  dans  l’iliaque  droite  en  tra- 
verfant  la  partie  poflérieure  de  la  région  ombilicale  ;  enfin  il  fè 
replioit  en  avant  dans  l’iliaque  droite  8c  s’étendoit  jufque  dans 
l’hypocondre  droit,  où  fon  extrémité  fè  replioit  en  dehors  8c 
fè  prolongeoit  en  arrière  jufqu’au  delà  du  rein.  Les  circonvo¬ 
lutions  du  colon  étoient  dans  la  région  hypogaflrique  8c  dans 
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l’iliaque  droite  où  elles  formoient  une  fpirale  comme  dans  le  rat 
d’eau  8c  le  campagnol ,  en  fuite  le  colon  s’étendoit  fur  les  autres 
inteftins  depuis  l’iliaque  droite  jufqu  a  la  région  épigaflrique  où 
il  le  recourboit  à  gauche  ,  8c  enfin  il  s’étendoit  en  arrière  avant 
de  fè  joindre  au  reélu m. 

Les  inteftins  grêles  avoient  deux  pieds  &  demi  de  long 
depuis  le  pylore  julqu  au  cæcum  ;  la  longueur  de  cet  inteftin 
étoit  de  fept  pouces,  8c  celle  du  colon  d’un  pied  dix  pouces. 
L’eftomac  8c  les  inteftins  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ces 
mêmes  vifcères  vus  dans  le  rat  d’eau  ,  tant  pour  leur  longueur 
8c  leurs  différentes  gro fleurs ,  que  pour  leur  conformation  à  l’ex¬ 
térieur  8c  à  l’intérieur. 

t 

Le  foie  avoit  quatre  grands  lobes  fèmblables  à  ceux  du  rat 
d’eau  a ,  mais  je  n’en  ai  pas  trouvé  deux  autres  petits  qui  cor- 
refpondiflënt  au  cinquième  8c  au  ftxième  lobe  du  foie  de  cet 
animai  :  il  y  a  lieu  de  croire  qu’ils  avoient  été  racornis  8c  dé¬ 
formés  par  l’aélion  de  l’elprit-de-vin  dans  lequel  l’ondatra,  qui 
a  lèrvi  de  fujet  pour  cette  defcription,  avoit  été  gardé  pendant 
plufieurs  années.  La  rate  étoit  longue  8c  avoit  trois  faces  ;  le 
rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  le  tiers  de 
fa  longueur  ;  les  poumons  reffembloient  à  ceux  du  rat  d’eau. 

M.  Sarrafin  a  obfervé  b  que  les  mamelles  de  l’ondatra  font 
au  nombre  de  fix,  trois  de  chaque  côté  fin*  le  ventre. 

Le  fcrotum  étoit  très-large  8c  contenoit  de  gros  tefticules.  Le 
gland  de  la  verge  reffembloit  à  celui  du  rat ,  car  il  renfermoit 
un  os  qui  paroiftôit  environné  d’un  fécond  prépuce c;  cet  os 

*  Voyez  le  VIII. e  volume  de  cet  Ouvrage,  page 334. 

1  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  iy2 j ,  page 334% 

*  Idem,  page  190. 
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différait  de  celui  du  rat  d’eau  ,  &c.  en  ce  qu’il  étoit  compofë 
de  quatre  pièces ,  dont  trois  étoient  fort  petites  &  (e  trouvoient 
à  l’extrémité  antérieure  de  la  quatrième  qui  étoit  beaucoup 
plus  grande.  Les  parties  internes  de  la  génération ,  &  fur- 
tout  les  véficules  feminales  ,  reffèmbloient  beaucoup  à  celles 
du  rat  d’eau ,  autant  que  j’ai  pû  juger  de  tous  les  rapports  de 
reffembiance  &  de  différence  fur  un  animal  qui  avoit  été  pen¬ 
dant  long-temps  dans  i’efprit-de-  vin.  Auffi  n’ai -je  pas  trouvé 
que  les  glandes. ou  follicules  dont  les  canaux  excrétoires  abou¬ 
ti  fient  au  bord  du  prépuce  comme  dans  le  rat a ,  le  rat  d’eau ,  &c. 
eufîènt  une  odeur  de  mufc  plus  forte  que  celle  des  autres  parties 
du  corps  de  l’ondatra.  Suivant  les  obfêrvations  de  M.  Sarrafm 
ies  parties  de  la  génération  de  la  femelle  de  l’ondatra  refîèmblent 
à  celles  de  la  femelle  du  rat  ,  fur- tout  par  la  fituation  de 
l’urètre  c. 

La  feule  différence  marquée  que  j’aie  reconnue  entre  le  fque- 
lette  de  l’ondatra  &  celui  du  rat  d’eau ,  pour  la  figure  des  os  de 
la  tête ,  efi:  que  l’os  frontal  efl  plus  large  entre  les  deux  orbites 
du  rat  d’eau  au  entre  celles  de  l’ondatra,  où  cet  os  ne  forme 

A  9 

qu’une  arête  fort  étroite. 

L’ondatra  a  feize  dents  comme  le  rat  d’eau ,  une  incifive  5c 
trois  mûcheiières  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires  ; 
les  dents  de  ces  deux  animaux  ne  diffèrent  qu’en  ce  que  la 
couleur  orangée  de  la  face  antérieure  des  incifives  de  l’ondatra 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette  defcription ,  étoit  plus  foncée 

*  Voyez  le  VII.®  volume  de  cette  Hiftoire  Naturelle,  page  290. 

b  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  xjzp  t 
Paêe  33 3  ‘ 

?  Voyez  le  V  II.C  volume  de  cet  Ouvrage,  page  292. 
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que  dans  ie  rat  d’eau  ,  &  que  la  partie  de  chaque  mâchelière 
qui  jfôrtoit  au  dehors  de  la  gencive  étoit  noire. 

Les  trous  ovalaires  /ont  à  proportion  plus  étroits  dans  l’on¬ 
datra  ,  parce  que  les  os  ifchions  qui  font  partie  des  bords  de 
ces  trous  font  moins  échancrés  que  dans  le  rat  d’eau. 
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LE  PECARI  ou  LE  TAJACU*. 


JL/ espèce  du  Pécari  efl  une  des  plus  nombreufes 
&  des  plus  remarquables  parmi  les  animaux  du  nouveau 
monde.  Le  pécari  reiïemble  au  premier  coup  d’œil  à 
notre  lânglier,  ou  pluftôt  au  cochon  de  Siam  qui ,  comme 


*  Le  pécari ,  le  fanglier  pécari ,  nom  que  les  François  habitués 
dans  l’Amérique  méridionale  ont  donné  à  cet  animal,  &  que  nous 


avons  adopté. 

Sanglier  appelé  Pécari.  Voyage  de  Defmarchais ,  tome  111 ,  page 
2  1 2.  —  Cochon  qu’on  appelle  Pécari.  Voyage  de  Wafer  imprimé  à 
la  fuite  de  celui  de  Dampicr.  Rouen ,  i  yi  y  ,  tome  IV,  page  222 . 
—  Pécaris ,  efpèce  de  cochons  fàuvages.  Voyage  de  Dampier,  tome 
IV,  page  6 9. 

JVota.  Il  y  a  peu  d’animaux  qui  aient  reçu  autant  de  difïerens  noms 
que  celui-ci  :  les  Sauvages  du  Brefil  Pappeloient  Tajajffou  fùivant  de 
Lery  ;  Tajacu  fuivant  Pilon  &  Marcgrave;  Caaigoara  aufîi  fùivant 
Marcgrave  ;  TajouJJou  fuivant  Coreal.  (  Voyage  aux  Indes  orientales. 
Paris,  1  7 22,  tome  I, page  173).  Les  Mexicains  Pappeloient  Quauhtla 
coymatl ,  ou  Quapiroti ,  ou  Coyametl.  Les  Voyageurs  Pont  aufîi  dé- 
figné  par  des  noms  difïerens  ;  il  s’appelle  Pelas  à  la  baie  de  tous  les 
Saints  fùivant  Dampier  ( tome  IV,  page  6 y).  Javari  ou  Paquire  à  Pifîe 
de  Tabago  fuivant  Rochefort.  (  Relation  de  Pifle  de  Tabago.  Paris , 
1666,  page  3  j ).  Paquira  dans  le  pays  des  Amazones  félon  Jumilla. 
(Avignon,  1738,  tome  11,  page  6).  Saino  ou  Zaino  dans  plufieurs 
endroits  de  PAmérique  félon  Jofèph  Acofla  (Paris ,  160  o,page  196)» 
Chuchie  félon  Oviedo.  (  Vide  Hernand  Hijl.  Alex.  pag.  6 4.9 ).  Cofcui 
félon  Coreal.  (  Voyage  de  Coreal,  tome  1 ,  page  84.). 

Aper  Alexicanus.  Faber ,  apud  Hernand.  Hijl.  Alex.  pag.  657. 

Sus  umbilicum  in  dorfo  habens,  Aldrov.  de  quadrup.  biful.  pag,  p 3p. 
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nous  lavons  dit,  n’efl,  ainfi  que  notre  cochon  domef- 
tique,  qu’une  variété  dü  fànglier  ou  cochon  fauvage; 
aufïi  le  pécari  a-t-il  été  appelé  Sanglier  ou  Cochon 
d’Amérique  :  cependant  il  eft  d’une  efpèce  particu¬ 
lière  ,  &  qui  ne  peut  fe  mêler  avec  celle  de  nos  fan- 
gliers  ou  cochons  ,  comme  nous  nous  en  fommes 
allurés  par  des  effais  réitérés  ,  ayant  nourri  &  gardé 
pendant  plus  de  deux  ans  un  pécari  avec  des  truies  fans 
qu’il  ait  rien  produit.  Il  diffère  encore  du  cochon  par 
plufieurs  caraétères  effentiels,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’in¬ 
térieur  ;  il  eh:  de  moindre  corpulence  &  plus  bas  fur  fes 
jambes  ;  il  a  l’eftomac  &  les  inteflins  différemment  con¬ 
formés;  il  n’a  point  de  queue;  fes  foies  font  beaucoup 
plus  rudes  que  celles  du  fànglier  ;  &  enfin  il  a  fur  le  dos , 
près  de  la  croupe,  une  fente  de  deux  ou  trois  lignes 
de  largeur ,  qui  pénètre  à  plus  d’un  pouce  de  profon¬ 
deur,  par  laquelle  fuinte  une  humeur  ichoreufe  fort 
abondante  &  d’une  odeur  très-defagréable  :  c’efl  de  tous 

Tajacu.  Pifon,  Hif.  Brafil.  pag.  <?8  ;  &  Marcgrav.  Hif.  nat.  Brafil. 
pag.  22p. 

Tajacu  feu  aper  Alexicanus  mofchiferus.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  97. 

Sus  minor  umbïlïco  in  dorfo.  Cochon  noir.  Barrère,  Hifl.  Franc,  équin, 
page  1 6 1 . 

Sus  dorfo  cyfifero  caudâ  nullâ.  Lînn.  Syft.  nat.  edit.  IV,  pag.  69  ; 
&  edit.  vi ,  pag.  1  2.  —  Tajacu.  Sus  dorfo  cyf  ifero  caudâ  nullâ ,  edit.  X, 
pag.  5  o. 

Sus  ecaudatus ,  follicidum  ichorofum  in  dorfo  gerens.  Aper  Alexicanus . 
Le  fànglier  du  Mexique.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag,  1  1  1 . 
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les  animaux  le  feul  qui  ait  une  ouverture  cîans  cette 
région  du  corps;  les  civettes,  le  blaireau  ,  la  genette  ont 
le  réfervoir  de  leur  parfum  au  deffous  des  parties  de  la 
génération;  l’ondatra  ou  rat  mufqué  de  Canada,  le  mufc 
ou  chevreuil  du  mufc  l’ont  fous  le  ventre.  La  liqueur 
qui  fort  de  cette  ouverture,  que  le  pécari  a  fur  le  dos, 
efl  fournie  par  de  groffes  glandes  que  M.  Daubenton  a 
décrites  avec  foin  a ,  auffi-bicn  que  toutes  les  autres 
fingularités  de  conformation  qui  fe  trouvent  dans  cet 
animal.  On  en  voit  auffi  une  bonne  defcription  faite 
par  Tyfon  dans  les  Tranfaélions  Pküofophiques  ,  nu¬ 
méro  if 3.  Je  ne  m'arrêterai  pas  à  expofer  en  détail  les 
obfervations  de  ces  deux  habiles  Anatoniifles  ,  &  je 
remarquerai  feulement  que  le  Doéleur  Tyfon  s’étoit 
trompé  en  aflürant  que  cet  animal  avoit  trois  eflomacs, 
ou ,  comme  le  dit  Ray h,  un  gézier  de  deux  eflomacs. 
M.  Daubenton  démontre  clairement  qu’il  n’a  qu’un  feul 
eflomac ,  mais  partagé  par  deux  étranglemens  qui  en  font 
paroître  trois;  qu’il  n’y  a  qu’une  feule  de  ces  trois  poches 
qui  ait  une  iffue  de  fortie  ou  pylore ,  de  que  par  con- 
féquent  on  ne  doit  regarder  les  deux  autres  poches  que 
comme  des  appendices,  ou  pluflôt  des  portions  du  même 
eflomac,  de  non  pas  comme  des  eflomacs  différens. 

Le  pécari  pourroit  devenir  animal  domeflique  comme 
le  cochon  ;  il  efl  à  peu  près  du  même  naturel  ;  il  fe 
nourrit  des  mêmes  alimens  ;  fà  chair  ,  quoique  plus 

*  Voyez  ci-après  la  defcription  du  Pécari. 

fc  Ray ,  Synopf,  quadrup,  pag. 
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sèche  &  moins  chargée  de  lard  que  celle  du  cochon  ; 
n’efl  pas  mauvaife  à  manger;  elle  deviendrait  meil¬ 
leure,  par  la  caftration  :  lorfqu’on  veut  manger  de  cette 
viande  il  faut  avoir  grand  foin  d’enlever  au  mâle  non 
feulement  les  parties  de  la  génération  ,  comme  l’on 
fait  au  fanglier  ,  mais  encore  toutes  les  glandes  qui 
aboutirent  à  l’ouverture  du  dos  dans  le  mâle  &  dans  la 
femelle  ;  il  faut  même  faire  ces  opérations  au  moment 
qu’on  met  à  mort  l’animal  ,  car  fi  l’on  attend  feule¬ 
ment  une  demi-heure  fa  chair  prend  une  odeur  fi  forte 
qu’elle  n’efl:  plus  mangeable. 

Les  pécaris  font  très-nombreux  dans  tous  les  climats 
chauds  de  l’Amérique  méridionale  ;  ils  vont  ordinaire¬ 
ment  par  troupes  ,  &  font  quelquefois  deux  ou  trois 
cents  enfemble  ;  ils  ont  le  même  infîinét  que  les  cochons 
pour  fe  défendre,  &  même  pour  attaquer  ceux  fur-tout 
qui  veulent  ravir  leurs  petits  ;  ils  fe  fecourent  mutuelle¬ 
ment,  ils  enveloppent  leurs  ennemis  ,  &  bleffent  fouvent 
les  chiens  &  les  Chaffeurs.  Dans  leur  pays  natal  ils 
occupent  pluflôt  les  montagnes  que  les  lieux  bas  ;  ils 
ne  cherchent  pas  les  marais  &  la  fange  comme  nos 
fangliers  ;  ils  fe  tiennent  dans  les  bois  où  ils  vivent  de 
fruits  fàuvages,  de  racines,  de  graines;  ils  mangent  aufli 
les  ferpens ,  les  crapaux  ,  les  lézards  qu’ils  çcorchenx 
auparavant  avec  leurs  pieds  :  ils  produifent  en  grand 
nombre,  &  peut-être  plus  d’une  fois  par  an  ;  les  petits 
fuivent  bien-tôt  leur  mère  &  ne  s’en  féparent  que  quand 
ils  font  adultes  :  on  les  apprivoife,  ou  pluflôt  on  les 

prive 
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prive  aifément  en  les  prenant  jeunes;  ils  perdent  leur 
férocité  naturelle,  mais  fans  fe  dépouiller  de  leur  grof- 
fièreté,  car  ils  ne  connoiffent  perfonne,  ne  s'attachent 
point  à  ceux  qui  les  foignent;  feulement  ils  ne  font 
point  de  mal ,  Si  Ton  peut,  fans  inconvéniens ,  les  laiffer 
aller  Si  venir  en  liberté  ;  ils  ne  s’éloignent  pas  beaucoup, 
reviennent  d’eux-mêmes  au  gîte,  &  n’ont  de  querelle 
qu  auprès  de  l’auge  ou  de  la  gamelle,  lorfqu’on  la  leur 
préfente  en  commun  :  ils  ont  un  grognement  de  colère 
plus  fort  &  plus  dur  que  celui  du  cochon ,  mais  on  les 
entend  très -rarement  crier;  ils  foufflent  anfli  comme  le 
fànglier  lorfqu’on  les  furprend  &  qu’on  les  épouvante 
brufquement  ;  leur  haleine  eft  très-forte,  leur  poil  fe  hériffe 
lorfqu’ils  font  irrités  ;  il  eft  fi  rude  qu’il  reffemble  pluflôt 
aux  piquans  du  hérifTon  qu’aux  foies  du  fànglier. 

L’efpèce  du  pécari  s’eft  confervée  fans  altération 
&  ne  s’eft  point  mêlée  avec  celle  du  cochon  maron ; 
c’efl  ainli  qu’on  appelle  le  cochon  d’Europe  tranfporté 
Si  devenu  fàuvage  en  Amérique  :  ces  animaux  fe  ren¬ 
contrent  dans  les  bois  Si  vont  même  de  compagnie 
fans  qu’il  en  réfuîte  rien  ;  il  en  eft  de  même  du  cochon 
de  Guinée  qui  s’efl:  auffi  multiplié  en  Amérique ,  après 
y  avoir  été  tranfporté  d’Afrique.  Le  cochon  d’Europe, 
le  cochon  de  Guinée  Si  le  pécari  font  trois  efpèces 
qui  paroiffent  être  fort  voifines,  Si  qui  cependant  font 
diflinétes  &  féparées  les  unes  des  autres ,  puisqu’elles 
fubfiftent  toutes  trois  dans  le  même  climat  fans  mélange 

Si  fans  altération  :  notre  fànglier  eft  le  plus  fort ,  le  plus 
Tome  X.  ■  D 
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robude  &  le  plus  redoutable  des  trois  ;  le  pécari  quoî- 
qu’adez  féroce  ed  plus  foible,  plus  pelant  &  plus  mal  armé; 
ces  grandes  dents  tranchantes  qu’on  appelle  défenfes,  font 
beaucoup  plus  courtes  que  dans  le  langlier  ;  il  craint  le 
froid  &  ne  pourroit  fubfider  làns  abri  dans  notre  climat 
tempéré,  comme  notre  fanglier  ne  peut  lui-même  fubfider 
dans  les  climats  trop  froids:  ils  n’ont  pu  ni  l’un  ni  l’autre 
palfer  d’un  continent  à  l’autre  par  les  terres  du  Nord  ; 
ainh  l’on  ne  doit  pas  regarder  le  pécari  comme  un 
cochon  d’Europe  dégénéré  ou  dénaturé  fous  le  climat 
d’Amérique,  mais  comme  un  animal  propre  Si  parti¬ 
culier  aux  terres  méridionales  de  ce  nouveau  continent. 

Ray  Si  plufieurs  autres  Auteurs  ont  prétendu  que  la 
liqueur  du  pécari  ,  qui  fuinte  par  l’ouverture  du  dos , 
ed  une  efpèce  de  mufe ,  un  parfum  agréable ,  même  au 
fortir  du  corps  de  l’animal;  que  cette  odeur  agréable  fe 
fait  même  fentir  d’adez  loin,  &  parfume  les  endroits  où 
il  pade  Si  les  lieux  qu’il  habite.  J’avoue  que  nous  avons 
éprouvé  mille  fois  tout  le  contraire;  l’odeur  de  cette 
liqueur,  au  fortir  du  corps  de  l’animai  ,  ed  fi  delà- 
gréable  que  nous  ne  pouvions  la  fentir ,  ni  la  faire  re¬ 
cueillir  fans  un  extrême  dégoût;  il  femble  feulement 
qu’elle  devienne  moins  fétide  en  fe  dedechant  à  l’air  , 
mais  jamais  elle  ne  prend  l’odeur  fuave  du  mufe  ni  le 
parfum  de  la  civette.  Si  les  Naturalides  auroient  parlé  plus 
jude  s’ils  i’eulfent  comparée  à  celle  du  Cadoreunu 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  PECARI. 

Le  Pécari  ( pi.  1 1 1 )  refïèmble  beaucoup  aux  cochons  paria 
forme  du  corps ,  8c  même  par  la  conformation  des  parties  exté¬ 
rieures  qui  caraéïérifènt  ces  animaux  8c  qui  les  font  diflinguer 
des  autres;  il  a  la  tête  grofie,  le  mufèau  aiongé  8c  terminé  par 
un  groin  de  cochon ,  ie  cou  gros  8c  court ,  le  corps  épais ,  les 
jambes  courtes  &  ie  pied  fourchu.  Le  pécari ,  qui  a  fêrvi  de 
fujet  pour  cette  defcription  ,  étoit  pins  petit  que  ies  cochons 
domeftiques  8c  prefque  auffi  grand  qu’un  cochon  de  Siam  de 
médiocre  grandeur  :  il  refîèmbioit  même  plus  à  ceux  de  cette 
race  qu  a  ceux  de  la  race  domeflique  ;  ii  n’y  avoit  point  d’en¬ 
foncement  fur  ie  bas  du  front  ;  ies  oreilles  étoient  petites  8c 
droites.  Les  défenfès  du  dedous  ne  iortoîent  pas  au  dehors  des 
lèvres ,  elles  formoient  feulement  une  convexité  de  chaque  côté 
dans  la  lèvre  fupérieure  à  l’endroit  des  défenfès  du  delfus  :  cet 
animal  n’a  point  de  queue. 

Mais  ie  caractère  le  plus  particulier  au  pécari  8c  ie  plus 
extraordinaire  efl  un  orifice  afîêz  grand ,  placé  au  deffus  de  la 
croupe  (pl  iv  ,  où  le  pécari  ejl  vû  par -derrière  pour  faire 
paroître  cet  orifice)  ;  lorfque  l’on  comprimoit  ies  environs  de  fès 
bords,  ii  en  fortoit  une  liqueur  qui  sechappoit  d’abord  par  jets, 
&  couioit  enfuite  peu  à  peu  :  cet  orifice  étoit  caché  fous  ies 
foies  de  l’animai ,  8c  placé  au  milieu  d’un  elpace  où  ii  ne  s’en 
trouvoit  point  de  groffès  comme  fur  le  refie  du  corps;  ii  y 
avoit  feulement  un  poil  noir ,  doux  &  afîèz  rare ,  de  forte  que 
l’on  voyoit  la  peau  qui  étoit  auffi  fort  douce  8c  de  couleur  brune. 
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Les  bords  de  l’orifice  étoient  un  peu  fàillans  ;  dans  I  état  nature! 
il  formoit  une  fente  qui  avoit  deux  lignes  de  longueur ,  Sc  en 
effet  on  pouvoit  y  introduire  un  (filet  de  deux  iignes  de  diamètre 
qui  pénétrait  jufqu  a  environ  un  pouce  de  profondeur. 

Les  foies  du  pécari  avoient  beaucoup  plus  de  rapport  aux 
piquans  du  hériflbn  qu’aux  foies  des  cochons  ,  8c  même  du 
fànglier ,  car  elfes  étoient  plus  grofies  8c  plus  fermes ,  en  partie 
noires  ou  brunes  ,  8c  en  partie  blanches  ou  fauves.  Les  plus 
longues  avoient  jufqu  a  quatre  pouces  8c  demi;  elles  étoient 
placées  entre  les  oreilles  le  long  du  cou  8c  du  dos,  où  elles 
formoient  une  forte  de  crinière  qui  fè  hérifloit  au  gré  de  l’ani¬ 
mal  ;  les  foies  de  la  tête ,  des  côtés  du  cou  8c  du  corps ,  8c  celles 
de  la  face  extérieure  de  la  cuiffe  avoient  moins  de  longueur; 
celles  du  mufèau ,  de  la  poitrine  ,  du  ventre  8c  des  jambes 
étoient  fort  courtes  8c  entièrement  noires ,  principalement  fur  le 
chanfrein  ,  fur  la  face  extérieure  de  lavant -bras  8c  fur  le  bas 
des  quatre  jambes.  Les  foies  qui  avoient  plufieurs  couleurs  étoient 
brunes  près  de  la  racine  ;  il  y  avoit  du  blanc  ou  du  fauve  au 
defiùs  du  brun  ;  plus  haut  elles  étoient  alternativement  noires  8c 
blanches ,  ou  fauves  jufqu  a  la  pointe  qui  avoit  une  couleur 
noire  :  mais  ces  couleurs  étoient  diftribuées  irrégulièrement ,  car 
les  foies  avoient  du  blanc  ou  du  fauve  en  un ,  ou  deux ,  ou  trois 
endroits  ;  celles  qui  étoient  entre  les  oreilles  avoient  beaucoup 
de  noir  vers  la  pointe;  au  contraire  il  s’en  trouvoit  fur  le  cou 
qui  avoient  peu  de  noir  à  la  pointe  ,  mais  elles  étoient  fauves 
fur  un  allez  long  elpace  au  deflbus  de  la  pointe ,  8c  l’afîèmblage 
de  ces  foies  formoit  fur  les  cotés  &  le  deffus  du  cou  une  forte 
de  collier  de  couleur  fauve ,  qui  avoit  environ  un  pouce  de 
largeur.  Au  refie  la  plus  grande  partie  du  corps  de  cet  animal 
étoit  mouchetée  de  noir  8c  de  blanc ,  ou  de  fauve  ;  on  ne  voyoit 
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du  blanc  que  fur  le  dos ,  St  le  fauve  fe  trouvoit  fur  la  tête ,  fur 
les  côtés  du  corps ,  Stc,  Les  oreilles ,  la  partie  antérieure  de  la 
poitrine,  les  aiflèlles,  la  face  intérieure  de  I avant-bras ,  le  milieu 
du  ventre ,  les  aînés  St  la  face  intérieure  de  la  eu i fie  St  de  la 
jambe  étoient  prefque  nuds. 

Les  ergots  des  pieds  de  devant  étoient  plus  longs  que  ceux 
des  pieds  de  derrière ,  qui  navoient  point  d’ergot  extérieur.  Les 
défemes.  du  deflus  fortoient  un  peu  au  dehors  de  la  bouche  ; 
mais  celles  du  deflôus  glifloient  le  long  de  la  face  antérieure  des 
défenfès  du  deffus ,  St  même  le  long  de  la  gencive  fous  la  lèvre 
fupérieure.  Quoique  cet  animai  n’eût  point  de  queue,  le  bord 
fupérieur  de  l’anus  formoit  cependant  un  tubercule  d’un  demi- 
pouce  de  longueur ,  de  fèpt  lignes  d  epaifîèur  St  de  dix  lignes 
de  largeur  à  fà  baie  ;  ce  tubercule  fe  rabattoit  fur  l’anus  St  en 
fermoit  exactement  l’ouverture;  il  avoit  un  os  au  dedans,  St  ii 
refîèmbloit  à  une  petite  queue. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite  • 


depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’anus . .  2.  7.  // 

Hauteur  du  train  de  devant .  1 .  6.  6, 

Hauteur  du  train  de  derrière .  1 .  4.  4, 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’entre- 

deux  des  oreilles . .  //  10.  // 

Circonférence  du  bout  du  groin,  prifê  fur  le  boutoir.  n  j.  4. 

Circonférence  du  groin,  prife  derrière  le  boutoir  à 

l’endroit  le  plus  mince .  //  4.  g. 

Circonférence  prife  fur  les  coins  de  la  bouche.  ....  1 .  n  » 

Circonférence  prife  au  deffus  des  yeux .  1  »  3 . 

Contour  de  la  bouche  depuis  l’une  des  commifîures 

des  lèvres  jufqu’à  l’autre . u  7.  4. 


Diftance  entre  les  deux  nafeaux 
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pieds,  polie.  lignes. 

Diflance  enire  le  boutoir  &  l’angle  antérieur  de  l’œil.  u  6.  it 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  <3c  i’oreiilc .  n  3.  g 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l'autre .  //  //  1  1 . 

Ouverture  de  l’œil . .  //  u  7. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  iüivant  la  courbure  du  chanfrein .  n  4.  6, 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  //  2.  9. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  1 .  10.  n 

Longueur  des  oreilles .  n  2.  4. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  u  3 .  // 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas .  n  2.  8. 

Longueur  du  cou . . .  n  3.  9. 

Circonférence  prife  derrière  les  oreilles  . .  1.  8.  n 

Circonférence  prife  devant  les  épaules .  1 .  n.  4. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant. .  . .  2.  4.  p. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  2.  7.  3. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière. ...  2.  4.  u 

Hauteur  du  bas  du  ventre  au  deffus  de  terre  fous  les 

flancs .  g  8.  tt 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine .  n  7.  6. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet.  . .  //  5.  6 , 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  g  6.  8. 

Largeur  de  l’avant  -  bras  au  coude.  . .  //  2.  9. 

Épaiffeur  au  même  endroit . .  n  1.  5. 

Circonférence  du  poignet .  //  3 .  10. 

Circonférence  du  métacarpe .  tt  3  .  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  fâbots.  //  4.  6. 


du  Pécari. 

pieds. 


Longeur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  // 

Circonférence  près  du  ventre . // 

Largeur  à  l’endroit  des  talons . .  u 

Circonférence  du  métatarfè. .  // 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  fabots .  .  n 

Longueur  des  ergots . // 

Hauteur  des  ftbots.  . .  u 


Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  derrière  de  la  corne.  // 
Longueur  depuis  la  pince  jufqu’au  derrière  du  pied.  .  // 

Largeur  des  deux  fabots  ,  prife  enfemblc  dans  les 

pieds  de  devant . // 

Largeur  dans  les  pieds  de  derrière .  n 

Difhncc  entre  les  deux  fabots .  u 

Circonférence  des  deux  fabots  réunis ,  prife  fur  les 

pieds  de  devant .  u 

Circonférence  fur  les  pieds  de  derrière .  // 

Circonférence  de  la  couronne  dans  les  pieds  de  devant.  u 
Circonférence  dans  les  pieds  de  derrière .  // 


3  1 

pouc.  ligne^. 


7.  // 

9.  6. 

I .  II. 


6.  a.  ■ 
//  1  o. 

1 .  1. 

1 .  1 . 

1.  3. 

1.  5. 

1.  1. 

U  3. 

4.  3  » 

3.  4. 

4-  3* 

3-  4- 


Ce  pécari  étoit  mâle,  &.  il  pefoit  quarante  -  deux  livres  & 
demie.  En  enlevant  la  peau  il  sefl  trouvé  à  l’endroit  de  Tori- 
fice  (A,  pl  V )  qui  paroiffoit  au  dehors  fur  la  croupe,  à  trois 
pouces  neuf  lignes  de  diflance  de  l’anus  (B),  une  très-groflè 
glande  (CD  vâe  par -débits  >  pl  v  ;  Sc  AB  vue  par  -  dejfous , 
pl  vi )  *  elle  étoit  de  figure  ovale,  convexe  fur  fa  face  fupérieure 
&  plate  fur  l’inférieure  ;  fon  grand  diamètre  avoit  quatre  pouces 
quatre  lignes  de  longueur  ,  &  le  petit  trois  pouces  :  lepaiflèur 
étoit  d’un  pouce  trois  lignes  dans  le  milieu  ,  &  d’environ  un 
demi -pouce  fur  les  bords.  Elle  tenoit  à  un  mufcle  peaucier 
(CD,  pl  VI )  qui  setendoit  fur  le  dos  &  fur  les  côtés  dw 
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corps  ;  ce  mufcle  avoit  une  ligne  6c  demie  d’épaifîèur  ;  il  fè 
prolongeoit  fous  les  bords  de  la  gîande  (jufqu'à  V endroit  EEE), 
6c  ii  y  avoit  une  aponévrofe  fort  mince  qui  revêtoit  la  face 
inférieure  (AB)  de  cette  glande  :  après  avoir  enlevé  le  mufcle 
(CD),  on  voyoit  fur  ia  face  interne  (  F  G  )  de  la  peau  les 
racines  des  foies.  En  ouvrant  la  glande  j’ai  trouvé  une  forte  de 
bafîinèt  ou  de  poche  qui  avoit  un  pouce  de  profondeur  ,  neuf 
lignes  de  largeur  de  devant  en  arrière  ,  6c  dont  les  parois 
latérales  étoient  à  une  diflance  fort  petite  l’une  de  l’autre.  La 
fu  bilan  ce  de  la  glande  étoit  compofee  de  petits  corps  glanduleux 
pelotonnés  enfèmble ,  adhérens  les  uns  aux  autres ,  6c  de  cou¬ 
leur  jaunâtre. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen,  je  n’ai  vû  qu’une  très -petite 
portion  de  i’épiploon  qui  recouvrait  le  troifième  eflomac  (A, 
pi.  vil ,  fig .  i  &  2  )  dans  le  côté  droit.  Je  dis  le  troifième 
eflomac  parce  qu’on  en  a  diflingué  trois  dans  le  pécari  ;  mais 
je  ne  les  diflingué  ici  que  pour  défigner  plus  clairement  la  fitua- 
tion  du  vifcère  que  l’on  a  prétendu  être  triple  dans  cet  animal. 
Ce  vifcère  occupoit  prefque  la  moitié  antérieure  de  l’abdomen  ; 
l’une  (  B ,  fig .  /  )  des  cornes  du  fécond  eflomac  ( C,fig.  i  &  2) 
étoit  placée  près  du  cartilage  xiphoïde  6c  du  foie  ;  6c  l’autre  ( D) 
dans  le  côté  gauche  contre  la  rate.  Le  premier  eflomac  (EE) 
fè  trouvoit  entre  ces  deux  cornes  fur  les  fauflès  côtes  6c  un  peu 
en  arrière  ;  le  troifième  eflomac  (A)  étoit  dans  le  côté  droit , 
il  tenoit  au  premier  ( E  E)  6c  il  touchoit  à  la  corne  antérieure 
(  B ,  fig-  1  )  du  fécond,  au  foie  6c  à  la  rate.  Le  foie  fè  trouvoit 
en  entier  dans  le  côté  droit.  La  rate  s’étendoit  tranfverfàlement 
de  gauche  à  droite  dans  le  milieu  de  l’abdomen  à  l’endroit  oit 
les  eflomacs  touchoient  aux  inteflins.  Le  cæcum  étoit  à  gauche 

dans  la  partie  poftérieure  de  l’abdomen  ;  le  colon  fàifoit  de 

grandes 
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grandes  circonvolutions  à  peu  près  ovales ,  placées  obliquement 
de  droite  à  gauche ,  8c  de  devant  en  arrière  dans  le  milieu  5c 
dans  le  côté  gauche  de  l’abdomen  ;  enfin  on  voyoit  quelques 
portions  des  inteftins  grêles  dans  la  région  hypogaftrique. 

Le  duodénum  (  L  K,  pl  vil ,  fig.  i  ;  &  Q  R ,  fig.  2  )  for- 
moit  quelques  petites  finuofités  dans  la  région  épigaftrique  ;  les 
circonvolutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  même  région  fur  les 
eftomacs;  celles  de  l’ileum  le  trou  voient  dans  la  région  ombilicale 
fur  les  grandes  circonvolutions  ovales  du  colon  ,  dont  il  a  déjà  été 
fait  mention ,  8c  dans  la  région  hypogaftrique. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  groftèur 
julqu  a  l’extrémité  ( A, pl  viii ,  fig .  i  )  de  i’ileum  ;  le  cæcum 
(B)  étoit  gros ,  court  5c  pointu  ;  le  commencement  (C)  du 
colon  étoit  aufïi  gros  que  celui  ( D )  du  cæcum  à  l’endroit  où 
ces  deux  inteftins  fè  touchoient ,  mais  le  colon  diminuoit  peu 
à  peu  de  grofleur  jufqu’au  rectum  qui  avoir  à  peu  près  le  même 
diamètre  dans  toute  Ion  étendue. 

L’eftomac  du  pécari  a  une  figure  fi  irrégulière  5c  fi  extraor¬ 
dinaire  que  Tyfôn  en  a  compté  trois  ;  mais  Faicoburgius  n’en 
reconnoît  qu’un  avec  deux  appendices. 

En  flippofânt  qu’un  eftomac  doive  avoir  deux  orifices,  5c  qu’il 
en  faille  trois  pour  diftinguer  deux  eftomacs  dans  le  même  ani¬ 
mal  ;  on  peut  conduire  que  le  pécari  n’a  qu’un  feul  eftomac , 
car  il  n’a  que  deux  orifices  ,  comme  l’eftomac  de  l’homme  5c  de 
la  pïufpart  des  animaux.  Les  alimens  y  entrent  par  l’orifice  qui 
eft  à  l’extrémité  de  i’œfbphage  ( F,  pl  vu,  fig .  i  &  2)  5c  en 
fortent  par  le  pylore  (G);  mais  l’eftomac  du  pécari  a  tant  de- 
tranglemens  ,  de  renflemens  5c  d’appendices  qu’il  paroît  former 
plufteurs  eftomacs  lorfqu’on  ne  l’obfèrve  qu’à  l’extérieur ,  aufti 
m’a -t- il  paru,  à  la  première  infpedion  des  vifeères  de  cet 
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animal ,  qu’il  avoit  plufieurs  eflomacs  :  j’ai  décrit  plus  haut  leur 
fituation  en  les  fuppofànt  au  nombre  de  trois.  Après  avoir  intro¬ 
duit  de  l’air  dans  ces  prétendus  eftomacs ,  j’ai  cru  en  diflinguer 
au  moins  deux,  mais  après  les  avoir  ouverts  j’ai  reconnu  bien 
diflinélement  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  fèui. 

La  partie  (  E  E,  fig.  /  &  2)  que  Tyfon  a  donne  pour  le 
premier  eftomac ,  parce  quelle  eft  le  plus  près  de  l’orifice  de 
i’œfophage  (F),  n’eft  feparée  de  la  partie  gauche  ( BC D , 

' fig.  1 J ,  que  le  même  Auteur  appelle  le  fécond  eftomac ,  8c  de 
la  partie  droite  (A,  fig.  1  à"  2)  ,  qu’il  nomme  le  troifième 
eftomac ,  que  par  des  étranglemens  ( El  I)  qui  ne  forment  point 
d’orifice  au  dedans  ;  quoique  la  cavité  de  l’eftomac  foit  rétrécie 
dans  ces  deux  endroits  ,  elle  a  cependant  lept  pouces  de  tour 
dans  letrangîement  (H)  du  coté  droit ,  8c  dix  pouces  dans 
celui  (  I )  du  côté  gauche..  De  telles  ouvertures  ne  doivent  pas 
être  regardées  comme  des  orifices  dans  l’eftomac  d’un  animal  de 
la  taille  du  pécari ,  d’autant  plus  qu’il  n’y  a  au  dedans  de  l’étran¬ 
glement  gauche  qu’un  ligament  mufculeux  pareil  à  celui  qui  fe 
trouve  à  l’entrée  des  deux  convexités  poflérieures  de  la  panfè 
du  boeuf b  &  des  autres  ruminans. 

11  m’a  paru  que  l’étranglement  ( I )  du  côté  gauche  n’efl  formé 
que  par  la  bafè  des  deux  prolongemens  (BD,  fig.  1  ;  &  D , 
fig.  J2  J  qui  reflèmblent  en  quelque  forte  à  deux  cornes ,  &:  qui 
tiennent  au  grand  cul-de-fâc  ( C,  fig.  1  )  de  l’eflomac  du  pécari, 
comme  le  prolongement  qui  eft  au  fond  du  grand  cul-de-fàc  de 
l’eftomac  du  fànglier,  du  cochon  de  Siam  8c  du  cochon  domef 
tique c.  L’étranglement  (EE,  fig.  1  &  2)  du  côté  droit,  qui  eft  à 

3  Tranfadions  Phiiofophiques ,  numéro  2.0  ,  année  1 6 8j. 

h  Voyez  le  tome  IV  de  cet  Ouvrage,  }>l.  XV,  fig.  /  i?  2, 

‘Voyez  k  tome  V  de  cet  Ouvrage,  jol,  XYUi*fig<  -** 
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peu  près  à  égale  diflance  du  pylore  (G)  &  de  l’inlêrtion  de  l’œfo- 
phage  (F),  fè  trouve  marqué,  au  moins  en  partie,  dans  la 
pîufpart  des  animaux  quadrupèdes  qui  nont  qu’un  eflomac ,  car 
il  y  a  un  angle  très-aigu  fur  le  côté  antérieur  de  la  partie  droite 
de  leur  eflomac. 

La  partie  E  E,  fig.  1  &  2,  de  l’eflomac  avoit  un  pied  trois 
pouces  de  circonférence  longitudinale ,  prifè  au  côté  gauche  K, 
fig.  2 ,  de  i’oefophage  ;  cette  circonférence  setendoit  de  part  & 
d’autre  jufqu  a  l’endroit  L.  La  circonférence  tranfverlâle  de  cette 
même  partie,  prifè  aux  endroits  MN  ,  étoit  d’un  pied  quatre 
pouces.  La  partie  NO ,  fig.  /  ,  avoit  en  circonférence  un  pied  neuf 
pouces  8c  demi.  La  grande  circonférence  de  la  partiel,  fig.  2 , 
étoit  d’un  pied  fix  lignes ,  8c  la  petite  circonférence  de  huit 
pouces  quatre  lignes  étant  prifè  aux  endroits  O  P. 

On  a  repréfènté ,  planche  / x ,  les  parois  intérieures  ABC 
de  l’eflomac ,  une  portion  D  E  du  duodénum  ,  &  la  partie 
inférieure  F  de  l’œfbphage.  Cet  eflomac  a  été  coupé  dans  les 
endroits  KL  MH  E ,  pl  vu ,  fig.  i ,  jufqu  a  C ,  8c  dans  les 

endroits  B  C  D ,  de  forte  que  les  parties  G  G  H  H ,  pl  ix ,  cor- 

refpondent  aux  parties  E  E,  pl.  vif ,  fig.  2.  La  partie  1 ,  pl.  ix , 
correfpond  à  la  partie  C,  pl.  vu  *  fig •  / .  La  partie  A  ,  pl.  ix , 

correfpond  à  la  partie  B,pl.  vil ,  fig .  /.  La  partie  B,  pl  1  x , 

correfpond  à  la  prti eD,pl  vu,  fig.  /;  &  la  partie  K  K,  pl  ix, 
correfpond  à  la  partie  A,  pl.  VU ,  fig.  /•  Ainfi  pour  rapprocher 
toutes  les  parties  qui  ont  été  feparées  par  la  coupe ,  il  faudrait 
que  les  bords  L  M  N  O ,  pl.  I  x,  fufîent  appliqués  contre  les 
bords  PQR  S,  &  les  bords  TV  l  X  contre  les  bords  Y  P  LZ. 
Les  parties  GG  H  H  étoient  revêtues  d’une  membrane  blanche 
8c  dure  dont  les  bords  aaaaaa  étoient  dentelés  :  cette  mem- 

A  *  '  t  '  I  ‘ 

brane  reflèmbioit  à  celle  dont  il  a  été  fait  mention  dans  h 
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delcription  de  l’eflomac  du  cheval ,  du  cochon  ,  du  rat  d’eau  Sc 
du  campagnol,  Les  membranes  intérieures  de  la  partie  K  K,  pl  IX, 
qui  correfpon doit  à  la  partie  A ,  pl.  vii,jig.  /  &  2.,  étoient  fort 
épaifîès ,  Sc  formoient  des  plis  qui  avoient  rapport  à  ceux  de 
la  caillette  des  ruminans  :  les  membranes  du  refie  de  i’eflomac 
du  pécari  étoient  fort  minces  ,  Sc  ne  différaient  pas  de  celles 
de  feflomac  de  la  plu  (part  des  autres  quadrupèdes. 

Le  foie  étoit  compole  de  trois  grands  lobes ,  Sc  il  avoit 
un  ligament  fulpenfoir  ( A,  pl  x ,  fig.  1  )  placé  dans  une  pro¬ 
fonde  fciffure  (B)  du  lobe  moyen  (CD),  Sc  qui  fè  trouvoit 
à  peu  près  dans  le  milieu  du  foie  :  cependant  ce  vifcère  étoit 
prelqu’en  entier  du  côté  droit ,  les  eflomacs  occupant  le  côté 
gauche.  Tyfon  a  compté  quatre  grands  lobes  dans  le  foie  du 
pécari  ,  Sc  Falcoburgius  prétend  qu’il  n’a  point  de  ligament 
fulpenfoir;  le  foie  du  pécari  que  je  décris  en  avoit  un  (tel  qu’il 
eft  repréfetité  A  ,  pl  x ,  fig .  /  ) ,  &  ce  foie  n  etoit  compole  que 
de  trois  grands  lobes ,  en  ne  prenant  pour  des  lobes  diflinéts  que 
ceux  qui  font  féparés  des  autres  julqu  a  la  racine  du  foie.  En 
regardant  celui-ci  par  fâ  face  poflérieure ,  il  paroiffoit  en  effet 
compofé  de  quatre  lobes ,  parce  que  la  Iciffure  (B),  où  fe  trou¬ 
voit  le  ligament  fulpenfoir,  étoit  très  -  profonde ,  Sc  setendoit 
prelque  julqu  a  la  racine  du  foie  fur  cette  face  ;  mais  en  le  re¬ 
tournant  oïl  voyoit  que  la  même  fciffure  ne  s  etendoit  que  julqu  a 
la  partie  moyenne  (  E)  du  lobe  fur  fa  face  antérieure  :  cette 
fciffure  partageoit  le  lobe  moyen  en  deux  portions  (C D)  à  peu 
près  égales;  celle  du  deflus  (C)  étoit  fous  -  divifee  en  deux 
parties  (FG)  par  une  petite  fciffure  (H)  où  aurait  été  la  véfi- 
cule  du  fiel  fi  le  pécari  en  avoit  eu  une  comme  le  lânglier, 
le  cochon  de  Siam  Sc  le  cochon  domeflique.  Le  lobe  antérieur 
( I)  étoit  plus  alongé,  mais  beaucoup  plus  étroit  que  lf  moyen; 


r 
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le  lobe  poflérieur  (K)  étoit  le  plus  petit  des  trois,  6c  il  avoit 
deux  ou  trois  appendices  près  de  fà  racine.  II  jfè  trouvoit  encore 
dans  ce  foie  des  échancrures  6c  de  petites  fcifîures  qui  ne  m  ont 
paru  que  des  variétés  accidentelles.  Ce  vifcère  étoit  de  couleur 
rougeâtre ,  plus  pâle  au  dehors  qu’au  dedans  :  il  pefoit  dix  onces 
cinq  gros. 

La  rate  (pi.  x ,  fig.  2  J  étoit  plate  6c  peu  épaiffe  ;  fa  partie 
droite  (AJ  étoit  fort  large ,  6c  diminuoit  peu  à  peu  de  largeur 
jufqu  a  la  partie  gauche  (B J  qui  étoit  terminée  en  pointe  :  ce 
vifcère  avoit  au  dehors  une  couleur  brune-grifatre ,  6c  au  dedans 
une  couleur  rouge- noirâtre  :  il  pefoit  une  once  deux  gros. 

Le  pancréas  étoit  placé  en  entier  du  côté  gauche  ;  il  avoit 
deux  branches ,  la  plus  longue  s ’étendoit  en  arrière  jufqu  a  l’ex¬ 
trémité  gauche  de  la  rate,  c’efl-à-dire ,  jufque  dans  le  milieu  de 
l’abdomen  ,  comme  il  a  déjà  été  dit  ;  la  petite  branche  étoit 
dirigée  du  côté  du  duodénum. 

Le  rein  gauche  ( pl.  vin,  fg.  2  J  étoit  mince  6c  alongé ,  il 
avoit  peu  d’enfoncement  (AJ;  le  baffinet  étoit  auffi  très -peu 
étendu  ,  6c  on  ne  diflinguoit  prefque  aucun  des  mamelons.  Le 
rein  droit  (fg.  j )  étoit  difforme  fur  fa  face  inférieure  (AJ, 
parce  qu’il  portoit  l’empreinte  du  troifième  effomac ,  qui  avoit 
formé  une  troifième  face  (B )  fur  la  partie  antérieure  du  rein. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très  -  luifànt  6c  allez 
mince ,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d’épaiflèur. 

Le  poumon  gauche  n’avoit  que  deux  lobes  (A  B ,  pl.  xi  )  ; 
ils  refîèmbloient  à  ceux  de  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes. 
Je  n’ai  pas  vu  le  troifième  dont  Falcoburgius  a  fait  mention. 
Le  poumon  droit  étoit  compofe  d’un  très-grand  lobe  (Cj  6c  de 
trois  petits  ,  dont  l’un  fè  trouvoit  près  de  la  bafè  du  cœur  : 
une  partie  du  grand  lobe  (CJ  fembloit  tenir  la  place  d’une 

E  iij 
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partie  du  lobe  moyen  8c  du  lobe  antérieur  prelqu’entier ,  dé 
forte  que  le  lobe  antérieur  (  D  )  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  8c 
que  le  lobe  moyen  n’avoit  pas  autant  d’étendue  que  dans  les 
autres  animaux  où  il  fè  trouve.  II  y  avoit  dans  la  partie  fupé- 
rieure  du  grand  lobe  une  veflle  (E)  qui  s’étendoit  prelque  d’un 
bout  à  l’autre  ;  cette  vedie  s’eft  remplie  d’air  lorlque  l’on  a  fouf- 
fîé  le  poumon ,  8e  l’air  y  ed  refié  quoique  le  poumon  fè  foit 
defènfîé  :  elle  étoit  prefque  cylindrique,  8e  avoit  fix  pouces  8c 
demi  de  longueur  fur  deux  pouces  de  diamètre  dans  les  endroits 
les  plus  gros  ;  fès  parois  étoient  fort  minces  8e  auffi  tranfparentes 
qu’une  membrane  allantoïde.  Le  lobe  poflérieur  droit  avoit  aufîi 
une  veffie  ( F)  ,  mais  elle  étoit  un  peu  moins  grande  que  l’autre, 
car  elle  n’avoit  que  trois  pouces  dix  lignes  de  longueur ,  8c  un 
pouce  huit  lignes  de  diamètre  dans  les  endroits  les  plus  gros. 

Le  cœur  ( A,  pL  XI l ,  fig.  1  &  2.)  fè  trouvoit  placé  dans  le 
milieu  de  la  poitrine  le  long  du  flernum  ;  fà  pointe  n 'étoit  que 
très -peu  tournée  à  gauche. 

L’aorte  delcendante  ( B  C)  étoit  très-dilatée  à  environ  quatre 
pouces  de  diflance  de  la  divifion  du  tronc  (D ,  fig-  1  )  de  l’aorte 
en  afcendante  ( E,  fg»  1  &  2)  &  en  delcendante.  La  dilatation 
de  l’aorte  delcendante  formoit  une  protubérance  (FG,jig.  /  J 
qui  refîèmbloit  à  un  anevrifme ,  8c  qui  avoit  cinq  pouces  fèpt 
üg  nés  de  longueur ,  8c  fix  pouces  quatre  lignes  de  circonférence 
à  fendroit  le  plus  gros.  Les  membranes  de  cette  portion  de 
l’aorte  étoient  ofîèufès  Sc  fi  dures  quelles  réfifloient au  tranchant 
des  cifèaux  lorlque  je  les  ai  ouvertes  dans  leur  longueur  (H H 1 1, 
fg.  2).  h  s’efl  trouvé  dans  le  dedans  (KL)  un  très-gros  caillot 
de  fâng  qui  efl  tombé  de  lui -même;  en  l’oblèrvant  j’y  ai  re¬ 
connu  une  fubflance  polypeufe  à  laquelle  le  caillot  adhéroit,  8c 
qui  formoit  l’un  de  fès  côtés.  Après  en  avoir  féparé  le  fàng  8c 
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avoir  étendu  cette  fubfiance ,  elle  s’efl  trouvée  pîate  ;  elle  avoit 
environ  deux  pouces  de  longueur  8c  de  largeur,  8c  trois  ligues 
d’épaiflèur  à  l’endroit  le  plus  épais,  car  elle  étoit  très-mince  fur 
lès  bords,  8c  fe  terminoit  par  des  fibres  très-fines  :  cette  fubfiance 
étoit  molle.  Les  membranes  de  l’aorte  avoient  un  quart  de 
ligne,  8c  même  une  demi -ligne  d’épaiflèur  dans  quelques  en¬ 
droits  de  la  coupe  (HI)  ;  lès  parois  étoient  en  partie  ofleufes 
8c  en  partie  membraneulès.  Sa  fubfiance  o (feule  étoit  formée 
par  écailles  qui  adhéroient  aux  parois  intérieures  de  l’artère.  La 
'dilatation  de  l’aorte  netoit  pas  une  conformation  accidentelle  8c 
particulière  au  pécari  qui  m’a  fervi  de  lu  jet  pour  cette  defcrip- 
tion  :  il  n’y  a  guère  lieu  de  douter  que  tous  les  individus  de 
cette  efpèce  ne  foient  ainfi  conformés  ,  puifque  celui  qui  a  été 
décrit  par  Tyfon  avoit  au(fi  l’aorte  dilatée  au  même  endroit; 
cependant  la  forme  du  gonflement  étoit  différente ,  car  il  y  avoit 
trois  protubérances  de  gro fleur  inégale ,  peu  éloignées  l’une  de 
l’autre;  la  plus  groflè  étoit  du  côté  du  cœur,  8c  la  plus  petite 
lé  trouvoit  près  des  artères  iliaques.  Tyfon  a  vu  dans  l’intériettr 
de  deux  de  ces  protubérances ,  qu’il  ouvrit ,  des  cellules  que  je 
n’ai  pas  trouvées  dans  mon  fujet  8c  qui  n’y  étoient  pas,  puifque 
dès  que  l’aorte  fut  ouverte,  la  fubfiance  quelle  renfermoit  tomba 
d’elle- même,  comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer. 

La  langue  étoit,  comme  celle  du  cochon  ,  parlèmée  de  grains 
blancs ,  8c  couverte  de  papilles  très-fines.  Il  y  avoit  fur  la  partie 
poftérieure  deux  glandes  plates  ,  placées  comme  celles  de  la 
langue  du  cochon,  «Se  à  peu  près  de  la  même  grandeur. 

Le  palais  étoit  traverfe  par  environ  quatorze  filions ,  dont  les 
bords  reflèmbloient ,  par  leur  forme  8c  leur  pofition ,  à  ceux 
du  palais  du  cochon.  L’épiglotte  étoit  épaiflé  <Sc  échancrée  dans 
le  milieu  de  lès  bords.  Le  cervelet  étoit  placé  derrière  le  cerveau 
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comme  le  cervelet  du  cochon ,  mais  les  anfraéluofités  du  cerveau 
&  du  cervelet  du  pécari  netoient  pas  figurées  comme  celles  du 
cerveau  &  du  cervelet  du  cochon.  Le  cerveau  du  pécari  pefoit 
deux  onces  cinq  gros ,  &  le  cervelet  quatre  gros  &  vingt  -  fix 
grains. 

Je  riai  point  reconnu  de  mamelons  fur  le  ventre  ni  fur  la 
poitrine ,  fans  doute  qu’ils  étoient  confondus  avec  des  tubercules 
affèz  gros  qui  étoient  fur  la  peau  à  la  racine  de  chacune  des 
foies. 

Le  pécari  a  voit  pour  la  génération  les  mêmes  parties  que  le 
fanglier ,  le  verrat  &  le  cochon  de  Siam  :  je  n’y  ai  trouvé  que 
des  différences  de  proportion  que  l’on  pourra  reconnoître  en 
comparant  la  table  fui  vante  avec  celle  des  parties  molles 
intérieures  des  cochons ,  qui  eff  dans  la  defcription  de  ces 
animaux  *.  Le  gland  du  peccari  avoit  à  proportion  autant  de 
longueur  que  celui  des  cochons  ,  mais  il  étoit  aplati  fur  les 
côtés ,  &.  fa  pointe  n’avoit  qu’une  très-petite  courbure.  Les  deux 
plis  de  la  verge  ri 'étoient  éloignés  i’un  de  l’autre  que  de  naïf 
lignes.  Les  tefficules  &  les  tubercules  des  épidydimes  netoient 
pas  fi  gros  à  proportion  que  dans  le  verrat  &  le  fanglier.  La 
veffie  avoit  une  figure  fort  irrégulière  ;  elle  étoit  oblongue ,  <5c 
fon  côté  fupérieur  étoit  très-convexe  tandis  que  l’inférieur  étoit 
prefque  plat  fur  fà  longueur.  J’ai  vû  dans  les  véficules  féminales 
des  pelotons  de  matière  épaiflè  &  jaunâtre  ;  il  y  avoit  à  la  racine 
des  véficules  deux  glandes  qui  avoient  chacune  fèpt  lignes  de 
longueur,  cinq  lignes  de  largeur  &  trois  lignes  depaiflèur;  leur 
fùbftance  étoit  compaéle  &  jaunâtre  ;  elles  contenoient  une  liqueur 
fluide  qui  m’a  paru  limiter  dans  l’urètre  par  pluiieurs  petits  ori¬ 
fices  placés  à  quelque  diffance  au  devant  des  grands  orifices 
*  Volume  V.e  de  cet  Ouvrage,  page  /jff, 
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des  véficuîes  feminales.  Les  proftates  étoient  fort  longues ,  & 
placées  à  côté  de  l’urètre  comme  celles  du  fmglier  auxquelles  elLs 
reffèmbloient  parfaitement.  La  fubftance  intérieure  des  tefhicuies 
avoit  la  même  couleur  8c  la  même  conformation  que  dans  cet 
animal.  Le  pécari  avoit  auffi  des  cordons  fous  la  verge  comme 
les  cochons. 
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4.2  Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur. . . . . . .  u  6.  2. 

Sa  plus  grande  épaifîêur .  11  1.  1. 

Longueur  de  La  rate . u  8 .  1 . 

Largeur  dans  ïe  milieu . //  1.  7. 

Largeur  de  l'extrémité  droite .  //  2.  1. 

Largeur  de  l’extrémité  gauche .  11  u 

Épaifîêur .  u  u  5  • 

Épaifîêur  du  pancréas . u  u  2 

Longueur  des  reins . n  2.  11. 

Largeur . n  1 .  5  • 

Épaifîêur . //  //  9- 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe .  //  1 .  10. 

Largeur .  n  4.  2. 

Longueur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum  . .  u  1 .  » 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  u  2.  n 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur .  //  6.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 

pulmonaire .  n  3 .  u 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fâc  pulmonaire.  .  .  u  2.  2. 

Longueur  de  la  langue .  n  5 .  6. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . .  //  2.  11 

Largeur  de  fa  langue.  . . //  //  1 1 . 

Longueur  du  cerveau . . . .  .  n  2.  6. 

Largeur . //  2.  3. 

Épaifîêur . . . .  u  1 .  1 . 

Longueur  du  cervelet .  //  1.  1. 

Largeur . u  1- 

/  J  .  < 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Épaiiïèur .  „  „  n. 

Diftance  entre  l’anus  &  le  ferotum .  u  i.  p. 

Épaiflèur  du  ferotum . . .  //  .  2.  2. 

Diftance  entre  le  ferotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  //  8.  n 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland .  //  2.  5. 

Longueur  du  gland .  u  4.  2. 

Largeur .  u  n  ji. 

O  2 

r 

Epaifieur .  11  n  2 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  du  corps 

caverneux  julqu’à  l’infèrtion  du  prépuce.  . .  n  6.  p. 

Largeur  de  la  verge .  h  n  2. 

Épaiflèur .  //  //  2 

Longueur  des  tefticules .  u  1.  6. 

Largeur .  //  1 .  1 . 

Épaiflèur .  //  11  7 

Largeur  de  Iepidydime .  //  //  2f. 

f 

Epaiflèur .  h  11  u  |. 

Longueur  des  canaux  déférens . . .  //  p.  6. 

Diamètre  dans  !a  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  n  u  1 

Grande  circonférence  de  la  veflle .  1 .  1 .  // 

Petite  circonférence .  //  10.  h 

Longueur  de  l’urètre .  //  3.  n 

Circonférence . . .  u  1/  p. 

Longueur  des  véficules  féminales .  n  2.  0 

Largeur . « .  h  1.  2. 

Épaiflèur .  //  u  3 1. 


Le  mufèau  du  fquelette  (pl.XTll)  du  pécari  eft  moins 
alonge  que  celui  du  cochon  à  proportion  de  la  longueur  de  la 
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tête  depuis  les  orbites  des  yeux  jufqu  a  l’occiput  ;  le  front  eft 
plus  convexe  que  celui  du  cochon  de  Siam ,  mais  le  chanfrein 
ne  forme  point  de  concavité  au  devant  des  orbites ,  8c  le  lom- 
met  de  la  tête  eft  bien  moins  élevé  que  dans  le  lànglier  &  le 
cochon.  La  partie  inférieure  de  la  mâchoire  du  defîbus  eft  arquée 
fur  là  longueur ,  les  branches  font  verticales  8c  leur  contour  eft 
plus  arrondi  8c  plus  faillant  que  dans  le  fanglier  8c  les  cochons; 
le  bord  olîèux  des  orbites  eft  interrompu  d’environ  la  dixième 
partie  de  leur  circonférence;  l’extrémité  antérieure  des  os  du  nez 
eft  moins  (aillante  que  dans  les  cochons.  Los  de  la  pomette  8c 
celui  de  la  mâchoire  fupérieure  forment  de  chaque  côté  de  la 
tête  une  arête  très -forte  qui  ne  le  trouve  point  lur  l’os  de  la 
pomeîte  du  lànglier  &  des  cochons,  8c  qui  eft  très -petite  fur 
l’os  de  leur  mâchoire.  Lapophylè  ftiioïde  de  l’os  temporal  du 
pécari  eft  dirigée  obliquement  en  bas  &  en  arrière ,  8c  non  pas 
verticalement  en  bas  comme  dans  le  lànglier  8c  les  cochons. 

Le  pécari  a  quatre  dents  incifives,  deux  canines  8c  douze 
mâcheiières  dans  la  mâchoire  du  deffus  ;  fix  incifives  ,  deux  ca¬ 
nines  8c  douze  mâcheiières  dans  celle  du  defîbus ,  ce  qui  ne 
fait  en  tout  que  trente  -  huit  dents  au  lieu  de  quarante  -  quatre 
qui  le  trouvent  dans  le  lànglier  8c  dans  les  cochons.  La  partie 
fàillante  des  défenlès  de  la  mâchoire  fupérieure  du  pécari  eft 
dirigée  en  bas  8c  un  peu  obliquement  en  dehors  ;  elle  pafîè 
derrière  la  partie  fàillante  des  canines  de  la  mâchoire  du  defîous 
qui  eft  dirigée  moins  obliquement  en  dehors  que  dans  le  làn¬ 
glier  8c  les  cochons,  auffi  elle  approche  de  plus  près  Fos  de  la 
mâchoire  fupérieure,  8c  elle  paiîè  à  l’endroit  où  eft  la  troilième 
dent  incifive  des  cochons  8c  contre  l’arête  ofîèulè  qui  eft  dans 
le  pécari  comme  dans  les  cochons  au  deffus  des  défenlès  de  la 
mâchoire  fupérieure;  le  contaét  des  défenlès  inférieures  du  pécari 
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donne  à  cette  arête  une  forme  différente  de  celle  quelle  a  dans 
les  cochons ,  car  au  lieu  d  être  tranfverfale  elle  eft  en  grande 
partie  verticale.  Les  mâchelières  diffèrent  principalement  de  celles 
des  cochons  en  ce  quelles  ne  font  pas  hérifîees  de  tubercules  ; 
il  n’y  a  point  de  dent  mâchelière  contre  la  défentè  du  de  ho  us , 
ni  contre  la  défenfe  du  defîùs  comme  'dans  les  cochons ,  auffi 
ne  s’en  trouve-t-il  que  fix  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâ¬ 
choires  ,  dans  le  pécari ,  au  lieu  de  lept  qui  font  dans  les  co¬ 
chons. 

Les  apophyfès  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
du  pécari  ont  moins  de  longueur  de  devant  en  arrière  que  celles 
du  cochon  ;  i’apophylè  épineutè  de  la  leconde  vertèbre  eft  moins 
large,  plus  épaifîe  8c  moins  inclinée  en  arrière;  celles  de  la 
troifième  &  de'  la  quatrième  vertèbre  ne  forment  que  de  petites 
tubérohtés. 

Le  pécari  a ,  comme  le  cochon ,  quatorze  vertèbres  dorfdes 
&  quatorze  côtes  de  chaque  côté,  lept  vraies  <Sc  lept  faufïès. 
Le  fier  nu  m  du  fquelette ,  qui  lêrt  de  fujet  pour  cette  detcrip- 
tion ,  paroît  avoir  été  compote  de  fix  os  comme  celui  du  cochon , 
mais  il  n’y  a  que  l’articulation  du  premier  os  avec  le  fécond  qui 
foit  bien  marquée  ;  on  n’aperçoit  que  des  veftiges  de  l’articulation 
du  fécond  os  avec  le  troifième;  les  autres  os  font  anchilofcs  :  mais 
en  comparant  le  fternum  du  pécari  à  celui  du  cochon,  tant  pour 
la  forme  que  pour  les  articulations  des  côtes ,  on  reconnoît 
quelles  s’articulent  avec  les  mêmes  parties  du  fternum  dans  ces 
deux  animaux. 

Il  n’y  a  que  cinq  vertèbres  lombaires  dans  le  pécari  ;  à  juger 
du  nombre  des  fauftês  vertèbres  de  l’os  làcrum  par  le  nombre 
des  trous,  il  eft  compote  de  cinq  fatitîes  vertèbres.:  il  n’y  en  a 
que  fept  dans  la  queue.  Le  côté  tùpcrieur  de  la  partie  antérieure 

F  iij 
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de  i’os  de  la  hanche  ne  s’étend  pas  comme  dans  le  cochon  juP 
qu’à  la  féconde  fauffè  vertèbre  de  l’os  fâcrum  :  les  trous  ovalaires 
ont  à  proportion  moins  de  largeur. 

Les  os  de  1  épaulé,  du  bras ,  de  l’avant-bras,  de  la  cuifTè  ,  de  la 

jambe ,  du  carpe ,  du  métacarpe  ,  du  tarfè  8c  des  doigts  des  pieds  de 

devant  m’ont  paru  ne  différer  de  ceux  du  cochon  que  par  les 

dimenfions.  On  pourra  juger  de  ces  différences  en  comparant  la 

table  fuivante  avec  celle  des  dimenfions  des  os  du  cochon  a. 

0 

II  n’y  a  que  trois  os  dans  le  métatarfe  &.  trois  doigts  dans 
les  pieds  de  derrière  b  ;  le  doigt  du  milieu  8c  le  doigt  extérieur 
font  auffi  grands  l’un  que  l’autre  ,  &  à  peu  près  auffi  grands  que 
les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  intérieur 
des  pieds  de  derrière  eff  beaucoup  plus  petit  que  les  deux  autres 
8c  à  peu  près  de  même  longueur  que  les  doigts  extérieur  8c 
intérieur  des  pieds  de  devant,  quoique  fon  ergot  foit  plus  petit 
que  celui  de  ces  deux  doigts ,  comme  il  a  déjà  été  dit  au  com¬ 
mencement  de  cette  defcription. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  mefurée  en  ligne  droite  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  fitpérieure  jufqu  a  l’extré¬ 


mité  des  prolongemens  de  l’occiput .  //  p.  u 

Largeur  de  la  tête  au  deïïous  des  orbites .  //  a.  n 

O  1 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  l’extrémité 

des  dents  incifives  jufqu’au  contour  de  lès  branches,  n  6.  5. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dé- 

fenles .  n  1 .  2 

*  Voyez  le  tome  V  de  cet  Ouvrage,  page  170  if  fuivantes. 
b  Tyfon  donne  quatre  doigts  aux  pieds  de  derrière,  &  feulement  trois  aux 
p!eds  de  devant.  TianJ.  P/iil.  n.°  20,  1683.  Cependant  c’étoit  le  contraire 
dans  notre  pécari  ;  il  avoit  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant ,  &  feulement 
trois  aux  pieds  de  derrière. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diftance  mefùrée  de  dehors  en  dehors  à  l’endroit  du 

contour  des  branches .  n  y. 

Diftance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l’ouverture  des 

narines .  a  tI 

Longueur  de  cette  ouverture .  u  j,  j 

Largeur . //  ,t  n 

Largeur  des  orbites . .' .  //  j .  2 

Hauteur .  //  1 .  // 

Longueur  des  crochets  du  deflus  au  dehors  de  l’os.  .  //  1  •  3 

Largeur  à  la  baie .  u  n  6 

Longueur  des  crochets  du  deftbus  au  dehors  de  l’os. .  g  1.8 

Largeur .  u  n  j 

Longueur  des  plus  groftès  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  //  u  ^ 

Largeur .  h  u  8 

Épaiflèur . H  „ 

'Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde,  n  2.  3 

Longueur  des  troifièmes  os .  //  t,  8 

Largeur  de  la  fourchette ,  prilè  au  devant  de  la  bifur¬ 
cation  .  n  u  8 

Longueur  des  côtés  de  la  fourchette .  u  u  1  1 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas . .  u  n  g 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  //  //  8 

Longueur  des  apophyfes  tranfv criés  de  devant  en 

arrière .  n  1.  u 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  //  //  n, 

Hauteur  de  l’apophylè  épineufe .  //  „  j  0, 

Largeur .  //  1 .  3 . 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufe  de  la  première  ver¬ 
tèbre  dorfile  . . /r  3 ,  g 

\ 


U|  ■-» 
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piedi.  pouc.  lignes. 

Hauteur  de  celle  de  la  dernière  ,  qui  eft  fa  plus  courte.  //  //  1  1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  elt 

la  plus  longue .  h  //  9. 

Longueur  des  premières  côtes .  //  2,.  t>. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . tr  1 .  3 . 

Longueur  de  la  huitième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  //  6.  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  faillies  côtes ,  qui  eft  la 

plus  courte .  //  4.  3. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  //  u  6 1. 

Longueur  du  fternum .  //  7.  // 

H  auteur  des  npophyfes  épineufes  des  premières  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  font  les  plus  longues .  //  u  1  1. 

Longueur  de  l’apophyle  tranfverfe  de  la  quatrième 

vertebre  ,  qui  eft  la  plus  longue .  u  1 .  // 

Longueur  du  corps  de  la  troifième  vertèbre  lom¬ 
baire  ,  qui  eft  la  plus  longue .  //  //  10^. 

Longueur  de  l’os  ficrum .  u  3.  6. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . //  2.  n 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  //  //  8 

Longueur  de  la  première  faulîe  vertèbre  de  la  queue, 

qui  eft  la  plus  longue .  //  //  8. 

Longueur  du  côté  fupérieur  de  l’os  de  la  hanche. .  .  u  1 .  7. 

Llatueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  julqu’au  milieu  du  côté  fupérieur .  u  3  .  9. 

Largeur  au  delfus  de  la  cavité  cotyloïde .  //  h  8  f » 

ï 

Longueur  de  la  gouttière .  //  2.  j. 

Longueur  des  trous  ovalaires .  //  1.  2. 

Largeur . //  //  8. 

Largeur  du  baflln .  h  i.  <?. 

Hauteur 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Hauteur .  u  2.  j. 

Longueur  de  l’omoplate .  u  5.  1. 

Longueur  de  la  baie .  u  2.  7. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit ....  //  n  7. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  n  u 

Longueur  de  l’humérus . //  5.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  n  1 .  1  1 . 

Diamètre  de  la  tête . . .  //  //  10. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  u  1 .  1 . 

Longueur  de  l’os  du  coude .  h  5.  2. 

Hauteur  de  l'olécrane .  0  1 .  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon  . . .  .  .  .  .  //  3.  p. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . . .  0  //  8. 

Longueur  du  fémur' .  u  s.  8, 

Diamètre  de  la  tête .  u  //  7 1. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  1.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  1.  2. 

Longueur  des  rotules .  . . //  1 .  // 

Largeur . .  . . //  u  8. 

Épaiflèur. ,  .  .  .  . . . . .  .  n  n  6 

Longueur  du  tibia . y  5.  1. 

Largeur  de  la  tête  1 . .  ,  . . .  »  r.  3. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  . .  n  1.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . »...  h  n  8 . 

Longueur  du  péroné .  h  4.  1  1. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . .  y  n  7, 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . a  u  5 

Largeur  de  la  partie  inférieure  .  .  .  .  ; .  §  a  5 

Longueur  du  calcanéum . 0  1 .  1  o 

Tome  X.  G 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  deux  os  du  milieu  du  métacarpe.  ...  n  2.  1 . 

Longueur  des  os  extérieur  &  intérieur  du  métacarpe.  //  1.  5. 

Longueur  de  l’os  du  milieu  &  de  l’os  extérieur  du 

métatarfe .  y  2.  2. 

Longueur  de  l’os  intérieur  du  métatarfe .  //  1 .  8 . 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  deux 

doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant . //  //  10. 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges .  /?  //  6 . 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges .  //  //  10. 

Longueur  des  os  des  premières  phalanges  des  doigts 

intérieur  &  extérieur  des  pieds  de  devant.  . .  h  m 

Longueur  des  os  des  fécondés  phalanges .  h  «  3. 

Longueur  des  os  des  troifièmes  phalanges .  tu  y  4. 
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CRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET, 

qui  a  rapport  a  l'Hiftoire  Naturelle 

DE  L’ONDATRA,  DU  DESMAN 

et  du  Pécari. 

N.°  D  C  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'un  ondatra . 

A  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  onze  pouces  une  ligne 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqua  l’extrémité  poftérieure  des 
os  ifchions  ;  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  6c 
quatre  pouces  dix  lignes  de  circonférence ,  prifè  à  l’endroit  le 
plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  X  C. 

Los  hyoïde  d'un  ondatra . 

Cet  os  refîèmble  à  peu  près  à  celui  du  rat  d’eau  par  fon 
corps  6c  par  fès  cornes,  mais  il  a  de  plus  deux  ofîèlets  plats, 
longs  de  deux  lignes ,  larges  d’une  ligne  6c  demie ,  6c  placés  au 
defîùs  de  l’extrémité  antérieure  des  cornes  près  du  corps  de  l’os: 
peut-être  trouveroit-on  ces  deux  ofîèlets  dans  de  vieux  rats  d’eau. 

N.*  DCCCXCI. 

L'os  de  la  verge  d'un  ondatra. 

La  longueur  de  cet  os  efl  de  trois  lignes;  il  a  la  même  forme 
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que  celui  du  rat  d  eau ,  mais  il  en  diffère  en  ce  quil  s’articule 
par  fon  extrémité  antérieure  avec  trois  ofîèlets  oblongs;  le  plus 
petit  de  ces  ofîèlets  étoit  placé  directement  au  bout  de  l’os  ;  les 
deux  autres  ofîèlets  fe  trouvoient  aux  côtés  du  petit;  ils  avoient 
une  ligne  de  longueur. 

N.°  D  C  C  C  X  C  I  I. 

Un  defman. 

Ce  defman  ( pl  1 1 )  efl  plus  petit  que  l’ondatra  :  il  n’a 
que  neuf  pouces  un  quart  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqua  l’origine  de  la  queue.  Le  mufèau  eft  alongé  & 
effilé ,  le  nez  s’étend  plus  en  avant  que  la  mâchoire  inférieure  ; 
au  relie  il  m’a  paru  que  la  forme  du  corps  eft  à  peu  près  la 
même  dans  ces  deux  animaux ,  mais  la  refîèmblance  eft  entière 
par  rapport  à  la  conformation  de  la  queue  de  l’un  &  de  l’autre  ; 
de  forte  que  la  defcription  qui  a  été  faite  de  celle  de  l’on¬ 
datra  *  peut  fervir  pour  la  queue  du  defman  :  celle-ci  a  fix 
*  pouces  &  demi  de  longueur.  II  y  a  cinq  doigts  à  chaque  pied; 
lis  different  de  ceux  de  l’ondatra  en  ce  que  le  premier  doigt 
eft  beaucoup  plus  long  que  celui  de  cet  animal ,  relativement  à 
la  longueur  du  fécond  doigt ,  fur-tout  dans  les  pieds  de  devant, 
&  que  le  defman  a  entre  les  doigts  des  pieds  de  derrière  une  • 
membrane  qui  ne  fè  trouve  pas  entre  ceux  de  1  ondatra. 

Le  defman  a,  comme  l’ondatra,  deux  fortes  de  poils,  l’un 
court,  doux  &  touffu  ;  l’autre  eft  plus  long,  plus  ferme  &  peu 
épais;  celui-ci  a  jufqu’à  huit  lignes  de  longueur.  Tout  le  poil 
eft  de  couleur  cendrée  près  de  la  racine ,  mais  le  poil  court  a 
une  couleur  brune  à  l’extrémité  ,  &  le  poil  long  &  ferme 
eft  luifânt  &  de  même  couleur  fur  la  tête  &  fur  toute  la  face 
*  Page  14*  (Je  ce  Volume. 


1 


du  Cabinet.  53 

fûpérieure  du  corps  de  l’animal  :  l’extrémité  des  poils  courts  a  une 
couleur  (aie  &  grifatre  avec  quelques  légères  teintes  de  jaunâtre, 
&  le  poil  long  efl  de  couleur  grile,  claire,  blancheâtre&  luifànte 
fur  toute  la  face  inférieure  de  la  tète  &  du  corps.  Il  y  a  peu 
de  poils  fur  les  pieds  de  derrière  &  ils  font  fort  courts  ;  les  poils 
des  pieds  de  devant  ont  plus  de  longueur,  principalement  au¬ 
tour  de  la  plante  &  fur  le  côté  extérieur  du  pouce  &  du  dernier 
doigt. 

Ce  defman  a  été  apporté  de  Lapponie  par  M.  de  Maupertuis. 


'  N.°  D  C  C  C  X  C  I  I  I. 

De  longues  foies  de  la  crinière  d'un  pécari . 

Les  plus  longues  de  ces  foies  ont  jufqua  quatre  pouces  & 
demi  de  longueur  ;  elles  font  plates  ;  leur  plus  grande  largeur 
n’efl:  que  d’environ  un  quart  de  ligne. 

N.°  D  C  C  C  X  C  I  y. 

Des  foies  d'autres  parties  du  corps  d'un  pécari . 

Les  plus  petites  de  ces  foies  ont  moins  d’un  pouce  de  lon¬ 
gueur ,  &  les  plus' grandes  ont  jufqua  trois  pouces  &  demi; 
elles  font  plates  comme  celles  de  la  crinière. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V. 

La  glande  odoriférante  d'un  pécari  avec  la  portion  des 
tégumens  qui  la  recouvre . 

Cette  portion  des  tégumens  de  la  croupe  du  pécari  efl  afîez 
grande  pour  que  l’on  y  voie  non  feulement  l’orifice  de  la  glande 
odoriférante  &  la  peau  qui  l’environne ,  &  qui  n’a  qu’un  poil 
noir  &  doux  ,  mais  auffi  les  loies  qui  font  au  delà  &  qui 
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couvrent  i’orifice  lorlqu’elles  lont  couchées.  La  glande  le  trouve 
en  entier  dans  cette  pièce  qui  ell  conlërvée  dans  l’elprit-de-vin. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V  I. 

Le  cœur  if  une  portion  de  V aorte  defeendante 

d'un  pécari . 

On  a  gardé  cette  pièce  dans  lefprit-de-vin  pour  faire  voir, 
la  partie  de  i  aorte  defeendante  du  pécari ,  qui  eft  dilatée  &  qui 
forme  une  grofîè  protubérance.  Elle  eft  fendue  d’un  bout  à 
i  autre ,  de  forte  que  fes  parois  intérieures  &  i  epaillèur  de  fès 
membranes  font  en  évidence. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V  I  I. 

Le  fquelette  d'un  pécari . 

Ceft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  & 
les  dimenfions  des  os  du  pécari. 

N.°  D  C  C  C  X  C  V  I  I  I. 

Os  hyoïde  d'un  pécari. 

Les  deux  premiers  os  font  très -longs  en  comparaifon  des 
féconds  &  des  troifièmes  :  les  féconds  ont  le  moins  de  longueur. 
On  n’aperçoit  prefqu  aucun  veflige  d’articulation  dans  la  four¬ 
chette.  Cet  os  hyoïde  vient  du  pécari  qui  a  férvi  de  fujet 
pour  la  defeription  de  cet  animal. 


SS 


LA  ROUSSETTE*  LA  ROUGETTE** 
ET  LE  VAMPIRE***. 


A  RoufTette  &  la  Rougette  nous  paroi fient  faire  deux 
éfpèces  diftinéles  ,  mais  qui  font  fi  voifines  i’une  de 
l’autre,  &  qui  fe  refTemblent  à  tant  d’égards ,  que  nous 
croyons  devoir  les  préfenter  enfemble.  La  fécondé  ne 

La  Roujfette.  Vulgairement  le  Chien- volant. 

Vefpertilio  ingens.  Clufii,  Exotic,  pag.  94. 

Vefpertilio.  Gefn.  Hijl.  avium.  pag.  772. 

Canis  ve/ans  ternatanus  orientalis.  Seba,  vol.  I,  pag.  91,  Tab.  57. 
fi cr.  n.°  1  &  2. 

O 

Vefpertilio  caudâ  nullâ.  Linn.  Syfl.  nat.  eclit.  IV,  pag.  66;  &  edit.  VI, 
pag.  7.  —  Vampyrus.  Vefpertilio  ecaudatus  nafo  fimplici ,  membranâ  inter 
fœmora  divifâ ,  edit.  X  ,  pag.  3  1 . 

Vefpertilio  cynocephalus  ternatanus.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  6 1 . 

Pteropus  rufus  aut  niger  ,  auricidis  brevibus  acutiufculis ......  La 

Roufïette.  Brifïon  ,  Regn.  animal,  pag.  2  1  6. 

The  Great  bat ,  from  Madagafcar.  Edwards ,  Hifi.  of  Birds ,  part. 
IV  ,  pag.  1  80. 

V 

**  La  Rougette.  Le  Chien-volant  à  col  rouge. 

Pteropus  fufcus,  auriculis  brevibus  acutiufculis ,  collo  fuperiore  rubro. ... . 
La  Roufïette  à  col  rouge.  Brifïon ,  Regn.  animal,  pag.  2  1 7. 

Nota.  Que  M.  Brifïon  a  ftp  arc  avec  raifon  le  genre  de  fa  roufïette 
&  de  fa  rougette  de  celui  des  chauve-fouris ,  &  que  M.  Linnæus  s’eft 
trompé  lorfqu’ii  a  dit  que  les  chauve  -  fouris  &  les  roufïèttes  avoient 
également  quatre  dents  incifives  à  fa  mâchoire  fupérieure  ,  &  autant  à 
l’inférieure  :  cela  eft  vrai  des  roufïettes ,  mais  cela  eil  autrement  dans  les 
chauve-fouris;  elles  ont,  à  la  vérité,  quatre  dents  incifives  à  la  mâchoire 
fupérieure ,  mais  en  même  temps  elles  en  ont  fix  à  la  mâchoire  inférieure; 
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diffère  de  la  première  que  par  la  grandeur  du  corps  6c  les 
couleurs  du  poil  ;  la  rouffette,  dont  le  poil  efl  d’un  roux- 
brun  ,  a  neuf  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
niufeau  jufqu’à  l’extrémité  du  corps,  6c  trois  pieds  d’en¬ 
vergure  lorfque  les  membranes  qui  lui  fervent  d’aîles 
font  étendues  ;  la  rougette,  dont  le  poil  efl  çendré-brun,  v 
n’a  guère  que  cinq  pouces  6c  demi  de  longueur  6c  deux 
pieds  d’envergure  ;  elle  porte  fur  le  cou  un  demi-collier 
d’un  rouge  vif,  mêlé  d’orangé  dont  on  n’aperçoit  aucun 
veflige  fur  le  cou  de  la  rouffette  :  elles  font  toutes  deux 

aîiifl  elles  ne  peuvent  être  du  même  genre  dans  une  méthode  qui , 
comme  celle  de  cet  Auteur ,  eft  fondée  fur  le  nombre  &  l’ordre  des 
dents. 

*  *  *  Le  Vampire,  animal  de  l’Amérique  qui  n’a  été  indiqué  que 
par  les  noms  vagues  de  grande  chauve-fouris  d’Amérique ,  ou  de  Chien- 
volant  de  la  nouvelle  Efpagne, 

Nota.  Que  M.  Linnæus  a  donné  ce  même  nom  Vampyrus  à  la  rouf¬ 
fette  ;  ce  n’eft  cependant  pas  de  la  rouffette  des  Indes  orientales  à  laquelle 
M.  Linnæus  applique  ce  nom  de  Vampire ,  mais  de  1  animal  d’Amé¬ 
rique  dont  il  efl;  ici  queflion ,  que  les  Voyageurs  ont  dit  qu’il  fuçoit 
le  fang  des  hommes  fans  les  éveiller  ;  c’efl  donc  à  cette  troifième  elpèce 
&  non  pas  à  la  première  qu’on  peut  donner  le  nom  de  Vampire. 

Canis  volans  maximus ,  auritus,  ex  nova  Hifpaniâ.  Seba,  vol.  I , 
pag.  92  ,  Tab.  5  8.  fig.  n.*  1 . 

Vefpertilio  cynocephalus  maximus,  auritus ,  ex  nova  Hifpaniâ.  Klein, 
de  quadrup.  pag.  6  2. 

Speârum ,  vefpertilio  ecaudatus  nafo  infundibuli-formi  lanceolato.  Linn. 
Syjl.  nat.  edit.  X,  pag.  3  1 . 

Pteropus  auriculis  longis  patulis ,  nafo  membranâ  antrorfum  inflexâ 
mélo»  Briflbn ,  Regn,  animal,  pag.  2 1 7. 

à  peu 
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à  peu  près  des  mêmes  ciimats  chauds  de  l’ancien  con¬ 
tinent  ;  on  les  trouve  à  Madagafcar  *,  à  l’iiïe  de  Bour¬ 
bon-,  à  Ternate,  aux  Philippines  &  dans  les  autres 
ides  de  l’Archipel  indien  ,  où  il  paroît  qu’elles  font 
plus  communes  que  dans  la  terre  ferme  des  continent 
voifins. 

On  trouve  aiiffi  dans  les  pays  les  plus  chauds  du  nou¬ 
veau  monde  un  autre  quadrupède  volant,  dont  on  ne 
nous  a  pas  tranfmis  le  nom  américain  ,  &  que  noi,is 
appelerons  Vampire ,  parce  qu’il  fiice  le  fang  des  hom¬ 
mes  &  des  animaux  qui  dorment,  fans  leur  caufer  allez 
de  douleur  pour  les  éveiller  :  cet  animal  d’Amérique  eft 
d’une  efpèce  différente  de  celles  de  la  rouffette  &  de  la 
rougette ,  qui  toutes  deux  ne  fe  trouvent  qu’en  Afrique 
&  dans  l’Afie  méridionale.  Le  vampire  eft  plus  petit 
que  ia  rougette  qui  eft  plus  petite  elle -même  que  la 
rouffette  ;  le  premier,  lorfqu’il  voie  ,  paroît  être  de  la 
groffeur  d’un  pigeon  ;  la  fécondé  de  la  grandeur  d’un 
corbeau  ;  &  latroilième  de  celle  d’une  groffe  poule.  La 
rougette  &  la  rouiïètte  ont  toutes  deux  la  tête  affez  bien 
faite ,  les  oreilles  courtes ,  le  mufeau  bien  arrondi  &  à 
peu  près  de  la  forme  de  celui  d’un  chien.  Le  vampire 
au  contraire  a  le  mufeau  plus  aiongé,  il  a  l’afpeél  hideux 
comme  les  plus  laides  chauve-fouris ,  la  tête  informe  Sc 

'  '' _ .  s  »# 

*  Aux  ifles  de  Mafcareigne  &  de  Madagafcar,  tes  chauve-fouris 
font  grofîès  comme  des  poules ,  &  fi  communes  que  quelquefois  j’en 
ai  vu  l’air  obfcurci.  Leur  cri  eft  épouvantable.  Voyage  de  Aladagafcar, 
-par  de  V>  Paris,  i y 22  ,  pages  8 y  &  245. 
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furmontée  ,  de  grandes  oreiiics  fort  ouvertes  6c  fort 
droites  ;  il  a  le  nez  contrefait ,  les  narines  en  entonnoir , 
avec  une  membrane  au  débits  qui  s’élève  en  forme  de 
corne  ou  de  crête  pointue  6c  qui  augmente  de  beaucoup 
la  difformité  de  fà  face.  Ainfi  Ton  ne  peut  douter  que  cette 
efpèce  ne  foit  toute.autre  que  celles  de  la  rouffette  Si  delà 
rougette  :  le  vampire  eA  auffi  mal-faifànt  que  difforme , 
il  inquiète  l’homme ,  tourmente  6c  détruit  les  animaux. 
Nous  ne  pouvons  citer  un  témoignage  plus  authentique 
6c  plus  récent  que  celui  de  M.  de  la  Condamine  :  «  les 
33  chauve  -fouris  ,  dit  -  il a ,  qui  fucent  le  fàng  des  che- 
«  vaux,  des  mulets  ,  6c  même  des  hommes  quand  ils  ne 
»  s’en  garantiffent  pas  en  dormant  à  l’abri  d’un  pavillon  , 
33  font  un  fléau  commun  à  la  plufpart  des  pays  chauds  de 
33  l’Amérique;  il  y  en  a  de  monflrueufes  pour  lagrofleur; 
33  elles  ont  entièrement  détruit  à  B  or/ a  Si  en  divers  autres 
33  endroits  le  gros  bétail  que  les  Miffionnaires  y  avoient 
introduit,  6c  qui  çommençoit  à  s’y  multiplier  ».  Ces 
faits  font  confirmés  par  plufieurs  autres  HiAoriens  6c 
Voyageurs.  Pierre  Martyr  !),  qui  a  écrit  affez  peu  de  temps 
après  la  conquête  de  l’Amérique  méridionale,  dit  qu’il 
y  a  dans  les  terres  de  l’iAhme  de  Darien  des  chauve- 

Voyage  de  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine, 
Paris ,  1  y  4  j  ,  page  1 7  / . 

"  In  Dariene  novi  orbis  regione  Hifpani  noâu  vefpertilionum  morfibus 
torque  b  anîur ,  quee  fi  dormientem  forte  momorderint  quempiam ,  exhaufo 
fanguine  trahunt  in  vitœ  diferimen  &  mortuos  fuijfe  nonnullos  ex  ea  tabc 
tompertum  ef.  Petrus  Martyr,  Oceani  decadis  tertio: ,  lib.  vi. 
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fouris  qui  fucent  le  fang  des  hommes  &  des  animaux, 
pendant  qu’ils  dorment,  jufqu’à  les  épuifer  Si  même  au 
point  de  les  faire  mourir;  Jumilia  a  affure  la  même  chofe, 
auffirbien  que  Dom  George  Juan  Si  Dom  Antoine  de 
Ulloa  !\  II  paroît  en  conférant  ces  témoignages  que 
l’efpèce  de  ces  chauve  -  fouris  qui  fucent  le  fang  efl 
nombreufe  Si  très -commune  dans  toute  l’Amérique 

méridionale  ;  néanmoins  nous  n’avons  pû  jufqu’ici  nous 

» 

Dans  l’Amérique  méridionale  les  chauve- fouris  font  encore  un 
fléau  û  cruel  &  fi  funefte  qu’il  faut  l’avoir  éprouvé  pour  le  croire  : 
ii  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  unes  font  de  ia  grofîèur  de  cel.'es  que  nous 
voyons  en  Elpagne  ,  les  autres  font  fi  grofies  quelles  ont  trois  quarts 
d’aune  de  longueur  d’un  bout  de  l’aile  à  l’autre.  Les  unes  &  les  autres 
font  d’adroites  fmgfues  s’il  en  fût  jamais ,  qui  rodent  toute  la  nuit  pour 
boire  le  fing  des  hommes  &  des  bêtes  :  fi  ceux  que  leur  état  oblige 
de  dormir  par  terre  n’ont  pas  foin  de  fo  couvrir  depuis  les  pieds  jui- 
qu’à  la  tête ,  ce  qui  eft  extrêmement  incommode  dans  des  pays  aulfi 
chauds ,  ils  doivent  s’attendre  à  être  piqués  des  chauve-fouris  ;  à  l’égard 
de  ceux  qui  dorment  dans  les  maifons  fous  des  mofquiteros ,  quand  ils 
11’auroient  que  le  front  découvert ,  ils  en  font  infailliblement  mordus ,  & 
fi  par  malheur  ces  oilêaux  leur  piquent  une  veine ,  ils  palfent  des  bras 
du  fommeil  dans  ceux  de  la  mort,  à  caufê  de  la  quantité  de  ftng 
qu’ils  perdent  fins  s’en  apercevoir ,  tant  leur  piqûre  cfl  fubtile  ;  outre 
que  battant  l’air  avec  leurs  ailes ,  elles  rafraîchifîènt  le  dormeur  auquel 
elles  ont  deflein  d’ôter  la  vie.  Hijloïre  naturelle  de  VOrénoque ,  par  le 
Père  Jumilia ,  traduite  de  l’efpagnol,  par  M.  Eidous.  Avignon,  i  y  y  8, 
tome  111 ,  page  i  o  o. 

b  Les  chauve-fouris  font  communes  à  Carthagène;  elles  fuguent  fort 
adroitement  les  habitans  en  leur  tirant  aflèz  de  làng,  fins  les  éveiller, 
pour  les  affoibiir  extrêmement.  Extrait  de  la  Relation  hijlorique  du 
voyage  de  l’Amérique  méridionale ,  par  D.  George  Juan  &  D.  Antoine 
de  Ulloa ,  &c.  Bibliothèque  raifonnée ,  tome  XL  Hd,  page  40  p. 
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en  procurer  un  feul  individu ,  mais  on  peut  voir  dans 
Seba  la  figure  Sc  ia  defcripîion  de  cet  animal,  dont  le 
nez  efl  fi  extraordinaire  que  je  fuis  très-étonné  que  les 
Voyageurs  ne  iaient  pas  remarqué  Sc  ne  fe  foient  point 
écriés  fur  cette  difformité  qui  faute  aux  yeux,  &  de  laquelle 
cependant  ils  n’ont  fait  aucune  mention.  Il  fe  pourroit 
donc  que  Y  animal  étrange  ,  dont  Seba  nous  a  donné  la 
figure,  ne  fût  pas  celui  que  nous  indiquons  ici  fous  le 
nom  de  vampire ,  c’eft -à-dire  ,  celui  qui  fuce  le  fang  ;  il 
fe  pourroit  auffi  que  cette  figure  de  Seba  fût  infidèle  ou 
chargée ,  Sc  enfin  il  fe  pourroit  que  ce  nez  difforme  fût 
line  monflruofité  ou  une  variété  accidentelle,  quoiqu’il  y 
ait  des  exemples  de  ces  difformités  confiantes  dans  quel¬ 
ques  autres  cfpèces  de  chauve-fouris  :  le  temps  éclaircira 
ces  obfcurités  &  fixera  nos  incertitudes. 

A  l’égard  de  la  rouffette  &  de  la  rougette ,  elles  font 
toutes  deux  au  Cabinet  du  Roi ,  Sc  elles  font  venues  de 
rifle  de  Bourbon  ;  ces  deux  efpèces  ne  fe  trouvent 
que  dans  l’ancien  continent  Sc  ne  font  nulle  part  auffi 
nombreufes,  en  Afrique  &  en  Afie,  que  celle  du  vampire 
l’efl  en  Amérique.  Ces  animaux  font  plus  grands  ,  plus 
forts  Sc  peut-être  plus  médians  que  le  vampire;  mais 
c’efl  à  force  ouverte,  en  plein  jour  auffi-bien  que  la  nuit 
qu’ils  font  leur  dégât  ;  ils  tuent  les  volailles  Sc  les  petits 
animaux,  ils  fe  jettent  même  fur  les  hommes,  les  inful- 
tent  Sc  les  bleffent  au  vifige  par  des  morfures  cruelles  ; 
Sc  aucun  Voyageur  ne  dit  qu’ils  fucent  le  fàng  des 
hommes  &  des  animaux  endormis. 
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Les  Anciens  connoilToient  imparfaitement  ces  quadru¬ 
pèdes  ailés,  qui  font  des  efpèces  de  montres  ,  &  il  eff 
vrai -fem  b  labié  que  c’eff  d’après  ces  modèles  bizarres  de  la 
Nature  que  leur  imagination  a  deffmé  les  harpies.  Les  ailes, 
les  dents  ,  les  griffes;  la  cruauté,  la  voracité,  la  fileté; 
tous  les  attributs  difformes,  toutes  les  facultés  nuifibles 
des  harpies  conviennent  affez  à  nos  rouffettes.  Héro- 
dotea  paroît  les  avoir  indiquées  lorfqu’il  a  dit  qu’il  y 
avoit  de  grandes  chauve -fouris  qui  incommodoient 
beaucoup  les  hommes  qui  aboient  recueillir  la  caffe  au¬ 
tour  des  marais  de  l’Afie  ;  qu’ils  étoient  obligés  de  fe 
couvrir  de  cuir  le  corps  &  le  vifàge  pour  fe  garantir 
de  leurs  morfures  dangereufes.  Strabon  b ,  parle  de  très- 
grandes  chauve -fouris  dans  la  Méfopotamie ,  dont  la 
chair  eft  bonne  à  manger.  Parmi  les  modernes  Albert , 
Ifidore,  Scaliger  ont  fait  mention,  mais  vaguement,  de 
ces  grandes  chauve-fouris.  Linfcot,  Nicolas  Mathias c, 

a  Herodot.  Lib.  III.  Nota.  If  eft  frngulier  que  Pline,  qui  nous  a 
tranfinis  comme  vrais  tant  de  faits  apocriphes  &  même  merveilleux, 
accufe  ici  Hérodote  de  menfonge  ,  &  clife  que  ce  fiiit  des  chauve- 
fouris  ,  qui  fe  jettent  fur  les  hommes ,  n’eft  qu’un  conte  de  la  vieille 
&  fabule  ufe  antiquité. 

h  In  Alefopotamiâ  inter  Euphratis  converjîones ,  ejl  maxima  vefpertilio- 
num  multitudo ,  qui  longe  majores  funt  quam  in  cceteris  locis.  Capiuntur 
&  in  efum  condiuntur.  Strabo ,  lib.  XYI. 

'Nicolas  Mathias,  dans  fon  voyage  imprimé  à  Vifurgbourg,  en- 
Suédois,  dit,  page  123 ,  que  ces  grandes  chauve-louris,  volent  en- 
troupe  pendant  la  nuit,  qu’elles  boivent  du  fuc  des  palmiers  en  fi 
grande  quantité  qu’elles  s’enivrent,  &  tombent  comme  mortes  au  pied- 

H  iij 
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François  Pyrard  a  en  ont  parlé  plus  précisément  ,  Si 
Oliger  Jacobeus h  en  a  donné  une  courte  deicription 
avec  la  figure;  enfin  l’on  en  trouve  des  descriptions  & 
des  figures  bien  faites  .dans  Seba  Si  dans  Edwards, 
lefquelles  s’accordent  avec  les  nôtres. 

Les  rouffettes  Sont  des  animaux  carnaffiers,  voraces 
Si  qui  mangent  de  tout  ;  car  lorSque  la  chair  ou  le  poiS- 
fon  leur  manque  ,  elles  Se  nourrilTent  de  végétaux  &  de 
fruits  de  toute  eSpèce0;  elles  boivent  le  Suc  des  palmiers, 

des  arbres;  que  lui- même  en  avoit  pris  une  dans  cet  état,  &  que 
l’ayant  attachée  avec  des  clous  à  une  muraille ,  elle  rongea  les  clous  & 
les  arrondit  avec  Tes  dents  comme  fi  on  les  eût  limés  ;  il  dit  auflî  que 
fon  rnufeau  refiembloit  à  celui  d’un  renard. 

1  On  voit  dans  l’ifie  de  Saint-Laurent  &  aux  Maldives  des  chauve- 
fouris  plus  grofïès  que  des  corbeaux.  Voyage  de  Pyrard.  Paris,  J  6 1  y , 
tome  I ,  pages  y  8  &  /  y  2 .  —  Les  chauve-fouris  volent  en  plein  jour 
dans  le  Malabar;  elles  font  greffes  comme  des  chats,  &  on  les  mange 
fins  répugnance.  Extrait  de  la  Relation  des  AfiJJîons  du  Tranguebar. 
Bibliothèque  raifonnée  ,  tome  XXXII ,  page  1  y  4. 

II  y  a  deux  de  ces  chauve-fouris  dans  le  Alufeum  regium  Haffniœ, 
1  6 y  6 ,  pag.  1 2  ,  Tab.  y  ,  jig.  y .  Il  dit  que  chacune  de  ces  chauve- 
fouris  étoient  grandes  comme  un  gros  corbeau  ;  quelles  avoient ,  de 
la  tête  en  bas ,  un  pied  de  longueur  ;  que  le  membre  génital  avoit  deux 
pouces  de  long  :  &  il  ajoute  ,  d’après  Linfcot,  que  les  Indiens  les 
mangent  &  les  trouvent  aulîi  bonnes  que  des  perdrix. 

c  Aux  ides  Manilles  on  voit  fur  les  arbres  une  infinité  de  grandes 
chauve-fouris  qui  pendent  attachées  les  unes  aux  autres  fur  les  arbres , 
&  qui  prennent  leur  vol  à  l’entrée  de  la  nuit  pour  aller  chercher  leur 
nourriture  dans  des  bois  fort  éloignés  :  elles  volent  quelquefois  en  fi 
grand  nombre  &  fi  ferrées  qu’elles  obfourcificnt  l’air  de  leurs  grandes  ailes, 
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Si  il  eft  ailë  de  les  enivrer  &  de  les  prendre  en  mettant 
à  portée  de  leur  retraite  des  vafes  remplis  d’eau  de 
palmier  ou  de  queiqu’autre  liqueur  fermentée  :  elles  s’at¬ 
tachent  &  fe  fufpendent  aux  arbres  avec  leurs  ongles  ; 
elles  vont  ordinairement  en  troupe ,  Si  plus  la  nuit  que 
le  jour  ;  elles  fuient  les  lieux  trop  fréquentés  Si  de¬ 
meurent  dans  des  déferts ,  fur-tout  dans  les  ifîes  inha¬ 
bitées.  Elles  fe  portent  au  coït  avec  ardeur  ;  le  fexe  dans 
le  mâle  eft  très-apparent;  la  verge  n’eft  point  engagée 
dans  un  fourreau  comme  celle  des  quadrupèdes,  elle 
eft  hors  du  corps  à  peu  près  comme  dans  l’homme  & 
le  finge  *  ;  le  fexe  des  femelles  eft  auftï  fort  apparent  ; 
elles  n’ont  que  deux  mamelles  placées  fur  la  poitrine , 
Si  ne  produifent  qu’en  petit  nombre ,  mais  plus  d’une 
fois  par  an.  La  chair  de  ces  animaux ,  fur-tout  lorfqu’iis 
font  jeunes,  n’eft  pas  mauvaife  à  manger,  les  Indiens  la 
trouvent  bonne,  Si  ils  en  comparent  le  goût  à  celui  de 
la  perdrix  ou  du  lapin. 

qui  ont  quelquefois  fix  palmes  d’étendue  :  elfes  fivent  difeerner ,  dans  l’é- 
paifîèur  des  bois ,  les  arbres  dont  ies  fruits  font  mûrs  ;  elles  les  dévorent 
pendant  toute  la  nuit  avec  un  bruit  qui  fe  fait  entendre  de  deux  milles, 
&  vers  le  jour  elles  retournent  vers  leurs  retraites.  Les  Indiens  qui 
voient  manger  leurs  meilleurs  fruits  par  ces  animaux  leur  font  la  guerre, 
non  feulement  pour  fe  venger  ,  mais  pour  fe  nourrir  de  leur  chair  à 
Laquelle  ils  prétendent  trouver  le  goût  du  lapin.  Hïjloire  générale  des 
Voyages ,  par  Ad.  l’Abbé  Prevojl ,  tome  X,  page  y  8 y , 

*  In  hoc  animali  uterque  fexus  dïgnofcebatur  :  nam  eorum  aliquot  qui  m'ihi 
ionfpedi  funt  fatis  longum  exertumque  penern  habebant  quales  fere  fimia- 
rum  ejl .  Carol.  Clufii.  Exotic.  Raphelingiæ ,  1605,  tom.  II  /pag.  p ^ 
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Les  Voyageurs  Je  l’Amérique  s’accordent  à  dire  que 
les  grandes  chauve  -  fouris  de  ce  nouveau  continent 
fucent,  fans  les  éveiller,  le  fang  des  hommes  8c  des  ani¬ 
maux  endormis.  Les  Voyageurs  de  l’Afie  &  de  l’Afrique, 
qui  font  mention  de  la  rouffette  ou  de  la  rougette,  ne 
parlent  pas  de  ce  fait  fingulier;  néanmoins  leur  filence  ne 
fait  pas  une  preuve  complète,  fur -tout  y  ayant  tant  de 
conformité  &  tant  d’autres  reffemblances  entre  les  rouf- 
fettes  &  ces  grandes  chauve-fouris  que  nous  avons  ap¬ 
pelées  Vampires  ;  nous  avons  donc  cru  devoir  examiner 
comment  il  eft  pofîible  que  ces  animaux  puiffent  fucer  le 
fang  fans  caufer  en  même  temps  une  douleur  au  moins 
allez  fenfibîe  pour  éveiller  une  perfonne  endormie. 
S’ils  entamoient  la  chair  avec  leurs  dents,  qui  font  très- 
fortes  &  greffes  comme  celles  des  autres  quadrupèdes 
de  leur  taille,  l’homme  le  plus  profondément  endormi, 
ôc  les  animaux  fur-tout ,  dont  le  fommeil  eft  plus  léger 
que  celui  de  l’homme  ,  feraient  brufquement  réveillés 
par  la  douleur  de  cette  morfure  :  il  en  eft  de  même  des 
hleffures  qu’ils  pourraient  faire  avec  leurs  ongles;  ce 
n’efl  donc  qu’avec  la  langue  qu’ils  peuvent  faire  des 
ouvertures  affez  fubtiies  dans  la  peau  pour  en  tirer  du 
fàng  8c  ouvrir  les  veines  fans  caufer  une  vive  douleur. 
Nous  n’avons  pas  été  à  portée  de  voir  la  langue  du 
vampire  ,  mais  celle  des  rouffettes  que  M.  Daubenton 
a  examinée  avec  foin  *  femble  indiquer  la  poffibilitë 

*  Voyez  ci-après  dans  ce  volume  la  defeription  des  parties  intérieures 
de  la  roullètte. 
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du  fait  :  cette  langue  eft  pointue  &  hérifTée  de  papilles 
dures  très  -  fines ,  très  -  aigues  &  dirigées  en  arrière  ; 
ces  pointes  qui  font  très-fines  peuvent  s’infinuer  dans 
les  pores  de  la  peau,  les  élargir  &  pénétrer  affez  avant 
pour  que  le  làng  obéiiïe  à  la  fuélion  continuelle  de  la 
langue.  Mais  c'eft  affez  raifonner  fur  ce  fait  dont  toutes 
les  circonftances  ne  nous  font  pas  bien  connues ,  de 
dont  quelques  -  unes  font  peut  -  être  exagérées  ou  mal 
rendues  par  les  Ecrivains  qui  nous  les  ont  tranfmifes. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  J  O  N 

DE  LA  ROUSSETTE. 

/ 

* 

L  A  Rou (Jette  (pi.  xiv )  a  beaucoup  de  rapport  aux  Chauve- 
fouris,  fur -  tout  pour  La  conformation  extérieure ,  mais  elle  efl 
d’une  grandeur  exceffive  en  comparaiion  des  chauve-fouris  qui 
ont  déjà  été  décrites  dans  cet  ouvrage ,  elle  en  diffère  auffi  par 
ia  forme  de  la  tête  ,  des  oreilles ,  8cc.  Elle  a  le  mufêau  gros  8c 
aîongé,  8c  la  tête  longue  en  quelque  façon  comme  celle  d’un 
chien,  c’efl  d’où  vient  le  nom  de  chien-volant* ,  qui  lui  a  été 
donné  par  plufieurs  Auteurs. 

Le  nez  efl  bien  formé ,  les  yeux  font  grands  8c  pôles  oblique¬ 
ment  comme  ceux  du  loup  ;  les  oreilles  font  très  -  courtes  & 
pointues  ,  elles  n’ont  point  d’oreillon.  Autant  la  roufîètte  diffère 
des  chauve-fouris  par  la  forme  de  la  tête ,  autant  il  fè  trouve  de 
reflèmblance  entr  elles  par  la  forme  du  corps  8c  des  jambes  :  il  n  y  a 
d’autre  différence  que  celles  de  la  grandeur ,  8c  d’un  ongle  qui 
fè  trouve  au  bout  de  la  troifième  phalange  du  premier  doigt  ;  les 
chauve- fouris  n’ont  ni  cet  ongle,  ni  cette  troifième  phalange; 
au  refie  la  roufîètte  refîèmble  parfaitement  aux  chauve-fouris 
par  les  ailes  &  par  les  pieds  de  derrière;  elle  n’a  point  de  queue, 
cependant  la  membrane  des  ailes  s’étend  au  -  delà  des  jambes  de 
derrière  8c  aboutit  de  part  8c  d’autre  à  l’endroit  de  l’origine 
de  la  queue  des  chauve-fouris. 

Le  bout  du  mufèau  de  la  roufîètte ,  la  plus  grande  partie  des 
oreilles  8c  les  doigts  font  dégarnis  de  poil  8c  ont  une  couleur 
brune.  Le  poil  de  la  face  de  cet  animal  avoit  différentes  teintes 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  j/jÿ. 
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de  roux ,  depuis  la  plus  claire  jufqu  a  ia  plus  foncée  ;  fes  coins 
de  la  bouche ,  les  joues ,  le  tour  des  yeux  8c.  le  front  avoient 
une  teinte  de  roux  fi  claire  quelle  étoit  preique  jaunâtre  ou 
blonde;  au  contraire  les  branches  de  la  mâchoire  inférieure,  les 
temples,  les  à-I’entours  des  oreilles  8c  le  fommet  de  la  tête  avoient 
une  couleur  roufle  foncée  8c  rougeâtre,  cette  même  couleur 
îouflë- foncée  formoit  une  bande  qui  setendoit  de  chaque  côté 
du  dos  8c  des  lombes  depuis  1  épaulé  jufqu  a  la  croupe ,  il  y 
avoit  des  poils  roux  fur  le  bras  8c  des  poils  jaunâtres  fur  l’avant- 
bras  8c  fur  la  jambe ,  des  poils  roux  8c  roufîèâtres  fur  la  face 
extérieure  de  la  partie  de  la  membrane  qui  s  etendoit  au  delà 
de  chacune  des  jambes  ,  il  fè  trouvoit  du  poil  de  ces  mêmes 
teintes  de  roux  autour  de  l’anus  8c  de  l’origine  de  la  verge  8c  fur 
ia  face  intérieure  des  ailes  près  de  l’avant-bras,  du  bras  8c  des  côtés 
du  corps  ;  le  poil  du  ‘cou  ,  du  dos  ,  du  milieu  des  lombes ,  de 
ia  poitrine  8c  du  ventre  étoit  noir ,  les  plus  grands  poils  étoient 
longs  d’un  demi -pouce ,  la  membrane  des  ailes  8c  des  jambes 
de  derrière ,  8c  les  ongles  avoient  différentes  teintes  de  brun  & 
de  noirâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  ,  mefiiré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus .  u  9.  a 

Envergure . . .  3 .  n  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à 

l’occiput . . .  n  2.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau .  u  2.  7. 

Circonférence  du  mufèau  ,  prife  au  defîèms  des  yeux,  n  3 .  10. 

Contour  de  l’ouvenure  de  la  bouche .  n  2.  b 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux  .  . .  n  n  4I. 

Di  fiance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . . .  //  1 .  n 


68 


Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Didance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .......  *  i .  i . 

Longueur  de  i’œil  d’un  angle  à  l’autre . n  u  6. 

s 

Ouverture  de  i’œil . . . .  h  //  37. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  fuivant  ia  courbure  du  chanfrein  . .  n  »  8 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite .  »  n  6 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  »  5.  3. 

Longueur  des  oreilles .  n  //  p. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  u  6. 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  1.  5. 

Longueur  du  cou . a  1.  11.  - 

Circonférence  du  cou . .  //  4.  6, 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .  //  8.  p. 

Circonférence  prife  dans  le  milieu .  n  8.  p. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  u  7.  6» 

Longueur  de  l’avant- bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  n  5.  6, 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  u  n  6% 

Épaideur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  u  u  6 . 

Longueur  du  poignet . .  u  u  6. 

Épaideur  du  poignet . . .  u  u  y. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  a  1  o.  6 . 

Longueur  de  l’aile .  1.  5.  a 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  6.  8. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  julqu’au 

bout  de  l’ongle . .  n  2.  6 . 

Longueur  du  premier  doigt .  n  4.  6 ♦ 

Longueur  du  fécond  doigt .  u  1 1 .  a 
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Longueur  du  troifième  doigt . . . 

Longueur  du  quatrième  doigt . 

Longueur  de  l'ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant. 

Longueur  de  l’ongle  du  premier  doigt . .  . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

Epaifïèur . . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

Epaifleur  au  même  endroit.  . . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière . 

Largeur  du  pied  de  derrière . . . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

Largeur  à  la  bafè  . . . . 


pieds,  pcuc.  figues. 
//  8.  p. 

11  7.  1  o. 

n  n  1 0. 

ji  11  2, 

n  2.  8. 

u  n  5. 

//  H  4. 

A  II  4. 

Il  H  3 . 

U  2.  5. 

H  I.  10. 

a  n  5. 

n  u  1 0. 

11  '  11  11  f . 


L épiploon  étoît  caché,  comme  celui  de  la  noélule  *,  entre 
l’eftomac  &  les  inteftins;  le  foie  8c  i’eftomac  avoient  aufli  la 
même  pofition  que  dans  cet  animal. 

Le  duodénum  setendoit  dans  le  côté  droit  comme  dans  la 
plu  (part  des  autres  animaux ,  8c  fe  replioit  en  avant  &  enfuite 
en  dedans  avant  de  le  joindre  au  jéjunum.  La  fuite  du  canal 
inteftinal  fàifoit  fes  circonvolutions  dans  le  côté  gauche ,  dans 
les  régions  iliaque  8c  hypogaftrique,  dans  la  région  ombilicale 
8c  dans  le  côté  droit;  enfin  il  fe  replioit  en  dedans  derrière 
leltomac  avant  de  former  le  reélu m  :  il  n’y  avoit  point  de 
cæcum.  Les  intellins  avoient  cinq  pieds  8c  demi  de  longueur 
depuis  le  pylore  julqu  a  l’anus. 

L’ellomac  a  paru  (ous  une  forme  très  -  extraordinaire  8c  fort 

*  Voyez  la  defeription  de  la  nodule;  dans  le  VIIl.e  volume  de  ccî 
Ouvrage. 
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différente  de  celle  de  l’eflomac  de  la  noétule.  Le  grand  cul-de- 
fàc  étoit  très  -profond ,  car  il  avoit  un  pouce  de  longueur;  la 
partie  droite  étoit  au  contraire  très-courte  :  le  corps  ou  la  partie 
moyenne  de  l’eftomac  s  elevoit  de  près  d’un  pouce  vers  i’œfo- 
phage,  en  forte  que  le  grand  eu  1  -  de  -  fàc  étoit  feparé  de  cette 
partie  par  un  angle  profond ,  8c  cependant  y  adhéroit  par  un 
tiffu  cellulaire  ;  ce  qui  m’a  fait  croire  que  la  forme  fingulière 
du  grand  cul  -  de  -•  fie  étoit  un  caraélère  réel  de  cet  animal ,  8c 
ne  venoit  pas  du  racorni  dément  caufé  dans  les  membranes  de 
l’eftomac  par  l’efprit-de-vin  dans  lequel  il  avoit  été  gardé  pendant 
long -temps. 

Le  foie  étoit  compofe  d'un  grand  lobe  placé  à  droite ,  8c 
d’un  petit  qui  tenoit  à  là  racine  ;  il  y  avoit  dans  le  milieu  uii 
autre  grand  lobe  qui  ri 'étoit  plus  entier ,  on  y  dillinguoit  feule¬ 
ment  une  profonde  feiffure ,  dans  laquelle  fé  trouvoit  la  véficule 
du  fiel  :  au  refie  on  ne  voyoit  plus  que  des  fragmens  du  foie. 
La  véficule  du  fiel  étoit  de  forme  oblongue. 

La  rate  étoit  large  ,  épaiflè  8c  courte  ;  mais  on  ne  doit  guère 
compter  fur  cette  figure ,  parce  quelle  étoit  déformée  par  l’im- 
preffion  de  l’efprit-de-vin. 

Les  reins  ri etoient  pas  plus  avancés  l’un  que  l’autre  ;  ils 
avoient  à  peu  près  la  même  forme  que  ceux  de  la  noélule. 

Le  poumon  droit  étoit  compofe  de  quatre  lobes  bien  diflinéls, 
8c  difpofés  comme  dans  la  plufpart  des  animaux  quadrupèdes  ; 
il  y  avoit  à  gauche  deux  lobes ,  le  poftérieur  étoit  prcfqu  entiè¬ 
rement  féparé  en  deux  parties  par  une  profonde  feiffure  qui 
coupoit  fà  face  poflérieure.  Le  cœur  étoit  gros  8c  dirigé  oblique¬ 
ment  à  gauche  ;  il  fortoit  deux  branches  de  la  crofîè  de  l’aorte. 

La  partie  antérieure  de  la  langue  (pl.xv,  fig .  i,  qui 
repré  fente  la  langue  vue  au  microfcope  )  depuis  le  filet  jufqu’à 
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l’extrémité  étoit  très-longue  ,  quoique  raccourcie  par  i’impreftion 
de  l’efprit  de-vin  ,  elle  avoit  encore  quinze  lignes  de  longueur. 
L’extrémité  (  A )  étoit  fort  étroite ,  prefque  pointue  8c  hérifîee 
jufque  fur  les  côtés  (  B  C )  de  papilles  dures  ,  pointues ,  dirigées 
en  arrière,  &  longues  d’une  demi -ligne.  On  dit  que  cet  ani¬ 
mal  s’infmue  pendant  la  nuit  fous  les  couvertures  des  gens  qui 
dorment  ;  qu’il  s’attache  à  leurs  pieds  8c  en  fuce  le  fàng  au  point 
de  s’en  remplir ,  fans  leur  caufer  allez  de  douleur  pour  les 
éveiller  ,  8c  que  cependant  il  fait  une  plaie  qui  laifîè  couler 
le  fàng  après  que  l’animal  s’efl  retiré  ,  8c  que  l’homme  endor¬ 
mi  fe  trouve  épuife  <Sc  mourant  à  fon  réveil.  Il  ne  paroît  pas 
que  la  rouftêtte  puifte  faire  cette  fuétion  par  le  moyen  de  les 
dents  qui  font  grofîès  &:  grandes  :  les  papilles  du  bout  de  fà 
langue  femblent  être  plus  propres  à  cet  effet ,  &  mieux  encore 
d’autres  papilles  qui  font  placées  fur  le  milieu  de  la  partie 
moyenne  antérieure  (D  E)  de  la  langue:  celles-ci  ont  cha¬ 
cune  trois  pointes  comme  un  trident  ;  ces  pointes  font  très- 
déliées,  très -acérées  &  dirigées  en  arrière;  la  papille  entière  a 
deux  tiers  de  ligne  de  longueur  8c  un  tiers  de  largeur  (  On  a 
repréfenté  fg.  2  ,  une  de  ces  papilles ,  vûe  au  microfcope ,  avec  une 
lentille  beaucoup  plus  forte  que  celle  avec  laquelle  on  a  dejfné  la  langue > 
fg.  j  J.  Il  y  a  fur  la  partie  moyenne  poftérieure  (  F  G  )  de 
cette  langue  d’autres  papilles  plus  petites ,  qui  ont  cependant 
quatre  ,  cinq ,  fix  8c  même  jufqu  a  douze  pointes ,  8c  qui  font 
dirigées  de  dehors  en  dedans.  (  On  a  repréfenté ,  fg.  g  ,  une 
papille  à  dou^e  pointes ,  vûe  avec  la  même  lentille  que  la  papille 
fg.  2  ).  Enfin  il  fe  trouve  fur  les  bords  de  la  partie  poftérieure  de 
longues  papilles  coniques  8c  pointues,  aufti  dirigées  de  dehors  en 
dedans.  Il  y  avoit  aufti  fur  la  partie  poftérieure  (H  1,  fg.  / )  trois 
glandes  à  calice,  une  groftè  dans  le  milieu  8c  une  petite  de 
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chaque  côté.  On  peut  voir  dans  cette  figure  de  la  langue  de  ïa 
rouffette  des  papilles  qui  ont  deux  pointes,  6c  reconnoître  ia 
forme  6c  ia  direction  de  toutes  les  papilles. 

Le  palais  étoit  traverle  par  douze  filions  ;  les  premiers  avoient 
julqua  une  ligne  6c  demie  de  largeur,  ils  étoient  pfefquen  ligne 
droite,  mais  les  derniers  étoient  convexes  en  devant  8c  fort 
irréguliers;  leurs  bords  étoient  interrompus  dans  le  milieu  8c 
hérilîes  de  petites  papilles  roides  8c  pointues. 

J’ai  vû  quelques  apparences  de  deux  mamelles  fur  la  poitrine, 
une  de  chaque  côté. 

Les  tefticules  le  trouvoient  placés  de  chaque  côté  de  l’anus 
comme  dans  la  noétule ,  mais  le  tubercule  de  l’épididyme  avoit 
peu  de  volume.  Les  canaux  déférens  étoient  courts  6c  gros  ; 
les  véficules  leminales  avoient  une  grandeur  proportionnée  à 
celles  des  véficules  leminales  de  la  noétule;  on  voyoit  très-dif- 
tinélement  les  proftates  fur  l’urètre  près  du  col  de  la  velfie: 
quoique  racornies  par  i’elprit-de-vin ,  elles  avoient  chacune 
deux  lignes  de  longueur  8c  de  largeur ,  6c  une  ligne  d’épaiL 
leur. 

La  verge  étoit  lâillante,  6c  grofle  à  proportion  comme  celle 
de  la  noélule;  le  gland,  quoique  déformé,  paroilîoit  n  avoir  jamais 
été  pointu ,  il  étoit  au  contraire  cylindrique  6c  terminé  par  un 
petit  bourrelet  contourné  de  façon  qu’il  reflêmbloit  à  peu  près 
aux  lèvres  d’une  carpe  ;  il  y  avoit  au  milieu  une  grande  cavité 
qui  étoit  l’orifice  de  l’urètre;  il  ne  renfermoit  point  d’os. 

Le  fquelette  de  larouflette  [pi  xvi  )  a  en  général  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  la  chauve  -  louris  *,  mais  en  l’exami¬ 
nant  en  détail  on  y  trouve  de  grandes  différences ,  principalement 

*  Voyez  la  defcription  de  la  Chauve-fouris  dans  le  VUI.e  volume  de  cet 
Ouvrage. 
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dans  îa  tête.  La  mâchoire  du  deffus  n'eft  pas  interrompue  à  ion 
extrémité  ;  les  os  du  nez  (A)  font  prefqu’auiTi  foi  Hans  en 
avant  que  les  deux  mâchoires  :  je  nai  pas  pu  découvrir  leur 
articulation  avec  l’os  frontal.  Le  mufèau  eft  très -long  6c  fort 
gros  ;  le  chanfrein  8c  le  front  font  fur  un  même  plan  en  ligne 
droite.  L  os  frontal,  au  lieu  d’être  convexe,  forme  une  concavité 
en  gouttière  ,  qui  s’étend  fur  la  partie  poftérieure  du  chanfrein  : 
cet  os  a  de  chaque  côté  une  apophyfo  orbitaire  allez  longue , 
de  forte  que  les  bords  ofîèux  des  orbites  ne  font  interrompus 
qu  a  peu  près  dans  une  fixième  partie  de  leur  étendue.  Il  y  a 
une  crête  oflèufo  longitudinale  fur  le  fommet  de  la  tête  qui 
aboutit  à  une  autre  crête  tranfverfole  placée  fur  l’occiput  (B), 
La  partie  poftérieure  (C)  des  branches  de  la  mâchoire  inférieure 
eft  très- large  ;  i’apophyfe  coronoïde  a  beaucoup  de  hauteur  5c 
de  largeur. 

La  rouftette  a  trente -deux  dents;  fovoir,  quatre  incifives  6c 
deux  canines  dans  chaque  mâchoire  ,  huit  mâchelières  dans 
la  mâchoire  du  delfus  8c  douze  dans  celle  du  de  (fou  s  *.  Les 
deux  incifives  du  deiïus  ne  font  pas  éloignées  l’une  de  l’autre , 
comme  dans  les  chauve  -  fouris  ;  elles  font  toutes  larges  8c  plus 
groftès  que  celles  du  deftous ,  qui  ont  chacune  deux  lobes  :  il  n’y 
a  que  deux  pointes  fur  les  plus  groftes  mâchelières  dans  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  ;  la  première  de  ces  dents  eft  la  plus  grande  , 
6c  la  dernière  eft  la  plus  petite.  La  première  6c  la  dernière  de 
îa  mâchoire  inférieure  font  les  plus  petites  ;  la  feconde  eft  la 
plus  grande. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfoies  6c  treize  côtes ,  frpt  vraies  6c 
fix  fauiïès.  Les  apophyfos  épineufos  des  vertèbres  6c  le  fternum 
reftèmblent  à  ces  mêmes  parties  vues  dans  les  chauve-fouris  ;  5t 
*  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  1753* 

Tome  X.  K 
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les  articulations  des  côtes  de  la  rou dette  ne  diffèrent  de  celles 
de  ces  animaux  qu’en  ce  que  la  fèptième  côte  s’articule  avec  le 
fécond  os  du  fternum  auprès  de  la  fixième  côte  ,  &  qu’il  y  avoit 
deux  grandes  apophyfês  plates  fur  la  face  inférieure  du  premier  os 
&  une  fur  le  fécond. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nombre  de  quatre.  La 
partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  nefl  pas  triangulaire  comme 
dans  la  chauve-fouris ,  elle  n’a  que  deux  faces  dont  l’extérieure 
efl  très-convexe.  Il  y  a  dans  la  roufîètte,  comme  dans  la  chauve- 
fouris^  une  apophyfè  (D )  au  defîbus  de  la  cavité  cotyloïde  fur 
je  bord  du  baffin.  Le  corps  des  os  pubis  de  la  roufîètte  efl  fort 
mince  de  devant  en  arrière,  &.  fort  alongé  d’un  côté  à  l’autre» 
Ces  deux  os  forment  fèuls,  par  leur  réunion,  la  gouttière  (E) 
du  baffin ,  auffi  elle  eff  très  -  courte  ;  les  os  ifchions,  au  lieu  de 
la  prolonger  en  arrière  comme  dans  les  autres  animaux,  même 
dans  les  chauve-fouris  ,  la  ferment  en  haut  en  fè  réunifiant  l’un 
à  l’autre  par  leurs  tubérofités ,  de  forte  que  le  baffin  a  des  bords 
poflérieurs  continus  dans  une  circonférence  entière  (EFG  H) 
formés  par  les  branches  des  os  pubis  &  ifchions,  Sc  féparés  des 
bords  antérieurs  par  les  trous  ovalaires.  La  roufîètte  n’a  point 
de  queue  :  il  effc  vrai  que  le  iacrum  eff  fort  long  ;  on  y  voit, 
comme  dans  la  chauve-fouris,  quatre  faufîès  vertèbres  diftinguées 
par  trois  paires  de  trous ,  &  il  y  a  de  plus  un  prolongement  qui 
paroît  compofe  de  trois  faufîès  vertèbres  :  la  dernière  s’articule 
par  fymphyfe  av,ec  les  os  ifchions  à  l’endroit  où  ils  fc>nt  réunis 
par  le  même  genre  d’articulation. 

L’omoplate  ,  au  lieu  de  former  un  carré  long  comme  dans 
la  chauve  -  fouris ,  forme  un  triangle  fort  alongé  :  le  côté  anté¬ 
rieur  de  l’omoplate  fait  la  bafè  du  triangle  ;  le  côté  inférieur  de 
i’omopîate  &  fà  bafè  repréfentent  les  deux  côtés  du  triangle  dont 
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ïe  loin  met  le  trouve  à  l’angle  formé  par  la  rencontre  du  côté 
inférieur  de  l’omoplate  &  de  là  baie  :  l’épine  eft  fort  courte  & 
fort  élevée  par  là  partie  inférieure  ;  la  partie  fupérieure  elt  au; 
milieu  de  la  baie  de  l’omoplate. 

Les  clavicules  de  la  rouftette  font  à  proportion  moins  con¬ 
vexes  que  celles  de  la  chauve-louris ,  mais  l’os  du  bras  forme 
une  double  convexité;  il  n’y  a  point  de  crête,  comme  dans 
celui  de  la  chauve  -  louris ,  fur  le  côté  inférieur  de  là  partie  anté¬ 
rieure,  mais  feulement  une  arête  peu  apparente;  l’os  du  rayon  (I ) 
eft  moins  convexe  que  celui  de  la  chauve-louris ,  mais  il  y  a 
de  plus ,  dans  la  rouftette ,  une  longue  épine  ofteufe  (K )  placée 
fous  l’os  du  rayon  ;  elle  s’étend  en  arrière  au  delà  de  cet  os ,  <8c 
en  avant  julqu  a  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  même 

os  du  rayon  :  cette  épine,  qui  eft  placée  à  l’endroit  où  le  trouve 

* 

l’os  du  coude  des  autres  animaux ,  paroît  en  tenir  lieu  dans  la 
rouftette  ;  l’extrémité  poftérieure ,  qui  correfpond  à  l’olécrâne , 
eft  leparée  du  refte  de  l’épine  par  un  joint  cartilagineux. 

Les  os  de  la  cuifie  ,  de  la  jambe  8c  des  pieds  ne  diffèrent 
de  ceux  de  la  chauve-louris  qu’en  ce  que  le  péroné  11e  s’étend 
que  julqu’aux  deux  tiers  de  la  longueur  du  tibia  depuis  Ion 
extrémité  inférieure ,  8c  que  le  premier  doigt  des  pieds  de  de¬ 
vant  a  une  troifième  phalange  8c  un  ongle  (LJ  bien  formé  que  je 
11’ai  jamais  vû  dans  les  chauve-louris  :  enfin  la  rouftette  n’avoit 
pas  dans  le  tarie  les  deux  os  longs  8c  courbes  qui  font  de  plus 
que  les  lèpt  os  dans  les  chauve-louris. 

pieds,  pouc.  lignés. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  h  mâchoire 

inférieure  julqu  a  l’occiput .  //  2.  10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  n  1.  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bout 

poftérieur  de  l’apophyle  condyloïde  .........  h  2.  1. 
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pieds,  pouc.  Hgnesi. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des 


dents  canines . h  h  ? 

J  4? 

Largeur  de  la  mâchoire  lupérieure  à  i’endroit  des 

dents  canines .  //  n  6. 

Di  dance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  //  i  o 

Largeur  de  cette  ouverture..  .  . . ,  .  //  u  2 

Hauteur.  .  . . . . .  h  u  3. 


Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors 

de  l’os  . . .  u  n  2 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  u  u  2 

Lono-ueyr  des  féconds  os  . . u  »  1 

Longueur  des,  troifièmes . .  //  //  "  i  ~.. 

Longueur  de  l’os  du  milieu.  . .  u  //  il. 

O  T 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette. . .  .  .  n  u  3  f. 

Longueur  du  cou. . n  1 .  7. 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  du  haut 

en  bas  ...  . . *  .  . . .  //  //  2  fv 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre  .  . . u  h  2  f. 

O  J 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eil  compofée  des  vertèbres  dor laies  . .  n  2.  6. 

Longueur  des  premières  côtes.  . . h  //  7. 

Dillance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 

large . h  h  10. 

Longueur  de  la  cinquième  qui  eft  la  plus  longue. ...  u  2.  5. 

Longueur  de  fa  dernière  des  faulîés  côtes . //-  u  7. 

Longueur  du  fternum .  u  1.  &. 

Longueur  du  fécond  os  qui  eft  le  plus  long. .....  n  1.  u 

Largeur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  large .  //  n  8  f». 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  verbre  lombaire 

qui  eft  la  plus  longue  »»••»»  //  u  3 »- 


*  pieds,  polie,  lignes.; 

Longueur  des  trous  ovalaires . y  u  4. 

Laigeur.  ........ . ...... . ».  .  .  //  //  5§* 

Largeur  du  baffin . « .  //  y  C  7, 

Hauteur . .  „  l ,  „  Lt 

Longueur  de  l'omoplate  . . //  1 .  p 

Largeur . //  //  7. 

Longueur  des  clavicules  . y  1,  3 t 

Longueur  de  l'humérus .  y  ji, 

Longueur  de  l’os  de  l'avant -bras . .  .  y  j,  7^.. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifïc . .  .  y  2.  2. 

Longueur  du  tibia . y  2.  7. 

Hauteur  du  carpe . y  y  2. 

Longueur  du  calcanéum .  . .  „  n 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe. .  . . //  y  <$t 

Longueur  du  fécond . u  2,  ÏI# 

Longueur  du  troifième.  .  u  4,  Jo 

Longueur  du  quatrième . . . «  4.  y 

Longueur  du  cinquième . y  4.  Ia 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfè . y  y  7 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  pouce  des 

pieds  de  devant . . . «  .  u  j.  ^ 

Longueur  de  fa  féconde .  . . a  n  pt 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt,  u  n  1  0, 

Longueur  de  la  féconde. . .  n  n  6. 

Longueur  de  la  troifième .  //  //  2 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  //  2.  n  , 

Longueur  de  la  féconde . //  3 .  C, 

Longueur  de  la  troifième . . .  u  y  7,. 

Longueur  de  fa  première  phalange  du  troifième  doigt.  //  2. 
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pieds,  pouc;  lignes* 

Longueur  de  la  féconde . » . » .  //  2.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt.  //  1 .  1  1 . 

Longueur  de  la  féconde .  //  1 .  1  1, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière  . .  //  //  5 

Longueur  de  la  fécondé . . • .  h  //  5. 

Longueur  de  la  troifième .  //  //  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  //  //  8. 

Longueur  de  la  fécondé . . »...  n  u  7. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  RO  U  G  ET  T  E. 

La  Rougette  (pl  xv il)  qui  a  fervi  Je  jfùjet  pour  cettd 
delcription  étoit  defféchée ,  ainfi  je  n’ai-  pas  pu  reconnoître  fi 
elle  red'embloit  autant  à  la  roudette  par  les  vifcères  que  par  les 
os  &  par  les  dents  que  j’ai  trouvés  entièrement  fèmblables  dans 
c es  deux  animaux ,  tant  pour  le  nombre  que  pour  la  forme 
&  la  fituation.  Mais  la  rougette  effc  plus  petite  que  la  rouffette, 
en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil.  La  tête,  le 
dos ,  les  côtés  du  corps  jufqu’aux  ailes ,  la  croupe  &  la  face  ex¬ 
térieure  des  cuidès  &.  des  jambes  font  de  couleur  cendrée, 
mêlée  de  gris  &  de  brun  ,  ou  de  noirâtre.  Il  y  a  fur  le  cou 
une  couleur  très -vive,  mêlée  d’orangé  &  de  rouge*.  Il  ne 
redoit  que  peu  de  poil  fur  la  face  inférieure  de  cette  rougette  ; 
il  avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  que  celui  de  la  face 
fupérieure ,  à  l’exception  du  cou.  Cet  animal  redèmbloit  parfai¬ 
tement  à  la  roudette  par  la  forme  de  la  tête ,  du  corps  <5c  des 
ailes,  &  par  l’ongle  qui  terminoit  le  premier  doigt  des  pieds  de 
devant.  En  comparant  les  dimenfions  rapportées  dans  la  table 
fuivante  avec  celles  qui  y  correfpondent  dans  la  delcription  de  la 
roudètte ,  on  peut  voir  quelle  différence  de  grandeur  il  y  a  entre 
ces  deux  animaux  ,  au  moins  entre  ceux  que  j’ai  obfervés. 

pieds,  pouc.  lignes* 

Envergure .  2..  n  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout, du  mufèau  jufqu  a 

l’occiput .  //  1.  8, 

*  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  1759  > 
les  caractères  de  la  Rougette  fous  le  nom  de  RouJJette, 


8o  Description  de  là Rougette. 

'  % 

pieds,  pouc.  lignes* 


Longueur  des  oreilles .  u  5.  n 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurêe  fur  la  courbure  exteïieure.  u  tt  3 

Longueur  de  I  avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet.  . . ^ . ,  .  n  4,  it 

Longueur  du  poignet .  //  4.  n 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  //  7.  8. 

Longueur  de  l’aile . . . .  u  1  1 .  it 

O 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . .  u  4.  10. 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle . n  1 .  5 . 

Longueur  du  premier  doigt . . . a  2.  1  1 . 

Longueur  du  fécond  doigt . n  7.  9. 

Longueur  du  troifiènie  doigt.  . . //  6.  2, 

Longueur  du  quatrième  doigt.  .  ,  . .  n  5.  4, 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant,  h  n  f. 

Longueur  de  l’ongle  du  premier  doigt .........  //  //  1 . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  2.  it 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière  .......  u  1.  1. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . . .  n  u  y. 

Largeur  à  la  bafè. . . u  u  //  f . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET. 

qui  a  rapport  à  VHiftoire  Naturelle 

DE  LA  ROUSSETTE,  DE  LA  ROUGETTE 

ET  DE  QUATRE  ESPÈCES  DE  CHAUVE-SOURIS. 

N.°  D  C  C  C  X  C  I  X. 

Une  roujjette. 

Cette  Roufiette  eft  defiechée  les  ailes  étendues  ;  elle  eft  à 
peu  près  de  la  même  grandeur  que  celle  qui  a  fervi  de  fujet 
pour  la  defcription  de  cet  animal;  8c  elle  lui  refîëmble,  tant 
par  la  figure  du  corps  que  par  les  couleurs  du  poil.  Elle  a 
été  envoyée  de  rifle  de  Bourbon  par  M.  de  la  Nux,  ancien 
Concilier  au  Confèil  royal  de  cette  ifie  ,  8c  Corre (pondant 
de  l’Académie  royale  des  Sciences. 

N.°  D  C  D. 

La  langue  d'une  roujjette. 

La  defcription  de  cette  langue  le  trouve  aux  pages  y  o  &  y  i 
de  ce  volume  ,  8c  on  en  a  repréfènté  la  figure ,  pl .  xV.  Elle  ell 
dans  l’elprit-de-vin. 

N.°  D  C  D  I. 

Le  fquelette  d'une  roujjette. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  8c  pour  les 
dimenfions  des  os  de  la  roufiette  ;  Ja  membrane  de  l’aile  gauche 
Tome  X \  L 
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8c  fa  peau  du  côté  gauche  de  la  tête  8c  du  corps  tiennent  à  ce 
fquelette. 

N.°  D  C  D  I  I. 


Dos  hyo'ide  d'une  roujjette . 

Cet  os  eft  compofë  de  neuf  pièces  :  les  branches  de  la  four¬ 
chette  font  plus  longues  qu’aucun  des  autres  os  ,  8c  courbées 
en  bas. 

N°  D  C  D  I  I  I. 

Le  cartilage  tyroïde  d'une  roujjette . 


Ce  cartilage  eft  entièrement  olîifié  8c  dur  ,  quoiqu’il  ait  été 
pendant  long- temps  dans  i’elprit  -  de  -  vin  avec  l’animal  dont  il 
a  été  tiré. 

N.°  D  C  D  I  y. 


Une  rougette . 

Cette  rougette  eft  celle  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  la  defcrip- 
tion  de  cet  animal.  Elle  a  été  envoyée  de  fille  de  Bourbon  par 
M.  de  la  Nux  ;  elle  eft  déliée hée. 

N.°  D  C  D  y. 

Une  chauve  -fouris. 

Cette  chauve -fouris  (pl  xvm)  a  la  tête  alongée,  le  mu- 
lèau  large  Se  gros ,  les  oreilles  courtes  8c  pointues ,  8c  foreillon 
étroit ,  long  8c  terminé  en  pointe  ;  le  poil  du  delfus  &  des  côtés 
du  mufeau,  de  la  tête  &  du  cou,  &  celui  des  épaules,  du  dos 
8c  de  la  croupe  font  de  couleur  fauve-brune,  mêlée  d’une  teinte 
de  cendré;  la  gorge,  le  delTus  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre, 
&c.  ont  une  couleur  fauve,  très -pâle  &  cendrée  :  les  plus  longs 
poils  ont  quatre  lignes.  La  membrane  des  ailes  8c  de  la  queue 
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eft  noirâtre  ;  les  deux  dernières  vertèbres  de  la  queue  ne  font 
pas  enveloppées  par  la  membrane. 


Longueur  du  corps  entier  ,  meluré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mutêau  jufqu’à  l’anus . 

Envergure . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mutèau  jufqu’à 
l’occiput . 

Diftance  entre  le  bout  du  muleau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil . - . 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . 

Circonférence  de  la  tête ,  prile  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . 

Longueur  des  oreilles . 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure. 
Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . 

Longueur  de  l’avant  --bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu’au  bout  des  doigts. 
Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle . 

Longueur  du  premier  doigt . 

Longueur  du  fécond  doigt . .  . 

Longueur  d  u  troifième  doigt . 

Longueur  du  quatrième  doigt . 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant. 


pieds,  pouc.  lignes. 

ft  4.  u 

1 .  6.  u 

'  i  1 .  I . 

//  n  6. 

n  u  37. 

u  n  1 

u  11  8  7. 

//  n  6. 

u  2.  6. 

n  n  4  7. 

u  n  5 . 

u  u  8 . 

n  3 .  // 

»  3  •  3  • 

u  5.  3. 

n  n  j. 

//  3.4. 

"  5-  3* 

11  4* ,  5  • 

//  3 .  5 . 

H  U  I. 

Lij 


\ 


I 


84  Description 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  h  i  .  5 . 
Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  n  u  10. 


XiOngueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  h  "  4  a* 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  "  »  1 1* 

Largeur  à  la  bafè .  »  11  "  f* 

*  ,  '  ..  4  .  v  •  * 


Cet  animal  a  vingt- huit  dents;  lavoir,  deux  incifives  dans  la 
mâchoire  du  defîus  &  fix  dans  celle  du  defîbus ,  Sc  dans  chaque 
mâchoire  deux  canines  &  huit  mâchelières.  Les  incifives  du 
defîus  font  grofTes ,  longues ,  pointues  &  éloignées  l’une  de  l’autre 
à  la  diftance  d’une  ligne  &.  demie  ;  les  incifives  du  defîbus  ont 
des  lobes  *. 

Cette  chauve-fouris  a  été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanfon , 
de  l’Académie  royale  des  Sciences  ;  elle  eft  defféchée. 

N.°  D  C  D  V  I. 

Autre  chauve-fouris, 

1 

Le  mufèau  de  cette  chauve-fouris  (pl  xix,  fi  g.  1  )  efl:  très-gros, 
les  lèvres  font  longues,  &  le  nez  eft  bieniormé.  Les  oreilles  font 
arrondies  &  très-larges  ;  elles  fe  touchent  l’une  l’autre  par  leur  bafè  au 
defîbus  du  front  ;  elles  forment  un  pli  en  avant  qui  s’étend  depuis 
le  conduit  auditif  jufqu’au  bord  de  la  conque,  à  deux  lignes  de 
diftance  de  l’endroit  où  les  deux  oreilles  fè  touchent  ;  il  y  a  une 
concavité  fur  la  face  interne  de  la  conque  de  chaque  côté  de  ce 
pli  :  l’oreiHon  efl  court  ,  large  &  arrondi.  Le  fommet  &  le 
derrière  de  la  tête ,  le  defîus  &  les  côtés  du  cou  ,  les  épaules , 
le  dos  &  la  croupe  ont  une  couleur  cendrée- brune;  le  milieu 
du  ventre  eft  brun;  le  refte  de  cette  partie,  la  poitrine,  la  gorge, 

*  II  a  été  fait  mention  de  cette  chauve-fouris  fous  le  nom  de  Marmotte 
volante,  &  fès  principaux  caradères  font  rapportés  dans  les  Mémoires  de 
l’Académie  royale  des  Sciences,  aimée  iy^> 
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&c.  ont  une  couleur  cendrée  fans  teinte  de  brun.  La  membrane 
des  ailes  de  de  h  queue  eft  d’un  brun  -  noirâtre  ;  1  avant-bras, 
les  doigts  des  pieds  de  devant  &  la  jambe  font  de  couleur 
cendrée.  Il  fort  de  la  membrane  une  portion  de  la  queue  longue 
de  fept  lignes  ,  &  compofée  de  cinq  faufTes  vertèbres. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus.  ...... 


pieds,  pouc.  lignes. 


H  2.  n 


Envergure .  // 

O 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
l’occiput . . . . . .  n 


8.  4. 

n  0. 


Circonférence  du  bout  du  mufèau. .  u  \ . 

Circonférence  du  mufeau,  prifè  au  defïous  des  yeux.  //  1. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  u  n 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  //  // 

Diflance  en.re  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  n  u 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille . .  u  n 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n  n 

Ouverture  de  l’œil . u  n 

Diflance  entre  les  arg'es  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  fa  courbure  du  chanfrein.  .  .  . .  //  // 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  //  n 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u  r. 

Longueur  des  oreilles . .  u  n 

Largeur  de  la  bafè  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  // 

D  illance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  u 

Longueur  du  cou . .  n  n 

Circonférence  du  cou .  //  1. 


L  ii/. 


II 

2. 


I  O. 


I. 


3- 


2. 


4. 

6. 


1 . 


2. 
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pieds,  polie.  lignes.- 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes.  .  . .  //  2.  5. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  2.  9. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ...  u  1 .  1  r . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  h  i.  8. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  n  4 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

v 

poignet .  //  1 .  5 . 

Largeur  de  Pavant -bras  près  du  coude .  //  u  2. 

Épaifîèur  de  l’avant -bras  au  même  endroit .  u  u  1. 

Longueur  du  poignet .  n  n  2. 

Épaifîèur  du  poignet .  u  n  1  £. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  //  2.  6. 

Longueur  de  l’aile .  *  3 .  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  u  1 .  3 , 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle . ,t  „  1  *. 

Longueur  du  premier  doigt .  „  I#  4. 

Longueur  du  fécond  doigt .  n  2.  7. 

Longueur  du  troifième  doigt .  /7  2.  u 

Longueur  du  quatrième  doigt .  „  I# 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  n  6 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  //  „  1 

/ 

Ep  ai  fleur . *  „  ji, 

Largeur  à  l’endroit  du  talon.  . . a  „  ,  1 

Épaifîèur  au  meme  endroit . n  n  j. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  //  4. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière .  //  «  2  |. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  du  pied  de  derrière .  n  u  2. 

Largeur  des  plus  grands  ongles .  u  n  1. 


Cet  animal  a  vingt -fix  dents;  lavoir,  dans  la  mâchoire  fupé- 
rieure  deux  incifives ,  deux  canines  &  huit  mâcheiières  ;  &  dans 
la  mâchoire  inférieure  deux  incifives,  deux  canines  &  dix  mâ- 
chelières.  Les  deux  incifives  du  defîus  fe  touchent  &  ont  chacune 
deux  pointes  dont  l’intérieure  eh  la  plus  longue ,  les  deux  canines 
de  la  mâchoire  inférieure  fe  touchent  par  une  petite  pointe 
quelles  ont  au  côté  interne  de  leur  baie  ;  au  défions  de  ces  deux 
pointes  on  aperçoit  fur  l’os  de  la  mâchoire  inférieure  deux  dents 
incifives  qui  fbrtent  de  cet  os  &  qui  ont  chacune  deux  lobes 
de  figure  aflèz  régulière  pour  leur  donner  la  forme  d’un  cœur. 
La  première  mâchelière  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  eft  très -petite  *. 

N.°  D  C  D  V  I  I. 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve -fouris  ( pl .  x  1  x ,  fig.  2  )  paraît  être  de  même 
efpèce  que  celle  qui  eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
quoiqu’elle  en  diffère  à  quelques  égards;  elle  eft  plus  petite,  car 
elle  n’a  qu’un  pouce  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  des 
lèvres  jufqu’à  l’anus. 

La  tête  eft  moins  charnue  ,  &  par  conféquent  le  mufèau  eft 
moins  gros  &  le  nez  encore  mieux  formé  que  celui  de  la 
chauve- fouris  qui  vient  d’être  décrite.  Toute  la  face  fupérieure 
du  corps  eft  de  couleur  fauve,  mêlée  d’une  teinte  de  cendré. 
La  face  inférieure  eft  d’un  blanc-fâle ,  tirant  fur  le  cendré  &  un 

+  Celte  chauve-fouris  eft  fous  le  nom  de  Mulot-volant  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  royale  des  Sciences,  année  iyy 9. 
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peu  fur  îe  fauve.  La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  a 
des  teintes  de  brun  <$c  de  fauve. 

II  n’y  a  point  de  dents  incilives  dans  la  mâchoire  inférieure, 
cependant  on  y  voit  des  apparences  d’alvéoles  qui  donnent  lieu 
de  croire  qu’il  y  a  peut-être  eu  des  dents.  Les  différences  de 
couleur,  de  grandeur  &  même  de  figure  qui  fè  trouvent  entre 
cette  chauve -fouris  &  celle  du  numéro  précédent  peuvent  venir 
de  lage  &  du  defîechement  :  elles  font  toutes  les  deux  dans 
I ’efprit  -  de  -  vin  depuis  long  -  temps. 

N.°  D  C  D  V  I  I  I. 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  çhauve-fouris  efl  defîêchée  :  elle  paroît  être  de  la  même 
efpèce  que  les  deux  précédentes  ,  mais  elle  refîèmble  plus  à  la 
première  qu’à  la  féconde.  Elle  a  été  envoyée  de  la  Martinique 
par  M.  Thibaut  de  Chanvallon ,  Conféiller  au  Confeil  fupérieur 
de  cette  ifîe  ,  &  Correfpondant  de  l’Académie  royale  des 
Sciences. 

N.°  D  C  D  I  X. 

Autre  chauve -fouris. 

Cette  chauve-fouris  (pi  xx ,  vue  en  face ,  fig.  i ,  &  vue  de 
coté ,  fig.  2)  a  le  nez,  le  chanfrein  ,  le  front  &.  le  fommet  de  la 
tête  conformés  d’une  manière  très -particulière.  Le  cartilage  du 
nez  efl  prefque  nul,  &  le  front  efl  très -enfoncé.  Les  narines 
ne  font  pas  feparées  l’une  de  l’autre ,  comme  dans  la  plufpart 
des  autres  animaux ,  par  une  cloifon  qui  s’étende  en  avant  ;  elles 
font  placées  chacune  au  devant  d’une  petite  gouttière ,  ouverte 
d’un  bout  à  l’autre  par  le  deffus  ;  le  bord  interne  de  cette  gout¬ 
tière  efl  fort  petit ,  l’externe  efl  plus  gros  &  terminé  à  fôn 

extrémité 
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pofîérieure  par  un  petit  oreiiion.  Les  bords  externes  des  deux 
gouttières  fe  réunifient  au  defïiis  de  la  lèvre  fùpérieute ,  &  forment 
par  cette  réunion  l’extrémité  d’un  grand  fillon  qui  s’étend 
la  lèvre  du  deffus  le  long  du  chanfrein  jtifqu’au  front ,  où  il  y  a 
une  fofle  large,  profonde  8c  nue,  mais  les  bords  de  la  foflè 
ont  de  longs  poils.  Celui  de  la  tête,  à  l’exception  du  fonimet, 
&  celui  de  la  gorge,  de  la  poitrine  8c  du  ventre  font  de  cou¬ 
leur  bfancheâtre  avec  quelque  légère  teinte  de  fauve  :  le  poil  du 
fommet  8c  du  derrière  de  la  tète,  du  defîus  du  cou,  des  épaules, 
du  dos  8c  de  la  croupe  eft  d’un  brun-roufieâtre  :  la  longueur  des 
plus  longs  poils  eft  de  quatre  lignes  8c  demie.  Les  oreilles  8c  la 
membrane  des  ailes  8c  de  la  queue  ont  differentes  teintes  de 
brun  -  noirâtre  8c  de  brun  -  roufîèâtre.  La  queue  eft  enveloppée 
dans  fâ  membrane  jufqu’à  l’extrémité  :  les  ongles  font  jaunâtres. 
Cet  animal  eft  confèrvé  dans  l’efpfit-de-vin. 

pieds,  pouc.  lignes» 


Longueur  du  corps  entier ,  mefùré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  //  i.  5. 

Envergure . ' .  //  7.  4. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  n  h  5. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  n  n  7. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defîous  des  yeux.  //  //  1  o  {. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  u  n  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  u  n  n  . 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . tt  //  3  . 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  a  n  2,. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u  1 .  // 

Longueur  des  oreilles . u  n  y. 

Tome  X.  M 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  7  £. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  n  //  3. 

Longueur  du  cou .  n  h  2. 

Circonférence  du  cou .  n  1.  1. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes .  h  r .  y . 

Circonférence  prife  à  l’endroit  îe  plus  gros .  n  2.  it 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  //  1.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  u  1.  2. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon. .  .  //  n  1  f. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  n  r.  y. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  n  u  1 

EpaifTeur  de  bavant -bras  au  même  endroit .  n  u  i# 

Longueur  du  poignet.  . .  //  //  2, 

EpaifTeur  du  poignet .  u  h  1 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts,  n  2.  t. 

Longueur  de  l’aile . ».  11  3.  6* 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . u  2.  n 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au 

bout  de  I  ongle . .  .  n  //  3» 

Longueur  du  premier  doigt . a  1 .  u 

Longueur  du  fécond  doigt . //  2.  r. 

Longueur  du  troifième  doigt . //  1 .  *tv 

Longueur  du  quatrième  doigt .  n  % , 

Longueur  de  i’ongle  du  pouce  des  pieds  de  devant.  //  //  i. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  u  u  y. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe.  . . //  //  // 1„ 

EpaifTeur . » . . .  //  //  H  |. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  .  ; .  //  h  i. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Epaiflèur  au  même  endroit . . .  u  u  h 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  n  //  5. 

Longueur  des  doigts  des  pieds  <fe  derrière .  //  n  3 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  //  2 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  u  u  1  f. 


Cette  chauve  -  fouris  a  trente  dents;  lavoir,  quatre  incifives 
à  la  mâchoire  du  deflus  &  fix  dans  celle  du  deflous ,  &  dans 
chaque  mâchoire  deux  canines  8c  huit  mâchelières;  toutes  les 
incifives  de  la  mâchoire  fupérieure  font  placées  l’une  contre 
1  autre,  elles  ont  chacune  deux  lobes;  celles  du  deflous  ont  aufli 
deux  ou  trois  lobes.  La  première  mâchelière  du  deflous ,  quoique 
groflè ,  na  qu’une  pointe*. 

N.°  D  Ç  D  X. 

Autre  chauve -fouris. 

Elle  a  dix  pouces  d’envergure  ;  elle  ne  diffère  de  la  précé¬ 
dente  qu’en  ce  que  la  couleur  blancheâtre  du  deflous  du  corps 
eft  mêlée  d’une  teinte  de  cendré ,  8c  que  la  membrane  des  ailes 
na  point  de  rouflèâtre.  Cette  chauve-lburis  eft  deflèchée  :  elle  à 
été  apportée  du  Sénégal  par  M.  Adanfon. 

N.°  D  C  D  X  I. 

La  tête  d’une  chauve  -  fouris  de  Vefpèce  des  deux 

précédentes . 

Cette  tête  eft  décharnée;  elle  a  dix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  l’occiput ,  8c  un  pouce 

*  Cette  chauve-fouris  a  été  décrite  fous  le  nom  de  Campagnol-volant  dans 
les  Mémoires  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  année  1759* 
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cinq  lignes  de  circonférence ,  prifè  à  l’endroit  le  plus  gros.  On 
y  voit  fur  le  front  une  follette  large  &  profonde  qui  eft  formée 
non  feulement  par  l’enfoncement  de  cette  partie,  mais  par  une 
arête  mince  &  (aillante  qui  l’environne  aux  côtés  &  en  arrière; 
il  y  a  aulfi  une  petite  arête  qui  s’étend  le  long  du  lommet  de 
la  tête. 

N.°  D  C  D  X  I  I. 

Autre  chauve  - fouris. 

Cette  chauve  -  fouris  (pl-xx.fig.j)  a  le  nez  fort  petit; 
les  oreilles  font  terminées  par  une  pointe  dirigée  en  dehors  , 
&  il  y  a  une  petite  échancrure  fur  le  bord  externe  au  delfous 
de  la  pointe;  i’oreillon  eft  fort  alongé,  car  il  a  plus  de  deux 
lignes  de  longueur  ;  il  elt  étroit  à  la  bafo  &  pointu  à  l’extrémité  ; 
les  oreilles  font  inclinées  en  avant ,  &  prefqu’entièrement  cachées 
dans  le  poil  qui  elt  long,  il  a  fur  tout  le  corps  environ  deux 
lignes  de  longueur.  Celui  du  chanfrein ,  du  front ,  du  delfus  de 
la  tête ,  du  delfus  du  cou ,  des  épaules ,  du  dos  &  de  la  croupe 
a  une  couleur  fauve  -  blonde  ;  la  mâchoire  inférieure,  la  poitrine 
&  le  ventre  ont  le  poil  de  couleur  blancheâtre,  teinte  de  fauve. 
La  membrane  des  ailes  &  de  la  queue  eft  mêlée  de  fauve  &  de 
brun;  le  fauve  paroi t  principalement  le  long  de  l’avant-bras  & 
des  doigts ,  fur  le  bord  de  la  membrane,  depuis  le  quatrième 
doigt  du  pied  de  devant  jufqu’au  pied  de  derrière ,  &  autour 
de  la  queue  qui  elt  engagée  dans  la  membrane. 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jnfqu’à  l’anus .  u  i.  j. 

Envergure .  //  y.  a 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulêau  julqu  a 

l’occiput.  . //  tt  u 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau .  „  n  fi. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deflous  des  yeux.  u  h  y. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  ,/  „  fi. 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux .  „  „  „i. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  //  n  -,  2 

-t* 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  //  „  j  l. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  inefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . .  u  „  ^  L, 

La  même  diflance  mefluée  en  ligne  droite .  h  //  2  L 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u  „  j  I# 

Longueur  des  oreilles .  //  n  ^_r. 

Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  n  fi, 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  u  j. 

Longueur  du  cou .  //  n  2. 

Circonférence  du  cou .  u  1.  i. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  à  travers  les  ailes . //  1 .  10. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  2.  1. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  h  u  io. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.  .  . . .  u  1 .  u  |. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  //  il 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . . .  »  j,  3. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  n  a  1  £. 

Epaifîèur  de  l’avant-bras  au  même  endroit  .  . .  a  n  1. 

Longueur  du  poignet .  //  n  1 

Epaifîèur  du  poignet . . .  n  n  1 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  doigts.  //  1 .  j, 
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Longueur  de  l’aile . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant  jufqu’au  bout 

de  l’ongle . 

Longueur  du  premier  doigt . 

Longueur  du  fécond  doigt . 

Longueur  du  troifième  doigt.  . . 

Longueur  du  quatrième  doigt . . 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 
Largeur  du  haut  de  la  jambe . . 


Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. . 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles. .  . . . 


pieds,  pouc.  lignes. 
»  3 .  u 

U  I .  I  O. 

"  U  3. 

//  I.  J. 

u  1.6. 

h  1.  1 1. 

u  1 .  8. 

u  u  6. 

Il  u  u  f. 

u  n  u  f . 

11  u  2 1. 

H  H  I  f. 

n  u  1  f . 

H  H  I. 


Cette  chauve  -fouris  a  trente- huit  dents  ;  lavoir  ,  dans  la 
mâchoire  du  defTus  quatre  incifives ,  deux  canines  8c  douze 
mâchelières  ;  8c  dans  la  mâchoire  inférieure  fix  incifives ,  deux 
canines  8c  douze  mâchelières.  Les  deux  premières  dents  inci¬ 
fives  de  la  mâchoire  du  defTus,  une  de  chaque  côté,  font  lepa- 
rées  lune  de  l’autre  par  un  petit  intervalle;  elles  font  toute* 
les  quatre  pointues  ,  8c  la  première  de  chaque  côté  eft  plus 
longue  que  la  fécondé.  Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure 
ont  chacune  trois  ou  quatre  lobes  inégaux  ;  les  trois  premières 
dents  mâchelières  de  chaque  mâchoire  n’ont  qu’une  pointe  *. 

*  Cette  chauve-fouris  eft  dans  les  Mémoires|de  l’Acadcmie  royale  des  Sciences, 
fous  le  nom  de  M ufeardin  -  volant, 
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LE  POLATOUCHEV 

1NÏ  ou  s  avons  mieux  aimé  conferver  à  cet  animal  le 
nom  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  que  d’adopter  les 
noms  vagues  &  précaires  que  lui  ont  donné  les  Natu- 
raliftes  ;  ils  l’ont  appelé  Rat -volant,  Ecureuil  -  volant , 
Loir -volant ,  Rat  de  Pont ,  Rat  de  Schytie  ,  dre.  Nous 
exclurrons  tant  que  nous  pourrons  de  l’Hiftoire  Naturelle 
ces  dénominations  compofées ,  parce  que  la  lifte  de  la 


*  Le  Polatouche.  Polatucha ,  nom  de  cet  animal  en  Ruffie ,  que 
nous  avons  adopté  ;  Létaga  en  Mofcovie  ;  Wiemorka ,  lataiaca  en 
Pologne  -,  Sahouefquanta  chez  les  Sauvages  du  Canada  ;  AJfapanick  & 
Quimichpatlan  chez  les  Indiens  des  autres  parties  du  nord  &  de  l’oueft 
de  l’Amérique. 

JHus  Ponticus  aut  Scythicus ,  fciurufve  alius ,  quem  volant em  cogno- 
mïnant.  Gefner ,  Jcon.  quadrup.  pag.  i  i  i . 

Sciurus  Americanus  volans,  Flying  Squirrel ,  Ray ,  Sytiopf.  quadrup . 
pag.  215. 

Flying  Squirrel ,  Tranfaâ.  Philofoph.  ann.  1733,  pag.  3  5 . 

Écureuil  -  volant.  Catefby,  Hijloire  naturelle  de  la  Caroline ,  tome  11 , 
pages  76  &  77. 

Sciurus  volans.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  67,  Tab.  4.1 ,  fg.  3 . 

Sciurus  hypocondriis  prolixis  volitans.  Linn.  Syjl.nat.  edit.  iv,  pag.  67 -J 
edit.  VI,  pag.  9  ;  edit.  X,  pag.  64.. 

Sciurus  obfcure  cher  eus  aut  rufefcens ,  cute  ab  anticis  cruribus  ad  pof- 
tica ,  membrance  in  modum  extenfœ ,  volans .....  Sciurus  volans.  L’écu¬ 
reuil- volant.  Briiïon ,  Regn.  animal,  pag.  157. 

The  Flying  Squirrel,  Edwards,  Hijl.  of.  Birds ,  part.  IV,  pag.  1  y  1 , 
où  l’on  en  voit  une  aiïez  bonne  figure. 
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Nature  ,  pour  être  vraie ,  doit  être  tout  auffi  fimple  qu’elle. 
Le  Polatouche  efl  d’une  efpèce  particulière  qui  fe  rap¬ 
proche  feulement  par  quelques  caractères  de  celles  de 
l’écureuil ,  du  loir  &  du  rat  ;  il  ne  reffemble  à  l’écureuil 
que  par  la  groffeur  des  yeux  &  par  la  forme  de  la  queue , 
qui  cependant  -n’elt  ni  auffi  longue,  ni  fournie  d’aufîi 
longs  poils  ;  il  approche  plus  du  loir  par  la  figure  du 
corps ,  par  celle  des  oreilles  qui  font  courtes  &  nues , 
par  les  poils  de  la  queue  qui  font  de  la  même  forme 
&  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  loir  ;  mais 
il  n’efl  pas  comme  lui  fujet  à  rengourdiffement  par 
l’aétion  du  froid.  Le  polatouche  n’eft  donc  ni  écureuil, 
ni  rat,  ni  loir,  quoiqu’il  participe  un  peu  de  la  nature 
de  tous  trois. 

M.  Klein  efl  le  premier  qui  ait  donné  une  defcription 
exaéte  de  cet  animal  dans  les  TranfàCtions  Philofo- 
phiques ,  année  1733-  U  étoit  cependant  connu  long¬ 
temps  auparavant;  on  le  trouve  également  dans  les  parties 
feptentrionaIes.de  l’ancien  &  du  nouveau  continent*; 

il 

*  Les  Hurons  du  Canada  ont  de  trois  fortes  d  écureuils . Les 

plus  eflimés  font  les  écureuils-volans ,  nommés  S ahouef quanta ,  qui  ont 
ia  couleur  cendrée ,  la  tête  un  peu  grofie ,  &  font  munis  d’une  panne 
qui  leur  prend  des  deux  côtés  d’une  patte  de  derrière  à  celle  de  de¬ 
vant  ,  Iefquelles  ils  étendent  quand  ils  veulent  voler  -  Ils  produifent 

trois  ou  quatre  petits ,  &c.  Voyage  du  pays  des  Hurons ,  par  Sagard 
Thcodat ,  pages  y  0  y  &  y  0  6 ’.  —  Ilya  un  autre  petit  animal  que  les 
Indiens  de  Virginie  appellent  AJfapanick,  &  les  Anglois  Efcurieu-volant , 
lequel  en  élargiiïànt  les  jambes  &  étendant  la  peau,  comme  fi  c’étoit 

des  ailes ,  vole  par  fois  trente  ou  quarante  verges  de  dix  pieds  de  long. 

Hifioh  e 
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il  eft  feulement  plus  commun  en  Amérique  qu’en  Europe 
où  il  ne  fe  trouve  que  rarement  &  clans  quelques  pro¬ 
vinces  du  Nord ,  telles  que  la  Lithuanie  &  la  Ruffie.  Ce 
petit  animal  habite  fur  les  arbres  comme  l’écureuil;  il 
va  de  branches  en  branches ,  &  lorfqu’il  faute  pour  paffer 
d’un  arbre  à  un  autre  ou  pour  traverfer  un  efpace  con- 
fidérable ,  fà  peau  qui  eft  lâche  &  pliffée  fur  les  côtés  du 
corps,  fe  tire  au  dehors,  fe  bande  &  s’élargit  par  la  direction 
contraire  des  pattes  de  devant  qui  s’étendent  en  avant, 
&  de  celles  de  derrière  qui  s’étendent  en  arrière  dans 
le  mouvement  du  faut.  La  peau  ainfi  tendue  &  tirée  en 

dehors  de  plus  d’un  pouce,  augmente  d’autant  la  fur- 

.  % 

face  du  corps  fans  en  accroître  la  mafTe ,  &  retarde  par 
conféquent  l’accélération  de  la  chute ,  en  forte  que  d’un 
feul  faut  l’animal  arrive  à  une  affez  grande  diflance  :  ainfi 
Ce  mouvement  n’efl  point  un  vol  comme  celui  des 
oifeaux,  ni  un  voltigement  comme  celui  des  chauve- 
fouris ,  qui  fe  font  tous  deux  en  frappant  l’air  par  des 
vibrations  réitérées;  c’efl  un  fimple  faut  dans  lequel  tout 
dépend  de  la  première  impulfion  dont  le  mouvement , 

Hïjloire  du  nouveau  monde , par  Jean  de  Lae't.  Leyde ,  1  6 40,  lïv .  111, 
page  88. —  Les  écureuils- volans  font  de  la  grofTeur  d’un  gros  rat, 
couleur  de  gris -blanc  :  ils  font  auffi  endormis  que  les  autres  font 
éveillés;  on  les  appelle  volans  parce  qu’ils  volent  d’un  arbre  à  l’autre 
par  le  moyen  d’une  certaine  peau  qui  s’étend  en  forme  d’aile  lorfqu’ils 
font  ces  petits  vols.  Voyage  de  la  H  ont  an,  tome  11,  page  42.  —  Les 
écureuîls-voîans  viennent  du  nord  de  l’Amérique ,  mais  on  en  a  depuis 
peu  trouvé  en  Pologne.  Voye^  Edwards ,  Hijt.  nat.  of  Birds,pag.  /  g  /  ; 
&  Catefby ,  Hift.  nat.  de  la  Carol,  tome  11,  pages  76  if  77, 

Tome  X.  N 
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eft  feulement  prolongé  &  fubfifte  plus  long-temps,  parce 
que  le  corps  de  l’animal,  préfentant  une  plus  grande 
furface  à  l’air,  éprouve  une  plus  grande  réfiftance  &  tombe 
plus  lentement.  On  peut  voir  dans  la  defcription ,  qui  eft 
à  la  fuite  de  cet  article  ,  le  détail  de  la  méchanique  &  du 
jeu  de  cette  extenfion  fingulière  de  la  peau ,  qui  n'appar¬ 
tient  qu’au  poîatouche ,  &  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun 
autre  animal  ;  ce  feui  caraétère  fufliroit  donc  pour  le 
diftinguer  de  tous  les  autres  écureuils,  rats  ou  loirs;  mais 
les  chofes  memes  les  plus  finguîières  de  la  Nature  font- 
elles  jamais  uniques!  devroit-on  s’attendre  à  trouver  dans 
le  même  genre  un  autre  animal  avec  une  pareille  peau, 
&  dont  les  prolongemens  s’étendent  non  feulement  d’une 
jambe  à  l’autre,  mais  de  la  tête  à  la  queue.  Cet  animal, 
dont  la  figure  &  la  defcription  nous  ont  été  données  par 
Seba *  fous  le  nom  d’ Ecureuil-volant  de  Virginie,  paroît 
affez  différent  du  poîatouche  pour  conftituer  une  autre 
efpèce  ;  cependant  nous  ne  nous  préférons  pas  de  pro¬ 
noncer  fur  fà  nature  ,  il  eft  probable  que  c’eft  un  animal 
dont  l’efpèce  eft  réellement  exiftante  &  différente  de 
celle  du  poîatouche;  mais  ce  pourroit  être  aufti  une  fimple 
variété  dans  cette  efpèce,  &  peut-être  enfin  n’eft-ce  qu’une 
production  accidentelle  ou  une  monftruofité;  car  aucun 
Voyageur,  aucun  Naturalifte  n’a  fait  mention  de  cet 
animal  ;  Seba  eft  le  feui  qui  l’ait  vu  dans  le  cabinet  de 
Vincent ,  &  je  me  défie  toujours  de  ces  deferiptions 
faites  dans  des  cabinets  d’après  des  animaux  que  fouvent 

*  Seba ,  vol  I ,  pag.  y  2  ,  Tab.  44 ,  fg.  n.°  J.  __ 
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on  ajufte  pour  les  rendre  plus  extraordinaires. 

Nous  avons  vû  &  gardé  long-temps  le  polatouche 
vivant;  il  a  été  bien  indiqué  par  les  Voyageurs  :  Sagard 
Theodata,  Jean  de  Laëtb,  Fernandèsc,  la  Hontand, 
Denysc  en  ont  tous  fait  mention ,  ainfi  que  M.ls  Catefbyf, 
JDumont5,  le  Page  de  Pratzh,  &c.  &  M.,s  Klein,  Seba 

*  Voyage  au  pays  des  Hurons,  par  Sagard  Theodat,  page  3  03. 
b  Hiftoire  du  nouveau  monde,  par  Jean  de  Laët,  page  8  8. 
e  Quimichpat/an  feu  mus  volans  fifco  pilo  riigroque  promfcue  tegitur 

qui  prope  brachia  à?  crura  ejl  prolixior  ac  parvarum  alarum  forma . 

Ef  autem  cœteris  minor ,  parvo  &  murino  capite ,  magnis  auriculis,  &c. 
Fernand.  Hif.  nov.  Hifp.  pag.  9.  Nota.  Que  cet  Auteur  fe  trompe 
en  ce  qu’il  dit  que  ce  font  de  longs  poils  qui  lui  tiennent  lieu  d’aiies, 
au  fieu  que  ce  font  en  effet  des  prolongemens  de  la  peau. 
d  Voyage  de  la  Hontan ,  tome  JJ,  page  42. 

Les  écureuils-volans  ont  fc  poil  un  peu  plus  noir  que  ceux  de 
France;  ils  ont  des  aifes  qui  les  prennent  du  train  de  derrière  à  celui 
de  devant ,  qui  s’ouvrent  de  la  largeur  de  deux  bons  doigts  ;  c’eft  une 
petite  toile  fort  mince,  couverte  deffus  d’un  petit  poil  follet:  toute  là 
volée  ne  peut  aller  qu’à  trente  ou  quarante  pas;  mais  s’il  vole  d’un 
arbre  à  un  autre ,  il  volera  bien  le  double.  Defcription  géographique  de 
l'Amérique  feptentrionale ,  par  Denys.  Paris ,  1  6 y 2,  tome  II,  pages 
33i  &  33 *• 

{  Catefby ,  Hifoire  naturelle  de  la  Caroline ,  page  7  6 . 

1  Les  écureuils  font  fort  communs  à  la  Louifiane ,  où  l’on  en  dis¬ 
tingue  de  deux  fortes  ;  les  uns  font  en  tout  fèmblables  à  ceux  que 
nous  connoiflons  en  France  ;  les  féconds  font  d’une  couleur  un  peu 
plus  cendrée,  &  ont  à  leurs  deux  pattes  de  devant  une  efpèce  de  peau 
ou  de  membrane ,  au  moyen  de  laquelle  ils  peuvent  s’élancer  d’un 
arbre  à  un  autre  à  une  diflance  affez  éloignée,  &c.  Alémoire  fur  la 
Louifiane ,  par  Dumont ,  pages  81  &  82. 

h  Les  écureuils-volans  font  ainfi  nommés  parce  qu’ils  fautent  d’un 
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6c  Edwards  en  ont  donné  de  bonnes  defcriptions  avec 
la  figure.  Ce  que  nous  avons  vu  nous -mêmes  de  cet 
animai  s’accorde  très -bien  avec  ce  qu’ils  en  difent  : 
communément  il  efl  plus  petit  que  l’écureuil;  celui 
que  nous  avons  eu  ne  pefoit  guère  que  deux  onces, 
c’efl-à-dire,  autant  qu’une  chauve-fouris  de  la  moyenne 
e/pèce  ,  6c  l’écureuil  pèfe  huit  ou  neuf  onces.  Cepen¬ 
dant  il  y  en  a  de  plus  grands  ;  nous  avons  une  peau  de 
polatouche,  dont  on  verra  ci -après  la  defcription,  qui 
ne  peut  provenir  que  d’un  animal  plus  grand  que  le 
polatouche  ordinaire. 

Le  polatouche  approche  ,  en  quelque  forte ,  de  la 
chauve-fouris  par  cette  extenfion  de  la  peau  qui,  dans 
le  faut,  réunit  les  jambes  de  devant  à  celles  de  derrière, 
6c  qui  lui  fert  à  fe  foûtenir  en  l’air  :  il  paroît  aulfi  lui 
reflembler  un  peu  par  le  naturel ,  car  il  efl;  tranquille  6c, 
pour  ainfi  dire ,  endormi  pendant  le  jour  ;  il  ne  prend 
de  l’aélivité  que  le  loir.  II  efl  très -facile  à  apprivoifer, 
mais  il  efl  en  même  temps  fujet  à  s’enfuir ,  6c  il  faut  le 
garder  dans  une  cage  ou  l’attacher  avec  une  petite  chaîne  : 
on  le  nourrit  de  pain ,  de  fruits ,  de  graines ,  il  aime 
fur -tout  les  boutons  6c  les  jeunes  pouffes  du  pin  6c  du 

arbre  à  un  autre  à  îa  diltance  de  vingt  -  cinq  à  trente  pieds  &  plus  ; 
leur  poil  elt  d’un  cendré  -  foncé  :  cet  animal  efl  de  la  groflèur  d’un 
rat;  les  pattes  de  derrière  tiennent  à  celles  de  devant  par  deux  mem¬ 
branes  qui  le  foutiennent  en  l’air  Jorlqu’il  faute ,  de  forte  qu’il  paroît 
voler,  mais  il  va  toujours  en  baiflant,  &c.  Hijloire  de  la  Louifiane , 
par  Ai»  le  Page  du  Prat tome  11 ,  page  p  S. 
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bouleau;  il  ne  cherche  point  les  noix  6c  les  amandes 
comme  les  écureuils;  il  fe  fait  un  lit  de  feuilles  dans 
lequel  il  s'enfévelit  6c  où  il  demeure  tout  le  jour,  il 
n'en  fort  que  la  nuit  6c  quand  la  faim  le  preffe.  Comme 
il  a  peu  de  vivacité ,  il  devient  aifément  la  proie  des 
martes  6c  des  autres  animaux  qui  grimpent  fur  les  arbres, 
auffi  i'efpèce  fubfiflante  eft-elle  en  très-petit  nombre, 
quoiqu'il  produife  ordinairement  trois  ou  quatre  petits. 
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DU  PO  LATOUCHE. 

L  E  Polatouche  (pi.  x x i )  a  en  général^  plus  de  rapport  aux 
rats  qu  a  Iecureuil  par  la  forme  extérieure  du  corps  8c  pr  la 
qualité  du  poil ,  8c  plus  à  Iecureuil  qu’à  tout  autre  animal  par 
les  parties  intérieures  ;  il  ert  à  peu  près  de  la  grandeur  du  lérot; 

t 

il  reflèmble  beaucoup  à  Iecureuil  par  la  figure  de  la  tête,  quoi¬ 
qu’il  ait  le  nez  à  proportion  moins  gros ,  les  oreilles  plus  éloignées 
l’une  de  l’autre ,  8c  les  yeux  précifément  auffi  gros  8c  auffi  fail- 
lans  que  ceux  de  Iecureuil ,  malgré  la  différence  de  grandeur  qui 
eft  entre  ces  deux  animaux.  Les  oreilles  du  polatouche  font  nues, 
minces  8c  tranfparentes  comme  celles  des  rats  :  la  queue  a  de 
longs  poils  fur  les  côtés  comme  la  queue  de  Iecureuil  8c  du  loir, 
mais  ces  poils  font  plus  courts  que  ceux  de  l’écureuil,  8c  à  peu 
près  de  la  même  longueur  que  ceux  du  loir.  Le  polatouche  a 
quatre  doigts  8c  quelques  vertiges  du  pouce  dans  les  pieds  de 
devant ,  8c  quatre  doigts  avec  le  pouce  entier  dans  les  pieds  de 
derrière  comme  1  écureuil  8c  les  rats  ;  mais  tous  les  doigts  font  à 
proportion  moins  longs  8c  moins  gros  que  ceux  de  l’écureuil , 
8c  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  du  lérot. 

Le  polatouche  diffère  des  rats ,  de  l’écureuil  8c  de  tout  autre 
animal  connu ,  par  des  prolongemens  de  la  peau  du  dos,  du  ventre 
8c  des  jambes  qui  s’étendent  de  la  longueur  d’environ  un  pouce 
de  chaque  côté  du  corps ,  de  la  longueur  de  neuf  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  l’avant- bras,  feulement  de  trois  lignes  fur  le 
côté  extérieur  de  la  jambe,  8c  de  cinq  lignes  à  l’endroit  du  pli 
du  coude  ;  ces  prolongemens  (  A  AB  BCC,  pl  xxii ,  ou  Je 
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polatouche  eft  vû  par -de fins  ;  &  pl.  x  x  1 1 1 ,  où  il  efl  vu  par- 
défions )  embraffont  le  .coude  8c  le  genou  ,  &  fo  terminent  au 
carpe  (E  E)  8c  au  tarie  (FF)  lorfque  l’animal  efl  en  repos  (tel 
qu'il  efl  repréfenté  pl.  X X I )  ;  lorfqu’il  marche  &  qu’il  court, 
ou  qu’il  nage ,  les  prolongemens  de  la  peau  font  peu  appareils  ; 
mais  lorlqu’on  le  jette  en  l’air ,  il  les  étend  ,  8c  alors  la  partie 
antérieure  du  prolongement  de  lavant -bras  forme  une  forte 
d’oreilion  (A  A,  pl  XXII  &  xxm )  parce  quelle  efl  foutenue 
par  un  os  long  8c  délié  (  AA,  pl.  xxiv  )  que  l’on  font  fous  la 
peau  &  qui  s’articule  avec  le  carpe.  Le  polatouche  ne  peut  pas 
refier  en  l’air ,  s’élever  ni  voler  réellement  par  le  moyen  de  fos 
prolongemens  étendus ,  mais  il  fo  porte  obliquement  en  avant 
8c  en  bas  ,  8c  il  retarde  fà  chûte  ,  parce  que  le  volume  de  fon 
corps  étant  beaucoup  plus  étendu ,  quoique  là  maffo  ne  foit  pas 
plus  pelante ,  il  oppofo  plus  de  réfiflance  à  l’air.  Ainfi  cet  animal 
peut  bien  paffor  en  l’air  d’un  lieu  à  un  autre ,  pourvû  que  l’en¬ 
droit  d’où  il  part  foit  plus  élevé  que  celui  où  il  doit  arriver,  à 
proportion  de  la  diftance  qui  efl  entre  deux  :  il  peut  ainfi  fo 
loûtenir  dans  là  chûte  en  tombant  d’une  certaine  hauteur;  mais 
il  ne  tomberait  certainement  pas  de  bien  haut  làns  fo  tuer,  parce 
que  le  volume  qu’il  oppofo  à  l’air  ne  foroit  pas  capable  de  le 
foûtenir  contre  l’accélération  de  là  chute  fi  elle  durqit  trop  long¬ 
temps.  Il  ne  m’a. pas  .paru  qu’il  frappât  l’air  avec  ces  prolonge¬ 
mens.  comme  les  oifoairx  avec  leurs  ailes;  il  agite  feulement  là 
queue  .en  lui  faiiànt  faire  des  ondulations  de  coté  8c  d’un  bout 
à  l’autre.  Le  polatouche  nage,,  comme  les  autres  animaux ,  làns 
étendre  les  prolongemens  de  fà  peau ,  &  ,  quoique  le  poil  foit 
mouillé,  l’animal  fo-  foutient  en  L’air  comme  s’il  étoit  foc,  8c  i! 
peut  voler  à  là  manière  en  fartant  de;  l’eau.  >  <  - 

Le  polatouche  -qui  a  forvi  de  fujet  pour  cette  defoription 
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dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  fa  table  fuivante ,  étant 
étendu  avec  fès  prolongemens  ,  avoit  toute  la  face  fupérieure 
( pl.  xxii )  de  la  tête ,  du  corps ,  des  jambes  &  de  la  queue  de 
couleur  mêlée  de  cendré  &  de  jaune  ,  excepté  une  tache  blan- 
cheâtre  qui  étoit  au  deffus  de  chaque  œil;  le  tour  des  yeux  avoit 
une  couleur  cendrée  -  noirâtre  ;  le  deffus  de  la  tête  &  du  cou  étoit 
de  couleur  mêlée  de  cendré-clair  &  de  jaunâtre;  le  dos ,  la  croupe, 
la  face  fupérieure  des  prolongemens  &  des  jambes  avoient  les 
mêmes  couleurs  ,  mais  le  cendré  étoit  noirâtre  &  le  jaune  plus 
foncé  ;  la  face  fupérieure  de  la  queue  avoit  une  teinte  de  jaunâtre 
mêlée  avec  du  cendré -brun  :  tous  les  poils  étoient  de  couleur 
cendrée  près  de  la  racine,  &  jaune  à  l’extrémité.  La  face  inférieure 
(pl  XXI II)  de  1  animal,  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua 
l’origine  de  la  queue ,  étoit  de  couleur  blanche  avec  quelques 
teintes  de  jaune  fur  le  bord  des  prolongemens  de  la  peau  du  corps 
&  fur  les  poils  du  côté  extérieur  de  la  cuifîè  &  de  la  jambe  ;  la 
face  inférieure  de  la  queue  avoit  une  couleur  jaunâtre  :  les  plus 
longs  poils  étoient  fur  la  queue,  ils  avoient  huit  lignes  de  lon¬ 
gueur  ;  celle  des  poils  du  corps  étoit  de  quatre  ou  cinq  lignes , 
&  même  de  fix  derrière  la  cuifîè  :  les  mouftaches  avoient  deux 
pouces  de  longueur,  &  elles  étoient  noires. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 


depuis  ie  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus .  //  4.  i  o. 

Hauteur  du  train  de  devant . //  '2.  2. 

Hauteur  du  train  de  derrière . ».  u  2.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput .  n  1.  3 . 

Circonférence  du  bout  du  mulèau .  //  1 .  10. 

Circonférence  du  mufèau,  prife  au  defîous  des  yeux.  .  //  2.  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  h  bouche .  »  //  7. 

Diftancc 
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pieds. 


Diftance  entre  les  deux  nafeaux . . .  // 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . . . .  ,t 

Diftance  entre  l'angle  poftérieur  &  l’oreille .  n 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n 

Ouverture  de  l’œil . u 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fiiivant 
la  courbure  du  chanfrein .  // 

La  même  diftance  en  ligne  droite . .  u 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  u 
Longueur  des  oreilles  . .  u 


Largeur  de  la  baie ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  n 
Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  ...  // 


Longueur  du  cou .  n 

Circonférence  du  cou .  n 

Circonférence  du  corps',  prifê  derrière  les  jambes  de 

devant . . . .  // 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  n 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  // 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  // 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet . . .  . .  a 

Largeur  de  l’avant  -  bras  au  coude .  // 

Épaiffeur  au  même  endroit . . . .  // 

Circonférence  du  poignet .................  // 

Circonférence  du  métacarpe .  // 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  u 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  u 
Largeur  du  haut  de  la  jambe . .  // 

Tome  X.  O 
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pouc.  lignes. 
Il  I . 

Il  6. 

"  3* 

Il  4. 

"  3- 

H  8  J. 

"  7* 

2.  j. 

//  7. 

n  8. 

//  8 

//  6 

2.  11 

^  •  2*0 

3.  4. 

2.  3. 

3-  7* 

1/  7. 

1.  3. 

"  3- 

n  2. 


n  5. 
n  8. 
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Description 

pieds  pouc.  lignes. 


Epaifîenr . y/  n  2  f. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon  ....  » .  //  //  2  f. 

Circonférence  du  métatarfe .  n  n  5 

Longueur  depuis  ie  talon  ju (qu'au  bout  des  ongles  .  .  //  1.  1. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  //  3 . 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  u  4. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  //  1 

Largeur  à  la  bafè .  n  //  n  y.- 


Cet  animal  pefoit  deux  onces.  L épiploon  étoit  fort  mince, 
8c  ne  pafloit  pas  au  delà  du  milieu  de  l’abdomen  ;  le  foie  8c 
l’eftomac  s etendoient  autant  à  gauche  qua  droite. 

Le  duodénum  alloit  prefque  jufque  dans  le  flanc  droit  où  il 
fe  replioit  en  dedans  avant  de  fe  joindre  au  jéjunum  ;  les  circon¬ 
volutions  de  cet  inteflin  étoient  dans  la  région  ombilicale,  & 
celles  de  i’ileum  fè  trouvoient  dans  le  côté  droit  dans  la  région 
hypogaftrique  &  dans  le  côté  gauche.  Le  cæcum  setendoit  en 
avant  dans  ce  même  côté  ;  1e  colon  paffoit  obliquement  de  devant 
en  arrière  8c  de  gauche  à  droite  ;  il  formoit  dans  le  côté  droit 
deux  boucles  flottantes,  dont  l’une  étoit  un  peu  plus  longue  que 
l’autre  ;  chacune  de  ces  boudes  avoit  dans  ie  milieu  un  mefocolon 
d’environ  une  ligne  de  largeur  :  enfuite  le  colon  fe  prolongeoit 
de  droite  à  gauche  derrière  l’eflomac  avant  de  le,  joindre  au 
réélu m.  Les  deux  boucles  flottantes  du  colon  indiquent,  d’une 
manière  très  -  marquée ,  que  le  polatouche  a  plus  de  rapport  avec 
lecareuil  qu’avec  les  rats,  parce  que  le  colon  de  l’écureuil  a  aufîi 
des  boucles  flottantes  qui  ne  font  pas  dans  les  rats*. 

L’eûomac  refîèmbloit  à  celui  de  l’écureuil ,  car  il  n’avoit  qu’unç 
*  Voyez  le  tome  V II.C  de  cet  Ouvrage,  juige  262. 
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îdgère  courbure,  &  la  partie  gauche  étoit  beaucoup  plus  groftè 
que  la  partie  droite. 

Les  membranes  de  I’eflomac  &  des  inteflins  étoient  fort 
minces;  les  intejdins  grêles  avoient  à  peu  près  la  même  grofîeur 
dans  toute  leur  étendue;  le  cæcum  étoit  un  peu  plus  petit  à  fon 
extrémité  qu’à  fon  origine;  le  colon  n’étoit  guère  plus  gros  que 
les  inteflins  grêles ,  mais  le  reélu m  avoit  un  peu  plus  de  grofîèur 
près  de  l’anus. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes ,  le  plus  grand  étoit  dans  le  milieu , 
il  avoit  deux  fciffures;  le  ligament  fu (peu foire  pafîoit  dans  lune, 
8c  la  véficule  du  bel  étoit  dans  l’autre.  Il  y  avoit  un  lobe  à 
gauche  qui  étoit  un  peu  moins  grand  que  celui  du  milieu,  <Sc 
trois  petits  à  droite;  le  fécond  embrafîoit  le  rein ,  8c  le  troifième 
étoit  le  plus  petit  de  tous.  Le  foie  avoit  au  dehors  <Sc  au  dedans 
une  couleur  rouge -pâle  :  il  pefoit  quarante  grains. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  8c  fon  extrémité  inférieure  étoit  plus 
large  que  l’extrémité  fupérieure  :  elle  pefoit  trois  grains ,  8c  elle 
avoit  une  couleur  femblable  à  celle  du  foie. 

Le  pancréas  forrnoit  deux  branches ,  dont  l’une  étoit  beaucoup 
plus  groffè  que  l’autre  «Se  setendoit  le  long  de  l’eflomac  jufqn’à 
la  rate;  l’autre  branche  étoit  très -mince  8c  fui  voit  une  portion 
du  duodénum.  v 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de 
fâ  longueur;  ils  avoient  peu  d’enfoncement  ;  le  baffinet  étoit  étroit 
8c  n’avoit  qu’un  mamelon  fort  alongé. 

La  partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  mince  8c  à  demi 
tranfparente  :  le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Le  cœur  avoit  la  pointe  tournée  à  gauche. 

Le  poumon  gauche  n’avoit  qu’un  lobe  comme  dans  l’écureuil; 
le  droit  en  avoit  trois  comme  dans  la  plufpart  des  animaux, 
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mais  ie  quatrième  fembloit  être  diviie  julqu’à  la  racine  en  deux 
portions. 

La  langue  &  l'épiglotte  refîèmbloient  à  la  langue  &  à  l’épi- 
glotte  de  i’écureuil.  Il  y  avoit  dix  filions  tranfverlâux  fur  ie 
palais  ;  les  premiers  étoient  les  plus  larges ,  &  les  autres  étoient 
interrompus  dans  ie  milieu  de  leur  longueur  :  ils  formoient  tous 
une  convexité  en  avant. 

Il  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fur  le  cerveau ,  non  plus  que 
fur  celui  de  1  écureuil  ;  mais  le  cervelet  reflêmbloit  à  celui  de  la 
plulpart  des  autres  quadrupèdes.  Le  cerveau  pefoit  vingt -urt 
grains ,  &  le  cervelet  fept  grains  &:  demi. 

Le  polatouche  a  huit  mamelons,  quatre  de  chaque  côté,  placés 
à  une  grande  diftance  les  uns  des  autres ,  trois  fur  ie  ventre 
&  un  fur  la  poitrine. 

Le  lcrotum  étoit  très-grand,  &  la  verge  lortoit  de  1  abdomen 
de  la  longueur  de  trois  lignes  Sc  demie. 

Il  y  a  dans  ie  gland  un  os  très-délié  &  pointu  à  l’extrémité 
antérieure  qui  forme  le  bout  du  gland.  Les  canaux  déférens  ont 
peu  de  longueur;  les  vélicuies  leminales  étoient  petites  8c  en 
forme  de  crêtes  minces  ;  les  proflates  paroifloient  avoir  à  pro¬ 
portion  plus  d’étendue ,  mais  toutes  ces  parties  étoient  déformées 
par  i’imprelfion  de  i’eiprit  -  de  -  vin. 

Le  gland  du  clitoris  netoit  marqué  que  par  une  petite  émi¬ 
nence  qui  le  trouvoit  au  milieu  d’une  cavité.  Il  y  avoit  quelques 
apparences  de  rides  fur  les  parois  du  vagin  qui  étoient  fort 
épaiiïes  ;  les  cornes  de  la  matrice  tenoient  à  des  panneaux  graif- 
feux ,  elles  étoient  longues  &c  formoient  des  linuofités  ;  les  tefti- 
cules  étoient  éloignés  de  l’extrémité  des  cornes  de  la  matrice, 
cependant  fës  trompes  étoient  pelotonnées  près  des  teflicules  après 
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avoir  parcouru  en  ligne  droite  i’efpace  qui  le  trouvoit  entre  les 
cornes  6c  les  tefticules. 

pieds,  pouc.  lignes» 

Longueur  des  inteftins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum .  2.  1.  h 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . . .  //  //  S\ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  n 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  //  //  8 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  u  n  7, 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  n  6 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  a  5, 

Longueur  du  cæcum .  //  1.  3, 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  1 .  1 . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  u  u  p. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  n  //  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  u  C. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon . u  n  6. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  //  1 .  „ 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble.  ...  u  8.  u 

Longueur  du  canal  inteltinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . .  2.  p.  ,f 

Grande  circonférence  de  l’eftomac.  . .  u  2.  4.' 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  //  //  2. 

Longueur  depuis  I’œlophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-làc .  //  //  j 

Circonférence  de  l’œlophage.  . .  n  n  4. 

Circonférence  du  pylore .  //  // 

Longueur  du  foie .  //  1 .  z* 
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Description 


Largeur  du  foie . 

Sa  plus  grande  épaifîèur . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . 

Son  plus  grand  diamètre . .  . . .  .  . 

Longueur  de  la  rate . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Largeur  de  l’extrémité  iupérieure . 

Épaifîèur  dans  le  milieu . 

Epaifîèur  du  pancréas . 

Longueur  des  reins . . . 

Largeur^ . 

Epaifîèur . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine  -  cave 

julqu’à  la  pointe . . 

* 

Largeur . 


pieds,  pouc.  lignes; 

H  1.2. 

U  II  2. 

Il  II  4. 

H  M  2  j. 

U  ./  II. 

n''  u  3. 

Il  II  2. 

Il  U  I . 

11  11  n  j. 

u  n  5 . 

n  n  3. 

n  n  2  j. 

u  u  4. 

u  n  2  ~. 


Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum  . . k. .  //  u  4. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  n  n  j» 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  u  u  3  . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  a  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire .  //  n  j . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fie  pulmonaire.  .  .  //  //  4. 

Diamètre  de  l’aorte  ,  pris  de  dehors  en  dehors .  u  n  1 . 

Longueur  de  la  langue .  n  n  y  f. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu  a 

l’extrémité  . . . . »...  n  u  3 . 

Largeur  de  la  langue .  n  u  ^  2. 

Longueur  du  cerveau  . . n  n  6. 

Largeur .  .  .  . . u  u  y. 

Épaifîèur . u  u  4 


/ 
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pieds,  pouc. 

Longueur  du  cervelet .  „  „ 

Largeur .  n  u 

Épaifïêur .  t,  ;/ 

Diftance  entre  l'anus  &  le  fcrotum .  u  n 

Hauteur  du  fcrotum .  t)  u 

Longueur  du  gland . //  // 

Circonférence . u  n 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu  a  finfertion  du  prépuce .  //  // 

Circonférence .  n  u 

Longueur  des  canaux  déférens .  n  // 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve .  n  „ 

Longueur  de  la  vulve .  u  ,/ 

Longueur  du  vagin .  „ 

S  Kl  f .  «  v  .S 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  n 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  rnince .  n  n 

Grande  circonférence  de  la  veille . . .  u  j. 

Petite  circonférence . //  i . 

Longueur  de  l’urètre .  u  n 

Circonférence .  u  u 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice.  .....  //  u 

Circonférence .  h  n 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice. .  . . //  i . 

Circonférence.  .  .  .' .  //  // 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne.  . .  n  u 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe.  //  // 

Longueur  des  tefticules .  . .  n  u 

Largeur  .  . . u  // 

ÉpaifTeur . //  u 


lignes. 

3  T* 


5 

4 

4 

3 

d 

2 

9 

3 

5 

i 

x 

i  o 

5 

4 

3 

// 

2. 


1  b 


4- 
3- 

2  1 
^  z' 

5- 
2. 

I  . 


"b 


/ 


I  12 


Description 

Quoique  ie  fquelette  ( pl.  x  x  IV )  du  polatouche  ait  plus  de 
rapport  à  celui  de  Fécureuil  qu  a  aucun  de  ceux  que  j’ai  obfér- 
vés ,  il  y  a  cependant  des  différences  entre  les  fquelettes  de  ces 
deux  animaux.  Le  polatouche  a  lemufeau  plus  court,  Los  frontal 
beaucoup  plus  étroit  6c  les  orbites  plus  grandes. 

Les  dents  ne  diffèrent  de  celles  de  Fécureuil  que  par  la  couleur 
de  la  face  antérieure  des  dents  incilives  qui  eft  d’un  orangé  plus 
pâle  dans  le  polatouche.  Cet  animal  a  vingt -deux  dents  fèm- 
blabies  à  celles  de  Fécureuil ,  même  la  petite  qui  eft  placée  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  au  devant  de  la  première 
des  mâchelières. 

Le  polatouche  a  douze  vertèbres  dorfâles  6c  douze  côtes  de 
chaque  côté ,  fept  vraies  6c  cinq  fauffès.  Le  fternum  n  eft  com- 
pofé  que  de  fix  os  ;  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté , 
s’articulent  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  du  fternum; 
l'articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  premier  6c  le  fécond 
os  ;  les  troifièmes  s'articulent  entre  le  fécond  6c  le  troifjème  os , 
6c  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  6c  féptièmes  côtes  dont  l’arti¬ 
culation  eft  entre  le  cinquième  6c  le  fixième  os  du  fternum. 
Comme  le  polatouche  a  un  os  de  moins  dans  le  fternum  avec 
le  même  nombre  de  côtes  que  dans  Fécureuil ,  il  a  une  vraie 
côte  de  moins  6c  une  faufîé  côte  de  plus.  Les  vertèbres  dorlâles , 
les  côtes  ,  le  fternum ,  les  vertèbres  lombaires ,  les  os  du  badin 
6c  les  faufîés  vertèbres  de  la  queue  ne  diffèrent  fénfiblement  de 
ces  mêmes  os,  vûs  dans  Fécureuil,  qu’en  ce  que  la  gouttière, 
formée  par  la  réunion  des  os  pubis  6c  ifchions,  eft  beaucoup 
plus  courte. 

Les  os  du  bras,  de  l’avant- bras,  de  la  cuiffe  6c  de  la  jambe 
du  polatouche  diffèrent  de  ceux  de  Fécureuil  en  ce  que  Fps 
du  coude  efl  fort  écarté  de  l’os  du  rayon  par  fâ  partie  moyenne 

fupérieure, 
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fupérieure ,  que  fà  partie  inférieure  eft  très -petite  &  adhère  à 
ce  même  os ,  &  que  le  péroné  eft  de  même  adhérent  au  tibia 
par  la  partie  inférieure. 

Les  os  du  carpe,  du  métacarpe,  du  tarie ,  du  métatariê  &  des 
doigts  des  quatre  pieds  r'eflemblent  à  ceux  de  1  écureuil  pour 
le  nombre,  la  figure  &  la  fituation  ;  ii  y  a  de  plus  dans  le 
polatouche  un  os  (AA)  long  de  cinq  lignes ,  en  forme  d’arête 
ou  d’éperon ,  qui  lient  au  quatrième  os  du  premier  rang  du 
carpe  &  qui  s’étend  obliquement  en  arrière  &  en  haut  le  long 
du  bord  de  ia  membrane  qui  forme  les  ailes  de  cet  animal. 

pieds,  polie.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  Tocciput .  //  i.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête.  .  . . •  .  .  .  //  n  y. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  ton  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfè  condyloïde .  n  u  8 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  //  //  1  j. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches .  //  //  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci¬ 
fives .  n  u  1  f. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .  .  n  //  4. 

Longueur  de  cette  ouverture .  11  «  1  f . 

Largeur . //  u  1  |. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  //  //  4  f. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large. . .  n  u  1. 

Diamètre  des  orbites . n  n  4. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  i’os . . . «. .  if  u  3  £. 
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-  pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  plus  grofïès  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . . .  h  ti  i . 

Largeur . . .  „  n  3  J. 

Épaifïèur. . .  „  u  3  |. 

Longueur  du  corps  de  l’os  hyoïde .  n  //  2. 

Longueur  des  cornes .  //  n  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas  .  . . u  u  1  p 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  //  u  1  f • 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prile  fur  les  apo- 

phyfès  tranfverfès .  n  //  3  j. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufè  de  la  féconde  vertèbre 

qui  efl  la  plus  longue . . .  .  .  J  .  .  n  //  //  \ . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorfâle 

qui  efl  la  plus  longue .  u  //  1  f . 

Longueur  des  premières  côtes .  u  //  2{- 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large .  u  u  4!» 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  efl  la  plus  longue .  u  n  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  fàufîès  côtes .  a  u  6. 

Longueur  du  fternum .  n  //  p 

Longueur  du  premier  os  qui  efl  le  plus  long .  //  n  2  {. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfè  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  qui  eft  celle  de  la  dernière .  u  n  u 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfè  acceffoire  qui 

efl  celle  de  la  dernière  vertèbre  .  u  >/  1 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  qui  efl 

la  plus  longue .  //  u  2  f . 

Longueur  de  l’os  fàcrum . ,/  #  4. 

Largeur  de  la  partie  antérieure.  . . .  u  »  2  I. 
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Longueur  de  la  huitième  &  de  la  neuvième  fauffes 
vertèbres  de  la  queue ,  qui  font  les  plus  longues.  . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 
loïde . .  . . . 

Diamètre  de  cette  cavité . ...... 

Longueur  de  La  gouttière.  . . .  . . 

Largeur  dans  le  milieu. . . 

Profondeur . . . 

Longueur  des  trous  ovalaires . . .  . 

Largeur . 

Largeur  du  baffin . . .  . 

O 

Hauteur . . 

Longueur  de  l’omoplate  .  . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large. . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit 
Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le 
Longueur  des  clavicules.  ..... 

Longueur  de  l’humérus.  ...... 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  . 

Longueur  de  l’os  du  coude.  .  . 

Longueur  de  l’oiécrâne . . 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . 

Longueur  du  fémur . . 

Diamètre  de  la  tête . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  ,  ... . 

Longueur  du  tibia . 

Longueur  du  péroné . . 


plus  élevé, 
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LE  PETIT-GRIS*. 


N  trouve  dans  les  parties  feptentrionales  de  l’un  & 
de  l’autre  continent  l’animal  que  nous  donnons  ici  fous 
le  nom  de  Petit-gris ;  il  refîèmble  beaucoup  à  l’écureuil , 
&  n’en  diffère'  à  l'extérieur  que  par  les  caraétères  fui  vans  : 
il  eft  plus  grand  que  l’écureuil  ;  il  n’a  pas  le  poil  roux, 
mais  d’un  gris  .plus  ou  moins  foncé  ;  les  oreilles  font 
dénuées  de  ces  longs  poils  qui  furmontent  l’extrémité 
de  celles  de  -l’écureuil.  Ces  différences  qui  font  conf¬ 
iantes  >  paroiffent  fufbfàntes  pour- confti tuer  une  efpèce 
particulière  à  laquelle  nous  avons-  donné  le  nom  de  Petit- 
gris ,  parce  que  l’on  connoît  fôus  ce  ïtiéïtte  nom  la 
fourrure  dé  cet  animal'.  Plufieurs  Auteurs  prétendent  que 
les  petits-gris  d’Europe  font  différons  de  ceux  d’Amé¬ 
rique;  que  ces  petits-gris  d’Europe  font  des  écureuils 
de  i’efpèce  commune,  dont  la  ïàifon  change  feulement 

.  .  «ii*  -  •  *.  •  »  .  .  _ 

la  couleur  dans  le  climat  de  notre  nord.  Sans  vouloir 

«  ...  v.  |  |  i  «  •  i  •  .-  «  «  » 

nier  abfolument  ce  dernier  fait,  qui  cependant  ne  nous 
paroît  pas  affez  conflaté  ;  nous  regardons  le  petit-gris 


Petit-gris ,  nom  que  nous  avons  donne'  à  cet  animal  qu’on  appelle 
écureuil  gris ,  grand  écureuil  gris ,  écureuil  de  Canada ,  écureuil  de  Virginie. 

Sciurus  Virginianus  cinereus  major.  Rày ,  Synopf.  quadrup.  pag.  215. 

Grand  écureuil  gris.  Catefby,  Hijl.  nat.  de  là  'Caroline ,  îbme  II, 
pàge  7 4. 

Sciurus  cinereus ,  auriculis  ex  albo  flavic antibus . Sciurus  Virgi¬ 

nianus.  L écureuil  de  Virginie.  BrifTon,  Regn.  animal,  pag.  153. 
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d'Europe  &  celui  d’Amérique  comme  le  même  animal, 
&  comme  une  efpèce  diftinéle  Si  féparée  de  celle  de 
l’écureuil  commun  ;  car  on  trouve  dans  l’Amérique  fep- 
tentrionale  &  dans  le  nord  de  l’Europe  nos  écureuils; 
ils  y  font  de  la  même  groffeur  Si  de  la  même  couleur, 
c’eft-à-dire ,  d’un  rouge  ou  roux  plus  ou  moins  vif, 
félon  la  température  du  pays  ;  Si  en  même  temps  on  y 
voit  d’autres  écureuils  qui  font  plus  grands ,  Si  dont  le 
poil  eft  gris  ou  noirâtre  dans  toutes  les  fàifons.  D’ailleurs 
la  fourrure  de  ces  petits-gris  eft  beaucoup  plus  fine  Si 
plus  douce  que  celle  de  nos  écureuils  ;  ain fi  nous  croyons 
pouvoir  afi'urer  que  ce  font  des  animaux  dont,  les  diffé¬ 
rences  étant  confiantes,  les  efpèces,  quoique  voifines, 
ne  fe  font  pas  mêlées,  Si  doivent  par  conféquent  avoir 
chacune  leur  nom.  M.  Regnard  *  dit  affirmativement 

*  Ces  petis-gris  font  ce  que  nous  appelons  Ecureuils  en  France, 
qui  changent  leur  couleur  ronfle  lorfque  l’hiver  &  les  neiges  leur  en 
font  prendre  une  grife  ;  plus  ils  font  avant  vers  le  Nord ,  &  plus  ils  font 
gris  :  les  Lapons  leur  font  beaucoup  la  guerre  pendant  l’hiver,  &  leurs 
chiens  font  fi  bien  faits  à  cette  chaiïe ,  qu’ils  n’en  laiflènt  paflër  aucuns 
fins  les  apercevoir  fur  les  arbres  les  plus  élevés  ,  &  avertir  par  leur 
aboiement  les  Lapons  qui  étoient  avec  nous.  Nous  en  tuâmes  quelques- 
uns  à  coup  de  fufil ,  car  les  Lapons  n’avoient  pas  pour  lors  leurs  flèches 
rondes  avec  lefquelles  ils  les  aflomment ,  &  nous  eûmes  le  plaifir  de  les 
voir  écorcher  avec  une  vîteflè  furprenante.  Ils  commencent  à  faire  la 
chafle  aux  petits-gris  vers  la  Saint-Michel ,  &  tous  les  Lapons  généra¬ 
lement  s’occupent  à  cet  emploi ,  ce  qui  fait  qu’ils  font  à  grand  marché , 
&  qu’on  en  donne  un  timbre  pour  un  écu  ;  ce  timbre  efl  coinpofé 
de  quarante  peaux.  Mais-  il  n’y  a  point  de  marchandilès  où  l’on  foit 
plus  trompé  qu’à  ces  petits-gris  &  aux  hermines,  parce  que  vous 
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que  les  petits-gris  de  Laponie  font  les  mêmes  animaux 
que  nos  écureuils  de  France  ;  ce  témoignage  efl  fi  pofïtif 
qu’il  feroil  fuffifànt,  s’il  n’étoit  pas  contredit  par  d’autres 
témoignages  ;  mais  M.  Regnard,  qui  nous  a  donné  d’ex¬ 
cellentes  pièces  de  théâtre ,  ne  s’étoit  pas  fort  occupé 
d’hiftoire  naturelle  ;  &  il  n’a  pas  demeuré  affez  long  temps 

achetez  la  marchandife  fans  La  voir  &  que  la  peau  efl  retournée  ,  en 
forte  que  la  fourrure  eft  en  dedans.  Il  n’y  a  point  de  diflinétion  à  frire, 
toutes  font  de  même  prix  ,  &  il  frut  prendre  les  méchantes  comme  les 
belles,  qui  ne  coûtent  pas  plus  les  unes  que  les  autres.  Nous  apprîmes 
avec  nos  Lapons  une  particularité  furprenante  touchant  les  petits-gris, 
&  qui  nous  a  été  confirmée  par  notre  expérience  :  on  ne  rencontre  pas 
toujours  de  ces  animaux  dans  une  même  quantité ,  ils  changent  bien 
fouvent  de  pays  ,  &  l’on  n’en  trouvera  pas  un  dans  tout  un  hiver  où 
l’année  précédente  on  en  aura  trouvé  des  milliers.  Ces  animaux  changent 
de  contrée  ;  Iorfqu’ils  veulent  aller  en  un  autre  endroit ,  &  qu’il  faut 
pafler  quelque  lac  ou  quelque  rivière ,  qui  fe  rencontre  à  chaque  pas 
dans  la  Laponie ,  ces  petits  animaux  prennent  une  écorce  de  pin  ou  de 
bouleau  qu’ils  tirent  fur  le  bord  de  l’eau ,  fur  laquelle  ils  fe  mettent  & 
s’abandonnent  ainfi  au  gré  du  vent,  élevant  leurs  queues  en  forme  de 
voiles,  jufqu’à  ce  que  le  vent  fe  fàifànt  un  peu  fort  &  la  vague  élevée, 
elle  renverfe  en  même  temps  &c  le  vaifïêau  &  le  pilote.  Ce  naufrage, 
qui  efl;  bien  fouvent  de  trois  ou  quatre  mille  voiles ,  enrichit  ordinaire¬ 
ment  quelques  Lapons  qui  trouvent  ces  débris  fur  le  rivage ,  &  les 
font  fervir  à  leur  ulage  ordinaire  ,  pourvu  que  ces  petits  animaux  n’aient 
pas  été  trop  long -temps  fur  le  fable  ;  il  y  en  a  quantité  qui  font  une 
navigation  heureufe  &  qui  arrivent  à  bon  port ,  pourvu  que  le  vent 
leur  ait  été  favorable  &c  qu’il  n’ait  point  caufé  de  tempêtes  fur  l’eau , 
qui  ne  doit  pas  être  bien  violente  pour  engloutir  tous  ces  petits  bâti- 
mens.  Cette  particularité  pourroit  pafler  pour  un  conte  fi  je  ne  la  tenois 
par  ma  propre  expérience.  Œuvres  de  M.  Regnard.  Paris  >  1742, 
tome  I,  page  idg. 
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en  Laponie  pour  avoir  vû  de  Tes  yeux  les  écureuils  chan¬ 
ger  de  couleur.  Il  eft  vrai  que  des  Naturalises ,  entr  autres 
M.  Linnæus,  ont  écrit  que  dans  le  Nord  le  poil  de 
l’écureuil  change  de  couleur  en  hiver  \  Cela  peut  être 
vrai ,  car  les  lièvres  ,  les  loups  ,  les  belettes  changent 
auffi  de  couleur  dans  ce  climat;  mais  c’efl  du  fauve  ou 
du  roux  au  blanc  que  fe  fait  ce  changement,  &  non 
pas  du  fauve  ou  du  roux  au  gris-cendré  :  S  pour  ne 
parler  que  de  l’écureuil ,  M.  Linnæus  ,  dans  le  Faima 
Suecica,  dit ,  œjïate  ruber ,  hyeme  inc  anus ,  il  change  donc 
du  rouge  au  blanc,  ou  pluftôt  du  roux  au  blancheâtre; 
Si  nous  ne  croyons  pas  que  cet  auteur  ait  eu  de  fortes 
raifons  pour  fubftituer ,  comme  il  l’a  fait  ,  à  ce  mot 
incanus  celui  de  cinereus ,  qui  fe  trouve  dans  fà  dernière 
édition  du  Syjiema  naturœ  :  M.  Klein  h  affure  au  con¬ 
traire  que  les  écureuils  autour  de  Dantzic  font  rouges 
en  hiver  comme  en  été,  S  qu’il  y  en  a  communément 
en  Pologne  de  gris  S  de  noirâtres  qui  ne  changent  pas 
plus  de  couleur  que  les  roux  ;  ces  écureuils  gris  S  noK 
râtres  fè  retrouvent  en  Canada0  Sc  dans  toutes  les  parties 

a  Sciurus  vulgaris .  ......  habitat  in  arboribus  frequens ,  œjlate  ruber, 

hyeme  incanus,  Fauna  Suecica.  Stockolm  ,  1 746 ,  pag.  y .  — Sciurus 
vulgaris . ÆJlate  ruber ,  hyeme  cinereus.  Syft.  nat.  edit.  x,  pag.  63. 

b  Sciurus  vulgaris  rubicundus . . Nojlrates  tain  in  filvis  quam  in 

caveis  vulgares  &  hyeme  &  œjlate  rubri . -  In  Polonia  utique  vul- 

gares  cinerei  non  mutantes  pellem  ;  haud  rari  quoque  vulgares  nigrican - 
tes,  &c.  Klein,  de  quadrup.  pag.  53.  —  In  Ukrainâ,  inter  fciuros  coloré 
rutili,  nigricantes fpeâantur.  Rzaczynsbi,  au  fl.  Hijl.  nat.  Polon.  pag.  3  2 1 . 

c  Les  efcurieux  de  Virginie  approchent  fort  de  la  grandeur  de  nos 
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feptentrionales  de  l’Amérique  :  ainfi  nous  nous  croyons 
fondés  à  regarder  le  petit-gris ,  ou,  fi  l’on  veut ,  l’écureuil 
gris  comme  un  animal  commun  aux  deux  continens ,  & 
d’une  efpèce  différente  de  celle  de  l’écureuil  ordinaire. 

D’ailleurs  nous  ne  voyons  pas  que  les  écureuils ,  qui 
font  en  allez  grand  nombre  dans  nos  forets,  fe  réunifient 
en  troupes;  nous  ne  voyons  pas  qu’ils  voyagent  de  com¬ 
pagnie,  qu’ils  s’approchent. des  eaux,  ni  qu’ils  fe  halàr- 
dent  à  traverfer  les  rivières  fur  des  écorces  d’arbres  ;  ils 
diffèrent  donc  des  petits-gris,  non  feulement  par  la 
grandeur  &  la  couleur ,  mais  auffi  par  les  habitudes  natu¬ 
relles  ;  car  quoique  ces  navigations  des  petits-gris  pa- 
roiflent  peu  croyables ,  elles  font  atteffées  par  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  *  que  nous  ne  pouvons  les  nier. 

connils  ;  ils  font  noirs  ou  mêlés  de  noir  &  de  blanc.  Toutefois  la 
plus  grande  partie  font  cendrés.  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par 
Jean  de  Laët,  page  8  8. — La  plus  fine  pelleterie  du  pays  des  Iroquois  efl 
la  peau  des  écureuils  noirs.  Cet  animal  eft  gros  comme  un  chat  de  trois 
mois,  d’une  grande  vivacité,  fort  doux  &  très-facile  à  apprivoifor.  Les 
Iroquois  en  font  des  robes  qu’ils  vendent  jufqu  a  fopt  ou  huit  piftoles. 
Hijloire  de  la  nouvelle  France ,  par  le  Père  Charlevoix .  Paris ,  1744, 
tome  1 ,  page  273. 

*  Rei  veritate  nititur ,  quod  Gefnerus  ex  Vincentio  Beluacenfi  &  Olao 
AI.  refert  :  f dur  os  ,  quan  do  aquam  tranfire  cupiunt ,  lignum  levijfimum 
aquæ  imponere  eique  infidentes  &  caudâ  non  tamen  ut  vult ,  ereââ  fcd  con¬ 
tinua  mota ,  velificantes ,  neque  fiante  vento ,  fed  tranquillo  œquore  tranfvehi  ; 
quod  Jïde  dignus  jidufque  meus  emijfarius  ad  infulas  Gothlandiœ  plus  fini- 
pli  ci  vice  obfervavit ,  &  cum  fpoliis  in  littoribus  ibidem  colleétis  redux , 
mirabundus  mihi  rettulit.  Diflertatio  de  foiuro  volante.  Tranfàét.  Angl. 
n."  4  27,  pag.  3  8.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  53  —  Cortice  inter dum  fciurus 
navigat.  Linnæi,  Syjt.  nat.  edit.  X,  pag.  63. 
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Aurefle,  de  tous  les  animaux  quadrupèdes  non  domef- 
tiques,  l’écureuil  efl  peut-être  celui  qui  efl  le  plus  fujet 
aux  variétés,  ou  du  moins  celui  dont  l’efpèce  a  le  plus 
d’efpèces  voifines.  L'écureuil  blanc  de  Sibérie a  ne  paroît 
être  qu’une  variété  de  notre  écureuil  commun.  L’écu¬ 
reuil  noirb&  l’écureuil  gris-foncéc,  tous  deux  de  l’A¬ 
mérique,  pourroient  bien  n’être  auffi  que  des  variétés 
de  l’efpèce  du  petit-gris.  L’écureuil  de  Barbarie,  le 
pal  mi  lie  &  l’écureuil  Suiffe,  dont  nous  parlerons  dans 
l’article  fuivant ,  font  trois  efpèces  fort  voifines  l’une 
de  l’autre. 

On  a  peu  d’autres  faits  fur  l’hifloire  des  petits-gris; 
Fernandès  d  dit  que  l’écureuil  gris  ou  noirâtre  d’Amé¬ 
rique  fe  tient  ordinairement  fur  les  arbres  &  particulière¬ 
ment  fur  les  pins ,  qu’il  fe  nourrit  de  fruits  &  de  graines, 
qu’il  en  fait  provifion  pour  l’hiver,  qu’il  les  dépofe  dans 
le  creux  d’un  arbre  où  il  fe  retire  lui -même  pour  paffer 
la  mauvaife  faifon ,  qu’il  y  fait  auffi  fes  petits ,  &c.  Ces 
habitudes  du  petit-gris  font  encore  différentes  de  celles 
de  l’écureuil,  lequel  fe  confinait  un  nid  au  deffus  des 
arbres  comme  font  les  oifeaux  :  cependant  nous  ne 

*  Sciurus  albus  Sibericus.  L’écureuil  blanc  de  Sibérie.  Brillon ,  Regn. 
animal,  pag.  i  5  i . 

h  Sciurus  Aîexicanus.  Hernand.  Hijl.  Aîexic.  pag.  5  82 _ Sciurus  niger. 

L’écureuil  noir.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  1  5  1 . 

c  L’écureuil  d’Amérique.  Seba,  vol.  J,  pag.  y  8 ,  planche  XLV1  II » 

jîg.  j .  —  Sciurus  obfcure  cinereus . .  Sciurus  Americanus.  L’écureuil 

d’Amérique.  Brillon,  Regn.  animal,  pag.  152. 

d  Francici  Fernandes,  Hijl.  animal,  nov,  orbis ,  pag.  8. 
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prétendons  pas  afïurer  pofitivement  que  cet  écureuil  noi¬ 
râtre  de  Fernandès  Toit  le  même  que  l'écureuil  gris  de 
Virginie,  Si  que  tous  deux  foient  auffi  les  mêmes  que 
le  petit-gris  du  nord  de  l’Europe  ;  nous  le  difons  feule¬ 
ment  comme  une  chofe  qui  nous  paroît  être  très -vrai- 
femblable,  parce  que  ces  trois  animaux  font  à  peu  près 
de  la  même  grandeur ,  de  la  même  couleur  Si  du  même 
climat  froid,  qu’ils  font  précifément  de  la  même  forme, 
Si  qu’on  emploie  également  leurs  peaux  dans  les  four¬ 
rures  qu’on  appelle  Petit-gris . 
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DU  PETIT-GRIS. 

Le  Petit-gris  (pl  xxv)  reflemble  à  I écureuil  par  la  forme 
du  corps ,  mais  ii  en  diffère  beaucoup  par  les  couleurs  du  poil. 
Celui  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  defcription,  n’avoit  point  de 
bouquets  de  poils  au  deffus  des  oreilles  ;  il  étoit  plus  gros  que 
1  écureuil  ;  Ion  poil  n’avoit  que  de  très-légères  teintes  de  roux  fur 
le  mulèau,  fur  le  fomrnet  8c  les  côtés  de  la  tète,  fur  les  oreilles, 
fur  le  dos  8c  fur  la  queue;  il  y  avoit  une  tache  de  couleur  ronfle 
très -foncée  fur  la  face  fùpérieure  du  métatarfe.  Le  deflus  du  mu- 
fèau ,  le  front ,  le  fommet  de  la  tète  8c  l’occiput  avoient  des 
teintes  de  gris  &  de  noir  mêlées  avec  le  fauve  ;  les  mêmes  teintes 
formoient  une  large  bande  qui  setendoit  depuis  l’entre -deux  des 
épaules  jufqu’au  milieu  du  dos.  Le  tour  des  yeux  étoit  d’un  blanc 
jaunâtre ,  8c  autour  de  ce  blanc  il  y  avoit  du  jaune  ;  la  lèvre 
inférieure  8c  les  joues  étoient  mêlées  de  blanc  -file  8c  de  gris; 
la  baie  des  oreilles  8c  la  partie  inférieure  de  leur  face  interne 
étoient  blanches.  Le  deflus  8c  les  côtés  du  cou  ,  l’épaule  ,  la 
face  extérieure  du  bras  8c  de  l’avant-bras,  le  deffus  des  pieds 
de  devant ,  les  côtés  de  la.  poitrine  8c  du  corps  ,  la  partie 
poflérieure  du  dos ,  la  croupe  ,  la  face  extérieure  de  la  cuiflè  8c 
de  la  jambe  avoient  des  teintes  de  blanc  ,  de  noir  8c  de  fauve* 

'  •  •  •  _  •  .  -If  'J.  :  J. 

Le  poil  de  toutes  ces  parties  étoit  de  couleur  cendrée ,  noirâtre 
près  de  fà  racine;  plus  haut  il  étoit  alternativement  de  couleur 
fauve ,  ou  blancheâtre ,  ou  blanche  ,  8c  de  couleur  noirâtre  ou 
noire.  La  mâchoire  inférieure ,  la  gorge  ,  le  defîôus  du  cou ,,  les 
.  ai  (Telles ,  la  face  intérieure  du  bras  8c  de  f  avant-bras ,  la  poitrine , 
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le  ventre,  les  aines  6c  la  face  intérieure  de  la  eu i fie  &  de  la 
jambe  étoient  d’un  blanc  mêlé  de  quelques  teintes  de  cendré  & 
de  jaunâtre  ;  cette  dernière  couleur  dominoit  aux  alentours  des 
parties  de  la  génération  &  de  l’anus.  La  queue  étant  étendue  en 
panache  avoit  du  blanc  fur  fes  bords  ,  le  milieu  étoit  mêlé  de 
blanc ,  de  noir  <5c  de  fauve ,  parce  que  les  poils  avoient  fuccef-; 
fivement  du  noir  &  du  fauve  <5c  la  pointe  blanche.  Le  poil  du 
corps  avoit  jufqu  a  neuf  ou  dix  lignes  de  longueur  ,  &  celui  de 
la  queue  plus  de  deux  pouces. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus .  n  i  o.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  ie  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput . n  2.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  //  3 .  a 

Circonférence  du  mufèau,  prife  au  deflous  des  yeux.  //  3.  9. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  1 .  4. 

Diflance  entre  les  deux  nafèaux .  11  n  2. 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur  " 

de  l’oeil .  n  1 .  u 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  //  v  6. 

Longueur  de  l’oeil  d’un  angle  à  l’autre .  u  //  5 

Ouverture  de  l’oeil .  n  n  3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

fuivant  la  courbure  du  chanfrein . .  n  1»  4. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  n  u  1  1 . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre'  les  yeux  &  les 

oreilles .  n  4.  10. 

Longueur  des  oreilles. . .  n  //  10. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  h  i  .  1 . 


- 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  cou...  .  . .  n 

Circonférence  du  cou. .  . .  n 

Circonférence  du  corps ,  pritè  derrière  les  jambes  de 
devant .  n 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . .  // 

Circonférence  prilè  devant  les  jambes  de  derrière. .  •  . 


n 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  n 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  ,  .  // 

Longueur  de  l’avant -liras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . , .  h 

Largeur  de  lavant -bras  près  du  coude .  n 

Épaiflèur  de  l’avant  -  bras  au  même  endroit  ......  // 

Circonférence  du  poignet . . .  u 

Circonférence  du  métacarpe . u 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  . . . 

Épaillèur .  // 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . » 

O 

Circonférence  du  métatarfe .  u 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  . 


u 


Largeur  du  pied  de  devant .  // 

Largeur  du  pied  de  derrière . . .  // 


n 


Longueur  des  plus  grands  ongles . . 

Largeur  à  La  bafe .  n 


u 
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Le  (quelette  du  petit-gris  refîèmbîe  parfaitement  à  celui  de 
1  ecur^aii  par  le  nombre ,  ia  figure  &  la  fituation  des  dents  & 
des  os. 
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LE  PALMISTE*,  LE  BARBARESQUE** 


ET  LE  SUISSE***. 

.Le  Palmifte  eft  de  la  grolTeur  d’un  rat  ou  d’un  petit 
écureuil;  il  paffè  fa  vie  fur  les  palmiers,  &  c’eft  de  -  là 
qu’il  a  tiré  fon  nom  ;  les  uns  l’appellent  Rat-palmifle ,  & 

*  Le  palmijle.  Rat  palmifte ,  écureuil  des  palmiers. 

Aîufela  Africana.  Clufii,  Exotic.  pag.  112. 

Aîufela  Libyca.  Nieremberg,  Hif.  nat.  Antuerp.  1  635,  pag.  172., 
Sauras  coloris  ex  rufo  &  nigro  mïxti ,  tcenïis  in  dorfo  jlavicantibus. .... 
Sciurus  palmarum  vulgb.  L’écureuil  palmifte ,  vulgairement  rat  palmijle. 
Brifton  ,  Regn.  animal,  pag.  1  5  6. 

*  *  Le  barbarefque  ou  \ écureuil  de  Barbarie. 

Sciurus  Getulus.  Caius  apud  Gefnerum ,  Hijt.  quadrup.  pag.  B  47. 
—  Ge Hier.  Ic on.  quadrup.  pag.  1  1  2. 

Sciurus  Getulus.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  vivip.  pag.  105  &  10 6. 
G etulus.  Sciurùs  fufeus ,  JlrïiS  quatuor  albidis  longiludinalibus.  Linn. 
Syfl.  nat.  edit.  x,  pag.  6 4. 

The  Barbary.  Squirel ,  Edwards  of  Birds ,  pag.  198. 

Sciurus  coloris  ex  rufo  &  nigro  mixti ,  tœniis  in  lateribus  alternatbn 

albis ,  &  fufeis  aut  nigris . Sciurus  Getulus.  Écureuil  de  Barbarie. 

Brifton ,  Regn.  animal,  pag.  1  5  7. 

*  *  *  Le  fuijfe.  L’écureuil  fuifte  ,  l’écureuil  de  terre.  Ohihoin  chez  les 
Hurons. 

La  féconde  efpèce  d’écureuils  que  les  Hurons  appellent  Ohihoin ,  & 
nous  SuiJJe ,  à  caufe  de  la  beauté  &  diverfité  de  leur  poil,  font  ceux 
qui  font  rayés  &  barrés  depuis  le  devant  jufqu’au  derrière  d’une  barre 
ou  raie  blanche,  plus,  d’une  rouftè-grifè  &  noirâtre,  &c.  Voyage  du 
pays  des  Hurons ,  par  Sagard  Theodat,  Paris ,  1632,  pages  3  0  y 
&  3  0  6. 
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les  autres  l’ Ecureuil  des  palmiers  ;  &  comme  il  n’eft  ni 
écureuil,  ni  rat,  nous  1  appellerons  fimplement  Palmijle . 
II  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même  forme  que  celle  du 
campagnol ,  &  couverte  de  même  de  poils  hériffés  ;  ûi 
longue  queue  n’eft  pas  traînante  comme  celle  des  rats, 
il  la  porte  droite  &  relevée  verticalement ,  fans  cepen¬ 
dant  la  renverfer  fur  fon  corps  comme  fait  l'écureuil  ; 
elle  eft  couverte  d'un  poil  plus  long  que  celui  du  corps , 
mais  bien  plus  court  que  le  poil  de  la  queue  de  l 'écu¬ 
reuil  ;  il  a  fur  le  milieu  du  dos,  tout  le  long  de  l’épine 
depuis  le  cou  jufqu’à  la  queue,  une  bande  blancheâtre 

Écureuil  fuijfe.  Les  écureuils  Suides  font  de  petits  animaux  comme  de 
petits  rats.  On  les  appelle  SuiJJes  parce  qu’ils  ont  fur  le  corps  un  poil 
rayé  de  noir  &  de  blanc  qui  refïèmble  à  un  pourpoint  de  Suide.  Voyage 
de  la  Hontan ,  tome  11 ,  page  g. y . 

II  y  a  une  efpèce  d’écureuil  dans  l’Amérique  foptentrionaîe  qui  ed 
un  peu  plus  petite  que  notre  écureuil  commun.  On  nomme  SuiJJ'e  ce 
petit  écureuil ,  parce  qu’il  ed  rayé  de  la  tête  à  la  queue  par  raies  blanches , 
roudes  &  noires ,  toutes  d’une  même  longueur  d’environ  la  moitié  d’un 
travers  de  doigt.  Defcription  de  l’Amérique  feptentrionale ,  par  Denys. 
Paris ,  i  6  y  2 ,  tome  II ,  pages  y  y  i  &  y  y  2. 

Sciurus  Lijleri ,  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  2  1  6. 

Écureuil  de  terre.  Catefby  ,  Hijl.  de  la  Caroline ,  tome  II ,  page  yj. 

Petit  écureuil  de  la  Caroline  ,  qu’on  appelle  audi  écureuil  de  terre , 
parce  qu’il  ne  vit  pas  fur  les  arbres  comme  les  autres  écureuils ,  mais 
’  qu’il  gratte  la  terre  comme  les  lapins  &  qu’il  s’y  terre.  Edwards,  Hijl. 
des  oifeaux ,  page  181, 

Sciurus  rufus ,  tceniis  in  dorfo  nigris  ,  tcenïis  ex  albo  favicantibus  inter- 

mixtis . Sciurus  Carolinenfis,  Ecureuil  de  la  Caroline.  Bridon, 

Regn.  animal,  pag.  155. 
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accompagnée  de  chaque  côté  d'une  bande  brune ,  &  en: 
fuite  d’une  autre  bande  blancheâtre.  Ce  caraélère  fi  marqué, 
par  lequel  il  paroît  qu’on  pourroit  diftinguer  le  palmifte 
de  tous  les  autres  animaux,  fe  trouve  à  peu  près  le  même 
dans  l’écureuil  de  Barbarie  &  dans  l’écureuil  S ui (Te  qu’on 

r 

a  auffi  appelé  Ecureuil  de  terre.  Ces  trois  animaux  fe 
reffemblent  à  tant  d’égards  que  M.  Ray  a  a  penfé  qu’ils 
ne  faifoient  tous  trois  qu’une  feule  Si  même  efpèce, 
mais  fi  l’on  fait  attention  que  les  deux  premiers  ,  c’eft- 
à -dire,  le  palmifte  Si  l’écureuil  de  Barbarie  que  nous 
appelons  Barbarefque ,  ne  fe  trouvent  que  dans  les 
climats  chauds  de  l’ancien  continent;  qu’au  contraire  le 
fuiffe  ou  l’écureuil  Suiffe  décrit  par  Lifter ,  Catefby  Si 
Edwards  c  ne  fe  trouve  que  dans  les  régions  froides  Si 
tempérées  du  nouveau  monde  ;  on  jugera  que  ce  font 
des  efpèces  différentes  ;  Si  en  effet ,  en  les  examinant 
de  plus  près,  on  voit  que  les  bandes  brunes  Si  blanches 
du  fuiffe  font  difpofées  dans  un  autre  ordre  que  celles 
du  palmifte;  la  bande  blanche  qui  s’étend  dans  le  pal¬ 
mifte  ,  le  long  de  l’épine  du  dos ,  eft  noire  ou  brune 
dans  le  fuiffe  ,  les  bandes  blanches  font  à  côté  de  la 
noire,  comme  les  noires  font  à  côté  de  la  blanche  dans 

a  Sciurus  Getulus  C;iii  ,  mujlela  Af ricana  Clufii,  eadem  nobis  vide - 
îur.  . ,  .  . .  Defcriptio  mujlelœ  Africanœ  cum  fciuri  Getuli  defcriptione  fatis 
bene  convenit ,  ut  non  dubitem  idem  animal  ejje  :  huic  fimilis  ejl  fciurus  a 
clariffimo  Dora.  Lifter ,  obfervatus  &  defcriptus.  Ray ,  Synopf.  quadrup. 
p?g-  6. 

b  Catefby ,  Hifioire  naturelle  de  la  Caroline ,  tome  II ,  page  y  y, 
c  Edwards,  Nat.  hifl.  of  Birds.  London,  17^1,  part,  iv,  pao-.  1  8  1. 

le 
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Je  palmifle  ;  6c  d’ailleurs  il  n  y  a  que  trois  bandes  blan¬ 
ches  fur  le  pal  mille  ,  au  lieu  qu’il  y  en  a  quatre  fur  le 
fuiffe  :  celui-ci  renverfe  fa  queue  fur  fon  corps,  le 
palmifte  ne  la  renverfe  pas  ,  il  n’habite  que  fur  les  arbres, 
le  fuilfe  fe  tient  à  terre,  &  c’ell  cette  différence  qui  l’a 
fait  appeler  Ecureuil  de  terre  ;  enfin  il  efl  plus  petit  que 
le  palmifle ,  ainfi  l’on  ne  peut  douter  que  ce  ne  foient 
deux  animaux  différens. 

A  l’égard  du  barbarefque ,  comme  il  efl  du  meme 
continent,  du  même  climat,  de  la  même  groffeur  &  à 
peu  près  de  la  même  figure  que  le  palmifle,  on  pourroit 
croire  qu’ils  feroient  tous  deux  de  la  même  efpèce  & 
qu’ils  feroient  feulement  variété  dans  cette  efpèce.  Ce¬ 
pendant  en  comparant  la  defcription  &  la  figure  du  bar- 
barefque  ou  écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Caïus  a  6c 
copiée  par  Aldrovandeb  6c  Jonflonc,  avec  la  defcription 
6c  la  figure  que  nous  donnons  ici  du  palmifle  ;  6c  en 
comparant  enfuite  la  figure  6c  la  defcription  de  ce  même 
écureuil  de  Barbarie ,  donnée  par  Edwards ,  on  y  trouvera 
des  différences  très-remarquables  6c  qui  indiquent  allez 
que  ce  font  des  animaux  différens  :  nous  les  avons  tous 
deux  au  Cabinet  du  Roi  auffi-bien  que  le  fuiffe.  Le  barba¬ 
refque  a  la  tête  6c  le  chanfrein  plus  arqué  ,  les  oreilles 
,  plus  grandes,  la  queue  garnie  de  poils  plus  touffus  6c 
plus  longs  que  le  palmifle  ;  il  efl  plus  écureuil  que  rat , 

a  Sciurus  Getulus.  Caii  apud  Gefnerum.  Hijt.  quadrup.  pag.  847. 
h  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  405. 
c  Jonft.  de  quadrup.  pag.  1  1  3 . 
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Si  le  palmifte  eft.pl us  rat  qu’écureuil  par  la  forme  da 
corps  &  de  la  tête.  Le  barbarefque  a  quatre  bandes, 
blanches ,  au  lieu  que  le  palmifte  n’en  a  que  trois  ;  la; 
bande  blanche  du  milieu  fe  trouve  dans  le  palmifte  fur 
l’épine  du  dos  ,  tandis  que  dans  le  barbarefque  il  fe 
trouve  fur  la  même  partie  une  bande  noire  mêlée  de 
roux  ,  &e.  Au  refte  ces  animaux  ont  à  peu  près  les 
mêmes  habitudes  Si  le  même  naturel  que  l’écureuil  com¬ 
mun  ;  comme  lui  le  palmifte  Si  le  barbarefque  vivent-  de 
fruits ,.  Si  fe  fervent  de  leurs  pieds  de  devant  pour  les 
fàifir  Si  les  porter  à  leur  gueule  ;  ils  ont  la  même  voix, 
îe  même  cri ,  le  même  inftinél,  la  même  agilité;  ils  font 
très -vifs  Si  très -doux,  ils  s’apprivoifent  fort  aifément 
Si  au  point  de  s’attacher  à  leur  demeure,-  de  n’en  fortir 
que  pour  fe  promener ,  d’y  revenir  enfuite  d’eux-mêmes 
iàns  être  appelés  ni  contraints  ;  ils  font  tous  deux  d’une 
très -jolie  figure,  leur  robe,  rayée  de  blanc  ^  eft  plus 
belle  que  celle  de  l’écureuil,  leur  taille  eft  plus  petite,, 
leur  corps  eft  plus  léger  Si  leurs  mouvement  font  aufii 
preftes.  Le  palmifte  Si  le  barbarefque  fe  tiennent,  comme 
l’écureuil,  au  deffus  des  arbres,  mais  le  fùifie  iè  tient  à  terre 
Si  s’y  pratique,,  comme  le  mulot,  une  retraite  impénétrable 
a  l’eau  :  il  eft  auiïi  moins  docile  &  moins  doux  que  les  deux 
autres  ;  il  mord  fans  ménagement  *,  à  moins  qiril  ne  foit 
entièrement  apprivoifé.  Il  reffemble  donc  plus  aux  rats  ou 
aux  mulots  qu’aux  écureuils,  par  le  naturel  Si  par  les  mœurs.. 

*  Voyage  du  pays  des  Hurcns,  par  Sagard  Thçodat.  Paris,  i  6 32 
page  3  o  6  . 


I3l 


DESCRIPTION 

DU  PALMISTE. 

Le  Palmifte  ( pl  x xvi ),  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  def- 
criptiou ,  netoit  pas  adulte  ;  il  a  voit  beaucoup  de  rapport  au 
campagnol  par  la  forme  de  la  tête  qui  étoit  couverte  par  un 
poil  hérifle  :  les  oreilles  étoient  courtes  ,  larges  &  garnies  de 
poil  principalement  fui*  leur  face  interne.  La  queue  avoit  au 
moins  autant  de  longueur  que  le  corps  &  la  tête  de  l’animal 
en  entier  ;  elle  étoit  revêtue  de  poils  plus  longs  que  ceux  du 
corps  ,  car  ils  a  voient  quatre  lignes  de  longueur  ,  tandis  que 
celle  du  poil  du  corps  n  etoit  que  de  trois  lignes.  Il  y  avoit 
cinq  doigts  aux  pieds  de  derrière,  8c  feulement  quatre  à  ceux 
de  devant;  on  n’apercevoit  à  l’endroit  du  pouce  qu’un  très- 
petit  tubercule. 

Le  poil  du  deffus  de  la  tête,  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqua 
l’occiput  ,  étoit  de  couleur  mêlée  de  roufîèâtre  8c  de  brun  ;  le 
deffus  du  cou  ,  les  côtés  de  la  tête  8c  du  cou,  la  partie  antérieure 
du  dos ,  l’épaule  8c  la  face  externe  de  l’avant  -  bras  avoient  des 
teintes  de  brun  &  de  gris ,  ou  de  blanc  -  fale.  Il  y  avoit  fept 
bandes  ,  quatre  brunes  &  trois  de  Gouleur  de  blanc  -fàle  qui 
s’étendoient  fur  le  dos  8c  fur  les  lombes  julqu  a  l’origine  de  la 
queue  ;  l’une  des  bandes  blancheâtres  le  trouvoit  placée  le  long 
du  milieu  du  dos  8c  des  lombes ,  elle  étoit  fort  étroite  :  on 
voyoit  de  chaque  côté  de  cette  bande  biancheâtre  une  large 
bande  brune ,  enfuite  une  bande  biancheâtre  un  peu  plus  large 
que  celle  du  milieu ,  8c  enfin  une  bande  brune  à  peu  près  de 
la  même  largeur  que  la  bande  biancheâtre  qui  la  précédoit. 
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Toute  la  face  inférieure  du  corps  de  l’animal ,  depuis  le  bout 
du  mufeau-  jufqua  l’origine  de  la  queue  ,  avoit  une  couleur 
blancheâtre  prefque  grifè.  La  couleur  du  poil  de  la  queue  étoit 
mêlée  de  gris  &  de  brun  -  noirâtre  qui  fembloit  former  des 
anneaux  fort  étroits  ;  chaque  poil  avoit  du  noir  près  de  la  racine , 
du  gris  au  defius  du  noir,  &  enfin  du  noir  à  la  pointe. 

J’ai  obfervé  un  autre  paJmifte  qui  étoit  empaillé ,  &  qui 
m’a  paru  de  même  efpèce  que  le  précédent  ;  il  avoit  fur  le 
dos  trois  bandes  blancheâtres  légèrement  teintes  de  jaune  & 
longitudinales ,  mais  il  étoit  plus  grand  que  le  jeune  palmifie , 
aulTi  il  en  difiéroit  par  les  couleurs  du  poil.  La  face  lupérieure 
du  corps ,  à  l’exception  des  trois  bandes  dont  il  vient  d’être  fait 
mention,  avoit  une  couleur  mêlée  de  roufieâtre,  de  gris  &  de 
brun- noirâtre  :  la  face  inférieure  étoit  de  couleur  blanche  avec 
quelques  teintes  de  jaune.  Les  poils  de  la  queue  formoient  un 
panache;  ils  avoient  jufqua  onze  lignes  de  longueur,  chaque 
poil  étoit  de  couleur  roufieâtre  à  fôn  origine ,  il  avoit  enfuite  du 
hoir,  du  roufieâtre,  du  noir,  &  enfin  l’extrémité  étoit  blanche, 
de  forte  qu’en  regardant  la  queue  par-defious  on  voyoit  de  chaque 
côté  du  tronçon  une  large  bande  roufieâtre  parallèle  au  tronçon , 
&  enfuite  une  bande  étroite  &  noire  ,  une  bande  étroite  &  rouf- 
feâtre,  une  large  bande  noire,  <Sc  enfin  une  large  bande  blanche. 

Les  dimenfions  de  la  table  fuivante  ont  été  prifès  fur  le  jeune 
palmifie;  la  defeription  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  le 
même  fujet,  parce  qu’il  étoit  mieux  confervé  que  l’autre. 

pieds,  pouc.  ligne*,’ 


Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufeju’à  l’anus .  n  2..  10. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 
l’occiput . .  u  1.  jj 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau .  /7  l%  j  # 

Circonférence  du  mufèau,  prifè  au  defîous  des  yeux.  //  i.  j. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  zz  „  y% 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  zz  „  l  x, 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . „  „  4 1. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  zz  t,  ^  # 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  z/  n  2. 

Ouverture  de  Fœil .  zz  //  1  1, 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  meflirée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  z/  u  y. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  z/  u  <ÿ. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  „  2, 

Longueur  des  oreilles . .  zz  H  ^  t 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  11  4, 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  .  .  //  z/  6. 

Longueur  du  cou .  z/  //  ^ . 

Circonférence  du  cou .  z/  1.  6. 

Circonférence  du  corps,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant .  //  1 .  10. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  2.  1 . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  n  1.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  . .  z/  2.  8. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  y/  7. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . u  n  y. 

Largeur  de  l’avant -bras  au  coude . //  z/  3 

Ëpaifîeur  au  même  endroit .  //  u  3 

Circonférence  du  poignet . .  » .  //  //  C 
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pieds,  polie,  lignes 


Circonférence  du  métacarpe .  a  u  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  u  n  7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  n  9. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . .  v  //  4. 

Ëpaidëur . ..  .  . . . .  //  //  2. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  //  //  2. 

Circonférence  du  métatar.lè . . .  //  n  7. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. .  //  1 .  // 

Largeur  du  pied  de  devant . .  #  // 

Largeur  du  pied  de  derrière  . .  n  n  3 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . .  .....  .  //  n  //  i. 

Largeur  à  la  ba Ce . n  n  //  f . 


A  l’ouverture  de  fabdomen  lepiploon  s’eft  trouvé  fort  court 
&  racorni  par  l’elprit-de-vin  ,  où  le  petit  animal  dont  il  s’agit  ; 
avoit  été  gardé  pendant  long  temps;  le  foie  ctoit  placé  prefcjue 
entièrement  à  droite. 

Le  duodénum  s  etendoit  jufqu’â  la  région  iliaque ,  il  le  replioit 
en  dedans  &  fe  proiongeoit  en  avant.  Les  circonvolutions  du  jéju¬ 
num  étoient  dans  les  régions  hypogaflrique  &  iliaques,  &  celles 
de  l’iieum  dans  le  côté  gauche  &  dans  la  région  ombilicale.  Le 
cæcum  étoit  dirigé  en  arrière  dans  le  côté  droit.  Le  colon  for- 
moit  un  arc  en  s’étendant  de  droite  à  gauche  derrière  leftomac , 
enfuite  il  le  proiongeoit  un  peu  dans  le  côté  gauche  avant  de  le 
joindre  au  reélum. 

La  partie  droite  de  l’eftomac  ne  formoit  point  d’angle  comme 
dans  la  piufpart  des  animaux  ;  le  grand  cul  -  de  -  lac  étoit  profond, 
mais  il  avoit  peu  de  diamètre.  Les  inteflins  avoient  tous  à  peu 
près  la  même  grofîèur  ;  le  cæcum  étoit  fort  court. 

Le  foie  avoit  trois  grands  lobes  ;  le  plus  grand  étoit  placé  dans 
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îe  milieu ,  &  divifë  en  trois  parties  par  deux  fcifiures  ;  le  liga¬ 
ment  fulpen  foire  pafloit  dans  lune,  &  la  véficule  du  fiel  fe  trou  voit 
dans  l’autre  qui  étoit  peu  profonde.  Il  y  avoit  un  lobe  à  gauche 
&  un  à  droite;  le  gauche  étoit  moins  grand  que  le  moyen,  6c 
plus  grand  que  le  droit;  celui-ci  avoit  à  là  racine  deux  prolon- 
gemens  qui  étoient  peut-être  deux  petits  lobes,  mais  que  l’on 
ne  pouvoit  pas  bien  diftinguer  à  eau  le  du  racornifièment  de 
tous  ces  vifeères. 

La  rate  étoit  alongée ,  8c  a  paru  refiembler  à  la  rate  de  la 
plu  (part  des  animaux  quadrupèdes. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’un  tiers  de  là 
longueur;  ils  avoient  peu  d’enfoncement,  mais  le  balfinet  étoit 

Le  centre  nerveux  avoit  beaucoup  d’étendue.  Il  m’a  paru  qu’il 
ne  lortoit  que  deux  branches  de  la  crolîè  de  l’aorte. 

Il  y  avoit  quatre  mamelles  ventrales ,,  deux  de  chaque  coté» 
Je  nai  pas  pû  reconnoître  fi  l’urètre  s etendoit  julqu’au  bord  de 
la  vulve  comme  dans  le  rat.  Les  trompes  n’étoient  pas  pelotonnées 
comme  dans  l’écureuil ,  mais  elles  formoient  des  finuofités  très- 
apparentes-  fur  le  pavillon.. 

Le  pal  mi  fie  a  vingt -deux  dents  qui  ne  different  de  celles 
de  l’écureuil  qu’en  ce  que  la  dent  qui  eft  placée  au  devant  des 
màchelières  efi  à  proportion  plus  grofiè^ 


i3  <5  Description 


DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  ï Hijioire  Naturelle 

DU  POLATOUCHE,  DU  PETIT-GRIS, 

du  Palmiste,  du  Barbaresque  et  du  Suisse. 

N.°  D  C  D  X  I  I  I. 

Un  polatouche. 

Ce  polatouche  effc  dans  l’efprit-de-vin ;  il  a  quatre  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mu  (eau  jufqua  ianus. 
Les  prolongemens  de  la  peau  qui  fervent  d’ailes  font  étendus. 
Cet  animal  nous  a  été  envoyé  vivant  de  la  Louifiane  par  M.  de 
Fontenette,  Médecin  du  Roi  dans  cette  colonie.  ’ 

N.°  D  C  D  X  I  V. 

La  peau  d’un  polatouche. 

Cette  peau  eft  defîechée  ;  elle  vient  d’un  polatouche  fèmblable 
à  celui  qui  eft  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

N.°  D  C  D  X  y. 

Le  fq  uelette  d’un  polatouche.' 

C’eft  le  fquelette  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimcnfions  des  os  du  polatouche  ;  fà  tête  a  deux  pouces  une 
ligne  de  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  D  X  V  I. 


L’os  hyôule  d’un  polatouche . 

Cet  os  eft  compofé  de  cinq  pièces  ;  celle  du  milieu  a  la  forme 
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cî’un  croiflânt  ;il  y  a  un  offèlet  articule  contre  le  côté  inférieur  de 
chacune  des  extrémités  du  croi fiant,  &  une  corne  ou  un  os  très- 
long  articulé  par  un  bout  avec  le  petit  oflèlet ,  8c  par  l’autre 
bout  avec  l’os  temporal. 

N.°  DCDXVII. 


L'os  du  gland  d'un  polatouche. 

La  forme  de  cet  os  efl  fort  irrégulière;  il  efl  très -mince;  il 
a  cinq  lignes  de  longueur  ;  il  efl  un  peu  courbe ,  cannelé ,  & 
terminé  à  fon  extrémité  antérieure  par  deux  petits  tubercules. 

N.°  D  C  D  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  polatouche . 

Cette  peau  efl  beaucoup  plus  grande  que  celle  qui  efl  rap¬ 
port  ée  fous  le  n.°  dcdxiii  :  on  l’a  enlevée,  fans  la  fendre  dans 
fà  longueur ,  de  forte  que  la  partie  qui  couvroit  le  ventre  touche 
à  celle  qui  couvroit  le  dos  ;  dans  cet  état  elle  a  cinq  pouces  8c 
demi  de  longueur  depuis  le  devant  des  épaules  jufqu’à  l’origine 
de  la  queue ,  8c  une  largeur  égale  à  la  longueur.  Cette  largeur 
fi  grande  ne  ..peut  fo  trouver  que  fur  un  animal  de  fefpèce,  ou 
au  moins  du  genre  du  polatouche  dont  la  peau  a  des  prolon- 
gemens  qui  la  rendent  plus  large  que  dans  les  autres  animaux; 
d’ailleurs  celle  dont  il  s’agit  ici  reffèmble  auffi  à  la  peau  du 
polatouche  par  la  qualité  du  poil.  Il  efl  de  couleur  cendrée -noi¬ 
râtre  fur  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine; 
la  pointe  a  une  couleur  grife  fur  la  face  fopérieure  du  corps  de 
l’animal ,  &  une  couleur  blancheâtre  fur  la  face  inférieure  ,  mais  on 
ne  voit  le  cendré  qu’en  écartant  les  poils  les  uns  des  autres  :  ils 
ont  environ  neuf  lignes  de  longueur  ;  ceux  de  la  queue  ont 
jufqu’à  treize  lignes  ;  leur  couleur  efl  mêlée  de  blancheâtre  & 
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de  cendré-brun.  La  longueur  du  tronçon  de  la  queue  efl  de  trois 
pouces;  le  poil  lui  donne  un  pouce  de  plus,  mais  peut-être 
n’ed; -elle  pas  entière.  Cette  peau  a  été  envoyée  de  Ruffie;  elle 
eft  du  double  plus  longue  8c  plus  large  que  celle  du  polatouche 
qui  a  été  décrit  dans  ce  Volume. 

N.°  D  C  D  X  I  X. 

Un  petit -gris  defféché. 

C’eft  celui  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defèription  de  cet 
animal. 

N.°  D  C  D  X  X. 

Le  fquelette  d’un  petit-gris . 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  de  huit  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  des  mâchoires  jufqu  a  l’extrémité  poftérieure  de  l’os 
fàcrum;  la  tête  a  deux  pouces  trois  lignes  8c  demie  de  longueur, 
un  pouce  trois  lignes  8c  demie  de  largeur,  8c  trois  pouces  neuf 
lignes  de  circonférence,  prifè  à  l’endroit  le  plus  gros.  Ce  fque¬ 
lette  a  été  tiré  de  l’animal  rapporté  fous  le  numéro  précédent. 

N.°  D  C  D  X  X  I. 

L’os  de  la  verge  d’un  petit-gris , 

Cet  os  refîemble  à  celui  de  la  verge  de  l’écureuil.  Voyei  la 
j)l  xxx iv,  j%.  q,  tonie  V 1 1  de  cet  Ouvrage ,  qui  repréfente  los 
de  la  verge  de  V écureuil* 

N.°  D  C  D  X  X  I  I. 

'  ; .  1  ,  , 

Une  peau  de  petit-gris  du  Groenland. 

% 

Cette  peau  vient  d’un  animal  à  peu  près  de  la  même  grandeur 
que  celui  qui  eft  rapporté  fous  le  N.°  dcdxix,  mais  elle 
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en  diffère  par  la  qualité  du  poil  qui  eft  plus  doux  &  par  les 
couleurs.  Le  deffùs  &  les  côtés  du  cou  &  du  corps  parodient 
entièrement  gris  au  premier  coup  d’œil ,  mais  en  regardant  de 
plus  près  011  aperçoit  un  mélange  de  fauve  &;  de  noirâtre  ;  en 
effet  chaque  poil  eff  de  couleur  cendrée  -  noirâtre  fur  la  moitié 
de  là  longueur  depuis  la  racine ,  il  y  a  une  couleur  blancheâtre 
ou  quelquapparence  de  fauve  au  deffus  du  cendré,  &  le  relie  du 
poil  eff  alternativement  noir  &  blanc  ou  blancheâtre  :  le  delîbus 
du  cou,  la  poitrine  8c  le  ventre  font  blancs  avec  des  teintes  de 
jaunâtre  :  les  poils  de  la  queue  font  de  couleur  cendrée  près  de 
la  racine ,  au  delfus  du  cendré  il  y  a  du  blancheâtre ,  &  enfuite 
du  noirâtre  &c  encore  du  blancheâtre  8c  du  noirâtre,  &  enfin 
du  fauve  8c  du  noir  ;  ces  poils  nont  guère  plus  d’un  pouce  8c 
demi  de  longueur  :  le  poil  du  corps  eff  auffi  long  que  celui  du 
petit-gris  dont  il  a  été  fait  mention  fous  le  n.°  dcdxix. 
On  apporte  de  Sibérie  des  peaux  de  petit-gris  femblables  à  celles 
dont  il  s’agit  ici  :  on  donne  le  nom  de  petit-gris  blanc  à  ces  peaux 
de  Sibérie  Sc  à  celles  du  Groenland. 

N.°  D  C  D  X  X  I  I  I. 

Une  peau  de  petit -gris  d’Yrlek. 

Le  poil  de  cette  peau  eff  encore  plus  doux,  &.  il  a  plus  de 
longueur  que  celui  du  petit-gris  du  Groenland  <Sc  de  Sibérie  ;  il 
eff  d’un  gris  plus  pâle  ;  il  a  moins  de  mélange  de  noir ,  mais  le 
fauve  y  eff  plus  apparent. 

N.°  D  C  D  X  X  I  y. 

Une  peau  de  petit-gris  de  Cajan. 

Cette  peau  m’a  paru  ne  différer  de  celle  du  petit-gris  du 
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Groenland  5c  de  Sibérie ,  qu’en  ce  que  le  gris  ed  moins  clair, 
5c  qu’il  y  a  du  fauve  le  long  du  dos.- 

N.°  D  C  D  X  X  V. 

Autre  peau  de  petit -gris  de  Cafan. 

Elle  différé  de  la  précédente  par  la  teinte  de  ia  couleur  fauve 
du  milieu  du  dos ,  qui  ed  plus  foncée  5c  prefque  ronde.  0  vient 
de  pareilles  peaux  de  petit-gris  de  Tartane,  de  Livonie  5c  de 
Novogorod  :  on  les  nomme  dans  le  commerce  gris -commun, 

N.°  D  C  D  X  X  y  I. 

Une  peau  de  petit -gris  de  Norvège . 

Cette  peau  a  le  poil  d’un  gris  plus  foncé  que  celui  du  petit- 
gris  du  Groenland  5c  de  Sibérie,  rapporté  fous  le  n.°  dcdxxij, 
parce  que  le  poil  du  petit-gris  de  Norvège  a  moins  de  blan- 
cheâtre ,  5c  que  fi  couleur  cendrée  ed  foncée  5c  bleuâtre  ;  aufft 
donne- 1- on  à  cette  fourrure  dans  le  commerce  le  nom  gris- 
bleu  :  il  y  a  des  teintes  de  fauve  le  long  du  milieu  du  dos.  Au 
rede  cette  peau  redèmbie  à  celle  du  petit-gris  du  Groenland  5c 
de  Sibérie  :  on  en  trouve  de  pareilles  dans  l'Iflande. 

N.°  DCDXXVII. 

Peau  de  petit-gris  de  Sibérie . 

La  principale  différence  qui  fe  trouve  entre  cette  peau  5c  celle 
du  petit-gris  de  Norvège  ed  dans  les  couleurs  du  poil;  elle  a 
un  peu  moins  de  fauve  fur  le  dos  5c  beaucoup  plus  de  noir  fur 
la  queue,  dont  le  poil  a  plus  de  deux  pouces  de  longueur;  le 
poil  du  corps  ed  audi  plus  long  que  celui  des  peaux  rapportées 
fous  les  numéros  précédais  :  cette  fourrure  ed  dais  le  commerce 
fous  le  nom  de  gris -noir* 
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N."  D  C  D  X  X  V  I  I  I. 

Une  peau  de  petit-gris  du  Nord -cap. 

Les  Fourreurs  donnent  à  cette  peau  ,  comme  à  celle  du  numéro 
précédent,  le  nom  de  gris-noir,  &  cette  dénomination  eft  mieux 
fondée,  car  le  poil  n’a  que  très -peu  de  gris  ;  il  eft  prefcju  entiè¬ 
rement  de  couleur  cendrée-bmne ,  qui  domine  fur  le  gris  &  fur 
une  teinte  de  fauve  qui  fe  trouve  principalement  le  long  du  dos. 
Il  y  a  fur  la  queue  autant  de  noir  que  fur  celle  du  petit-gris  de 
Sibérie  ;  <Sc  le  poil  du  corps  &  de  la  queue  a  autant  de  longueur 
que  celui  de  cet  animal. 

N.°  D  C  D  X  X  I  X. 

Un  barbarefque  empaillé. 

La  longueur  de  cet  animal  (pL  xxvii)  eft  d’environ  cinq 
pouces  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  la.  queue.  Le  defïus  de 
la  tête  &  du  cou,  &  le  dos  font  de  couleur  rouflèâtre  mêlée 
de  cendré  :  il  y  a  de  plus  fur  le  dos  quatre  bandes  longitudi¬ 
nales  jaunâtres  &  deux  bandes  noires  ;  les  bandes  jaunâtres  ont 
environ  une  ligne  de  largeur  ,  elles  s’étendent  jufqu’à  l’origine 
de  la  queue;  cependant  elles  ne  font  pas  toutes  d’égale  longueur,, 
l’extérieure  de  chaque  côté  eft  plus  longue  que  l’intérieure  ,  parce 
quelle  commence  au  deffus  de  iepaule,  tandis  que  l’autre  ne 
commence  qu’au  delà  du  garot.  Les  deux  bandes  noires  fè  trouvent 
entre  les  deux  bandes  jaunâtres  internes,  &  y  touchent;  elles  ne 
font  feparées  l’une  de. l’autre  que  par  un  efpace  d’une  ligne  de 
largeur.  Les  côtés  de  la  tête  Sc  du  cou  ,  &  la  face  externe 
des  quatre  jambes  ont  une  couleur  cendrée  teinte  de  rouflèâtre; 
le  défions  de  la  tête  &  du  cou,  la  poitrine,  le  ventre  &  la  face 
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interne  des  quatre  jambes  font  de  couleur  blancheatre  avec  une 
teinte  de  jaunâtre  :  la  longueur  du  poii  neh  que  de  trois  lignes. 
Chaque  pied  a  cinq  doigts ,  mais  le  pouce  des  pieds  de  devant 
efl:  très -court,  comme  dans  1  écureuil  &  le  rat. 

N.°  D  C  D  X  X  X. 

Un  écureuil  fuijje  empaillé. 

Cet  animal  eh  un  peu  plus  petit  que  le  barbarefque  ;  il  n’a 
qu  environ  quatre  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufèau  jufqua  l’origine  de  la  queue.  Ses  oreilles  font  très- 
courtes;  le  tronçon  de  la  queue  eh  long  de  deux  pouces  &demr, 
le  poil  qui  eh  au  bout  donne  un  pouce  de  plus  pour  la  longueur 
totale  de  la  queue  ;  le  poil  du  dehus  8c  des  côtés  de  la  tête  eh 
de  couleur  mêlée  de  noir ,  de  gris  8c  de  roux  :  il  y  a  neuf  bandes, 
larges  chacune  d’environ  deux  lignes,  qui  s’étendent  depuis  la 
tête,  le  long  du  cou  8c  du  dos  jufqua  la  croupe,  mais  elles  font 
peu  apparentes  fur  lé  cou  ;  la  bande  du  milieu  eh  noire  ,  8c  il 
fè  trouve  de  chaque  côté  une  bande  rouflèâtre ,  une  noire ,  une 
blancheatre  teinte  de  rouflèâtre  ,  8c  enfin  une  noire  ;  les  côtés 
du  cou ,  du  corps ,  &  de  la  face  externe  des  jambes  font  de 
couleur  rouflèâtre  ;  le  deflbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine , 
le  ventre  8c  la  face  interne  des  jambes  ont  une  couleur  blan- 
cheâtre.  Le  poil  du  corps  a  environ  trois  lignes  de  longueur ,  8c 
le  poil  de  la  queue  huit  lignes  ;  celui-ci  eh  rouflèâtre  près  de  la 
racine ,  noir  dans  le  milieu  8c  blancheatre  à  la  pointe.  Les  pieds 
8c  les  doigts  reflèmblent  à  ceux  du  barbarefque  8c  de  l’écureuil. 
L’animal  dont  il  s’agit  ici ,  a  été  apporté  de  Ruflie  par  M.  de 
l’Ifle ,  de  l’Académie  royale  des  Sciences. 
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N.°  D  C  D  X  X  X  I. 

La  peau  d’un  écureuil  fuijje. 

Cette  peau  a  fèpt  pouces  6e  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mu  (eau  jufqu'à  l’origine  de  la  queue:  quoiqu’elle  (oit  de  beau¬ 
coup  plus  longue  que  celle  de  l’animal  empaillé  qui  e(t  rapporté 
fous  le  numéro  précédent ,  on  ne  peut  pas  douter  que  ces  deux 
peaux  ne  viennent  d’animaux  de  même  elpèce,  tant  elles  le  ref 
lèmblent  l’une  à  l’autre  pour  les  couleurs  6c  la  qualité  du  poil , 
6c  par  la  longueur  des  oreilles  6c  de  la  queue.  Je  préfume  que 
la  peau  dont  il  s’agit ,  n’eft  fi  longue  que  pour  avoir  été  attachée 
par  les  deux  bouts  pendant  le  temps  quelle  s’eft  defféchée ,  de 
forte  quelle  n’aura  pû  le  raccourcir  que  fur  là  largeur ,  auiïi  les 
bandes  du  dos  font  moins  larges  que  fur  l’écureuil  fuifte  empaillé; 
au  contraire  l’autre  peau  n’ayant  pas  été  attachée  le  fera  raccourcie 
fur  là  longueur  comme  fur  là  largeur.  Je  ne  fais  cette  remarque 
que  pour  en  conclurre  qu’il  y  a  lieu  de  croire  que  la  vraie  lon¬ 
gueur  de  l’animal  vivant  eft  d’environ  fix  pouces,  parce  que  cette 
longueur  eft  moyenne  entre  celle  des  deux  peaux  dont  il  s’agit. 
Celle  qui  eft  rapportée  fous  le  prélènt  numéro,  a  été  envoyée 
de  Ruffte  par  M.  Tefdorf. 
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LE  TAMANOIR*  LE  TAMANDUA** 


et  le  FOURMILLER***. 

ï  L  exifte  dans  l’Amérique  méridionale  trois  efpèces 
d’animaux  à  long  mufeau,  à  gueule  étroite  &  fans  au¬ 
cunes  dents ,  à  langue  ronde  &  longue  qu’ils  infinuent 

dans  les  fourmilières  &  qu’ils  retirent  pour  avaler  les 

fourmis 

' 

*  Le  tamanoir,  le  fourmiller  -  tamanoir  ,  le  mange  -  fourmis ,  le  gros 
mangeur  cle  fourmis.  Les  Brafiliens  appellent  eet  animal  Tamandua - 
guacu ,  les  Naturels  de  la  G uiane  l’appellent  Ouariri.  Le  nom  'Tamanoir 
que  lui  ont  donné  les  François ,  habitués  en  Amérique  ,  paroît  dériver 
de  Tamandua. 

Tamandua- guacu  five  major.  Pilon,  TLifl.  Brafd.  pag.  320. 

Tamandua-guacu  Brafdienfibus.  Marcgrav.  Hijl.  nat.  Brafil.  pag.  225. 

Mange  -  fourmis  ou  Renard  Américain.  Voyage  de  Defmarchais , 
tome  111 ,  page  y  0  y. 

Tamandua  major  caudâ  panniculatd.  Barrère,  Hijl.  Franc,  équin,  pag. 
1  62. 

Alyrmecophaga  manibus  tridaâylis ,  p/antis  pentadaâylis.  Linn.  Syf, 
nat.  edit.  I V ,  pag.  63.  —  Alyrmecophaga  palmis  tridaâylis ,  plantis 
pentadaâylis ,  edit.  vi,  pag.  8.  —  Tridaâyla.  Alyrmecophaga  palmis  tri¬ 
daâylis,  plantis  pentadaâylis,  edit.  X,  pag.  3  5 .  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans 
toutes  cesphrafes,  cet  animal  ayant  quatre  doigts  ou  pluftôt  quatre  ongles,  & 
non  pas  trois  aux  pieds  de  devant  :  cette  erreur  vient  originairement  de 
Seba  ;  M.  Linnæus  s’en  efl  apparemment  rapporté  aux  dcfcriptions  im¬ 
parfaites  de  cet  Auteur  ,  &  il  a  cru  que  les  animaux  dont  il  donne  les 
figures  ( pl.  xxxvil,  n.°  2  ;  if  pi.  XL,  n.°  1 ,  vol.  1  )  étoient  le  taman¬ 
dua-guacu  ;  il  fuffifoit  cependant  de  confulter  Marcgrave,  Pifon,  Def 
marchais,  &c.  pour  s’aflurer  du  contraire. 
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fourmis  dont  ils  font  leur  principale  nourriture.  Le  pre¬ 
mier  de  ces  mangeurs  de  fourmis  eft  celui  que  les 
Brafiliens  appellent  Tamandua- guacu ,  c’eft-à- dire,  grand 
Tamandua ,  6c  auquel  les  François,  habitués  en  Amé¬ 
rique,  ont  donné  le  nom  de  Tamanoir:  c’eft  un  animal 

Tamandua- guacu ,  id  ejl ,  myrmecophaga  omnium  maxima.  Klein  ,  de 
quadrup.  pag.  4  5 ,  Tab.  5  ,  fig.  n.°  1 .  Nota.  M.  Briffon  remarque  avec 
railon  que  cette  figure  ,  donnée  par  M.  Klein  ,  eft  défeétueufe  en  ce 
que  la  tête ,  le  cou  &  le  mufeau  de  l’animal  font  trop  longs ,  &  que 
l’extrémité  du  mufeau  en  eft  informe. 

Alyrmecophaga  rojlro  longifimo ,  pedibus  anticis  tetradaâylis ,  poficis 
pentadaâylis ,  caudâ  longijfimis  pïlis  vejïitâ .....  Alyrmecophaga  tama¬ 
noir  diâa.  Le  fourmilier-tamanoir.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  24. 

**  Le  tamandua,  nom  de  cet  animal  au  Brefil,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Tamandua-i  Brafilienfibus .  Pifon ,  Hijl.  Brafil.  pag.  321.  —  Marcgrav. 
Hijl.  ■  nat.  Brafil,  pag.  2  2  j . 

Alyrmecophaga  manibus  tetradaâylis  ,  plantis  pentadaâylis.  Linn. 
Sy/l.  nat.  edit.  vi,  pag.  8. —  Tetradaâyla,  Alyrmecophaga  palmis  tetra¬ 
daâylis ,  plantis  pentadaâylis ,  edit.  x,  pag.  3  j. 

Alyrmecophaga  rofro  longijfimo ,  pedibus  anticis  tetradaâylis ,  poficis 
pentadaâylis,  caudâ  fere  nudâ. . .  Alyrmecophaga.  Le  fourmilier.  BrifTon , 
Regn.  animal,  pag.  2 6. 

*  *  *  Le  fourmiller ,  le  plus  petit  fourmiller ,  le  petit  mangeur  de 
fourmis ,  animal  américain  que  les  Naturels  de  la  Guiane  appellent 
Ouaùriouaou.  .  >  io  -  •  '  > 

Tamandua  minor flavefeens.  Barrère ,  Hijl.  franc,  équin,  pag.  1  6 y. 

Tamandua  feu  coati  Americana  alba  altéra .  Seba,  vol.  I,  pag.  6  o, 
Tab.  37,  fig.  n.°  3.  ■  >  '  •  '  > 

Alyrmecophaga  manibus  monodaây lis ,  plantis  tetradaâylis. .  Idmn.Syf. 
nat.  edit.  iv,  pag.  63.  Nota.  Qu’il  y* a  erreur  dans  cette  phrafe,  cet 
animai  ayant  deux  doigts  ou  pluftôt  deux  ongles  ,  &  non  pas  un  fêul 

Tome  X.  T 


146  Histoire  Naturelle 

qui  a  environ  quatre  pieds  de  longueur  depuis  l'extrémité 


du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  la  tête  longue 
de  quatorze  à  quinze  pouces  ,  le  mufeau  très-alongé, 
la  queue  longue  de  deux  pieds  &  demi ,  couverte  de 
poils  rudes  &  longs  de  plus  d’un  pied;  le  cou  court, 
la  tête  étroite ,  les  yeux  petits  &  noirs  ,  les  oreilles  arron¬ 
dies  ,  la  langue  menue ,  longue  de  plus  de  deux  pieds , 
qu’il  replie  dans  là  gueule  lorfqu’il  la  retire  toute  entière. 
Ses  jambes  n’ont  qu’un  pied  de  hauteur;  celles  de  devant 
font  un  peu  plus  hautes  &  plus  menues  que  celles  de 
derrière  :  il  a  les  pieds  ronds  ;  ceux  de  devant  font  armés 
de  quatre  ongles ,  dont  les  deux  du  milieu  font  les  plus 
grands  ;  ceux  de  derrière  ont  cinq  ongles.  Les  poils  de 
la  queue,  comme  ceux  du  corps,  font  mêlés  de  noir  & 
de  blancheâtre  ;  fur  la  queue  ils  font  difpofés  en  forme 
de  panache  :  l’animal  la  retourne  fur  le  dos,  s’en  couvre 


doigt  ou  un  fêul  ongle  aux  pieds  de  devant  ;  feulement  le  fécond ,  qui 
eft  l’interne  ,  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  premier  qui  eft  l’externe  : 
M.  Linnæus  avoit  probablement  conftruit  cette  phrafê  indicative  comme 
celle  du  tamanoir  fur  les  figures  données  par  Seba,  qui  dit  en  effet, 
page  4  0  de  fon  Thefaurus ,  que  l’animal  dont  il  eft  ici  queftion  n’a  qu’un 
doigt  à  chaque  pied  de  devant  ;  ce  tréfor  de  Seba  eft  un  magaffn  mal 
rangé  &  rempli  de  pareilles  fautes  ;  M.  Linnæus  a  reconnu  &  corrigé 
celle  -  ci  dans  les  éditions  fuivantes  de  fon  Ouvrage.  Myrmecophaga 
manibus  didaflylis,  plantis  tetradaflylis.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  yi,  pag.  8  ; 
&  edit.  X ,  pag.  3  5 . 

Myrmecophaga  rojlro  brevi ,  pedibus  anticis  didaftylis ,  poftins  tetra. - 
daâylis. . . .  .  Myrmecophaga  minima.  Le  petit  fourmiller.  Briffon,  Regn, 
animal,  pag.  28. 

The  little  ant-eater.  Edwards  Glanures.  London ,  1  y  y  8,  pag,  2  0» 
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tout  le  corps  lorfqu’il  veut  dormir  ou  fe  mettre  à  l’abri 
de  la  pluie  6c  de  l’ardeur  du  foleil  ;  les  longs  poils  de 
la  queue  6c  du  corps  ne  font  pas  ronds  dans  toute  leur 
étendue ,  ils  font  plats  à  l’extrémité  6c  fecs  au  toucher 
comme  de  l’herbe  defféchée  ;  l’animal  agite  fréquemment 
6c  brufquement  fâ  queue  lorfqu’il  eft  irrité ,  mais  il  la  laiffe 
traîner  en  marchant  quand  il  eft  tranquille,  6c  il  balaie  le 
chemin  par  où  il  paffe  :  les  poils  des  parties  antérieures 
de  fon  corps  font  moins  longs  que  ceux  des  parties 
poftérieures  ;  ceux-ci  font  tournés  en  arrière  6c  les  autres 
en  avant;  il  y  a  plus  de  blanc  fur  les  parties  antérieures, 
6c  plus  de  noir  fur  les  parties  poftérieures  :  il  y  a  auffi  une 
bande  noire  fur  le  poitrail  qui  fe  prolonge  fur  les  côtés 
du  corps  6c  fe  termine  fur  le  dos  près  des  lombes  :  les 
jambes  de  derrière  font  prefque  noires ,  celles  de  devant 
prefque  blanches  avec  une  grande  tache  noire  vers  leur 
milieu.  Le  tamanoir  marche  lentement,  un  homme  peut 
aifément  l’atteindre  à  la  courfe  ;  fes  pieds  paroiffent  moins 
faits  pour  marcher  que  pour  grimper  6c  pour  fàifir  des 
corps  arrondis,  auiïi  ferre -t- il  avec  une  fi  grande  force 
une  branche  ou  un  bâton  qu’il  n’eft  pas  poftible  de  les 
lui  arracher. 

Le  fécond  de  ces  animaux  eft  celui  que  les  Améri¬ 
cains  appellent  finalement  Tamandua,  6c  auquel  nous 
conferverons  ce  nom  ;  il  eft  beaucoup  plus  petit  que  le 
tamanoir,  il  n’a  qu’environ  dix-huit  pouces  depuis  l’ex¬ 
trémité  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  fà  tête 
eft  longue  de  çinq  pouces  ,  fon  mufeau  eft  alongé  & 
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courbé  en  deffous  ;  il  a  la  queue  longue  de  dix  pouces  & 
dénuée  de  poils  à  l’extrémité ,  les  oreilles  droites ,  longues 
d’un  pouce;  la  langue  ronde,  longue  de  huit  pouces, 
placée  dans  une  efpèce  de  gouttière  ou  de  canal  creux 
au  dedans  de  la  mâchoire  inférieure  ;  fes  jambes  n’ont 
guère  que  quatre  pouces  de  hauteur ,  fes  pieds  font  de 
la  même  forme  &  ont  le  même  nombre  d’ongles  que 
ceux  du  tamanoir,  c’efl-à-dire ,  quatre  ongles  à  ceux  de 
devant  &  cinq  à  ceux  de  derrière.  Il  grimpe  &  ferre 
au  (U  -bien  que  le  tamanoir,  &  ne  marche  pas  mieux;  il 
ne  fe  couvre  pas  de  fa  queue  qui  ne  pourrait  lui  fervir 
d’abri  étant  en  partie  dénuée  de  poil,  lequel  d’ailleurs  efl 
beaucoup  plus  court  que  celui  de  la  queue  du  tamanoir: 
lorfqu’il  dort  il  cache  fa  tête  fous  fon  cou  &  fous  fes 
jambes  de  devant. 

Le  troifième  de  ces  animaux  efl  celui  que  les  Naturels 
de  laGuiane  appellent  Ouatirïoiiaou.  Nous  lui  donnons  le 
nom  de  Fourmiller  pour  le  diflinguer  du  tamanoir  &  du 
tamandua.  Il  efl;  encore  beaucoup  plus  petit  que  le  taman- 
dua,  puifqu’il  n’a  que  fix  ou  fept  pouces  de  longueur  de¬ 
puis  l’extrémité  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  laquelle: 
il  a  la  tête  longue  de  deux  pouces ,  le  mufeau  proportion¬ 
nellement,  beaucoup  moins  alongé  que  celui  du  tamanoir 
ou  du  tamandua  ;  fa  queue ,  longue  de  fept  pouces  ,  efl 
recourbée  en  deffous  par  l’extrémité  qui  efl  dégarnie  de 
poils  ;  fà  langue  efl  étroite,  un  peu  aplatie  &  affez  longue; 
le  cou  efl  prefque  nud ,  la  tête  efl  affez  groffe  à  pro¬ 
portion  du  corps ,  les  yeux  font  placés  bas  &  peu  éloignés 
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cîes  coins  de  ia  gueule ,  les  oreilles  font  petites  &  cachées 
dans  le  poil ,  les  jambes  n’ont  que  trois  pouces  de  hau¬ 
teur  ,  les  pieds  de  devant  n’ont  que  deux  ongles ,  dont 
l’externe  efl  bien  pins  gros  6c  bien  plus  long  que  l’in¬ 
terne;  les  pieds  de  derrière  en  ont  quatre ,  le  poil  du  corps 
efl  long  d’environ  neuf  lignes,  il  efl  doux  au  toucher  6c 
d’une  couleur  brillante,  d’un  roux  mêlé  de  jaune-vif;  les 
pieds  ne  font  pas  Faits  pour  marcher,  mais  pour  grimper 
6c  pour  fai  fi  r  ;  il  monte  fur  les  arbres  6c  fe  fufpend  aux 
branches  par  l’extrémité  de  fa  queue. 

Nous  ne  connoiffons  dans  ce  genre  d’animaux  que 
les  trois  efpèces  defquelles  nous  venons  de  donner  les 
indications.  M.  Briffon  fait  mention,  d’après  Seba,  d’une 
quatrième  efpèce  fous  le  nom  de  Fourmiller  aux  longues 
oreilles ,  mais  nous  regardons  cette  efpèce  comme  dou- 
teufe,  parce  que  dans  l’énumération  que  fait  Seba  des 
animaux  de  ce  genre  ,  il  nous  a  paru  qu’il  y  avoit  plus 
d’une  erreur ,  il  dit  expreffément ,  nous  confervons  da?7S 
notre  Cabinet  fix  efpèces  de  ces  animaux  mangeurs  de  fourmis, 
cependant  il  ne  donne  la  defeription  que  de  cinq; 
6c  parmi  ces  cinq  animaux  il  place  YYfquiepatl  ou 
Mouffette  qui  efl  un  animal  non  feulement  d’une  efpèce, 
mais  d’un  genre  très  -  éloigné  de  celui  des  mangeurs 
de  fourmis,  puifqu’il  a  des  dents*,  6c  la  langue  plate 
6c  courte  comme  celle  des  autres  quadrupèdes  ,  6c 

*  Vapulavit  aliquando  optimus  autor  de  nominibus  proprïis ,  fi  y f qui epatl 
feu  vulpeculam  Alexicanam ,  tamanduam  dixit ,  pag .66.  Quafi  aliquam 
omnino  fpeciem ,  canis  feptentrionalis  fere  cemulam ,  moxillâ  inferïore  crajjâ 
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qu'il  approche  beaucoup  du  genre  des  belettes  ou  des 
martes.  De  ces  fix  efpèces  prétendues  &  confervées  dans 
le  cabinet  de  Seba,  il  n’en  refie  donc  déjà  que  quatre, 
puifque  1  yfquiepatl  qui  faifoit  la  cinquième  n’efl  point  du 
tout  un  mangeur  de  fourmis,  &  qu’il  n’efl  queflion  nulle 
part  de  la  fixième,  à  moins  que  l’Auteur  n’ait  fous-entendu 
comprendre  parmi  ces  animaux  le  pangolin  *,  ce  qu’il  ne 
dit  pas  dans  la  defcription  qu’il  donne  ailleurs  de  cet 
animal.  Le  pangolin  fe  nourrit  de  fourmis  ;  il  a  le  mufeau 
alongé,  la  gueule  étroite  &  fans  aucune  dent  apparente, 
la  langue  longue  &  ronde  ;  caraélères  qui  lui  font  com¬ 
muns  avec  les  mangeurs  de  fourmis;  mais  il  en  diffère, 
ainfi  que  de  tous  les  autres  quadrupèdes,  par  un  caraélère 
unique  qui  efl  d’avoir  le  corps  couvert  de  groffes  écailles 
au  lieu  de  poil  :  d’ailleurs  c’efl  un  animal  des  climats  les 
plus  chauds  de  l’ancien  continent ,  au  lieu  que  les  man¬ 
geurs  de  fourmis ,  dont  le  corps  efl  couvert  de  poil , 
ne  fe  trouvent  que  dans  les  parties  méridionales  du  nou¬ 
veau  monde;  il  ne  refte  donc  plus  que  quatre  efpèces 
au  lieu  des  fix  annoncées  par  Seba  ,  &  de  ces  quatre 
efpèces,  il  n’y  en  a  qu’une  de  reconnoifïàble  par  fes 
defcriptions  :  c’efl  la  troifième  de  celles  que  nous  dé¬ 
crivons  ici,  c’efl -à- dire,  celle  du  fourmiller  auquel,  à 
la  vérité ,  Seba  ne  donne  qu’un  doigt  à  chaque  pied 

If  rotundâ ,  binis  infignibus  dentibus  armatâ ,  cum  tamen  de  fex  diverjis 
fpeciebus  fit  profejfus,  quod  omncs  dentibus  careant.  Klein,  de  quadrup. 
Pag*  43- 

*  C’efl  le  nom  que  nous  donnerons  au  lézard  écailleux. 
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de  devant  *,  quoiqu’il  en  ait  deux ,  mais  qui ,  malgré  ce 
caractère  manchot,  ne  peut  être  autre  que  notre  four¬ 
miller.  Les  trois  autres  font  fi  mal  décrits  qu’il  n’efl  pas 
poffible  de  les  rapporter  à  leur  véritable  efpèce.  J’ai  cru 
devoir  citer  ici  ces  defcriptions  en  entier,  non  feulement 
pour  prouver  ce  que  je  viens  d’avancer  ,  mais  pour 
donner  une  idée  de  ce  gros  ouvrage  de  Seba,  &  pour 
qu’on  juge  de  la  confiance  qu’on  peut  accorder  à  cet 
Ecrivain.  L’animal  qu’il  défigne  par  le  nom  de  Taman- 
dua  murmecophage  d’ Amérique ,  tome  I,  page  (fo  ,  Si  dont 
il  donne  la  figure,  pl.  xxxvii ,  n.°  2 ,  ne  peut  fe  rap¬ 
porter  à  aucun  des  trois  dont  il  eft  ici  queflion  ;  il  ne 
faut ,  pour  en  être  convaincu ,  que  lire  la  defcription  de 

*  N.°  3.  Tamandua  ou  Coati  d’Amérique  blanche  différente.  Cet 
animal  eft  tout- à -fait  différent  du  précédent  (il  entend  celui  de  la 
planche  X  X  XV 1 1 ,  fg.  n.°  2.  Voye £  la  note  fuivante).  La  tête  en 
eft  beaucoup  plus  courte  &  les  oreilles  beaucoup  plus  petites,  les 
yeux  un  peu  plus  grands  &  la  partie  inférieure  du  mufeau  tant  (bit 
peu  plus  longue.  Leurs  langues  font  plus  reffemblantes  ;  l’une  & 
l’autre  eft  longue  &  étroite  ,  &  propre  à  prendre  &  à  avaler  des  fourmis. 
Les  épaules  font  larges ,  le  corps  court  &  épais ,  les  pieds  de  devant  pré- 
f entent  m  doigt  armé  d’un  ongle  large  &  courbe.  Les  jambes  &  les  pieds 
de  derrière  imitent  ceux  d’un  finge.  Son  poil  blancheâtre  &  laineux  eft 
plus  court  que  celui  du  précédent  ;  il  en  eft  de  même  de  fà  queue  crépue  ; 
eet  animal  eft  compté  parmi  un  des  plus  rares  de  fon  efpèce.  Les  Éthiopiens 
de  Surinam  les  appellent  Coati ,  &  racontent  que  quand  ils  fe  (entent  pris 
ils  fè  mettent  tellement  en  rond ,  ayant  leurs  pieds  fi  fermement  attachés 
l’un  contre  l’autre,  qu’à  moins  qu’ils  ne  fe  redrefîènt  d’eux -mêmes, 
il  ne  feroit  pas  pofîible  d’en  venir  à  bout  de  force.  Ils  meurent  dans  un 
moment  dès  qu’on  les  trempe  dans  l’efprit-de-vin  ou  dans  la  liqueur 
kilduiyel.  Seba ,  vol.  J,  pages  6  0  &  6 / ,  pl,  xxxvii ,  fg.  n,°  y. 
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l’Auteur*.  Le  fécond,  qu’il  indique  fous  le  nom  de 
Tamandua  -  guacu  du  BreJ'ïl ,  ou  Y  Ours  qui  mange  les 

fourmis 

*  N.°  2.  Tamandua  murmecophage  d’ Amérique.  Cet  animal  efl:  extrê¬ 
mement  commun  dans  les  Indes  occidentales ,  mais  nous  n’en  avons 
jamais  vu  qu’on  eût  tranfporté  des  Indes  orientales,  ni  entendu  dire 
qu’il  s’en  trouvât.  Quelques  Savans  fe  font  des  idées  toutes  tnerveilleufes 
de  cet  animal  ;  les  uns  le  prennent  pour  le  lion  formicarius ,  les  autres 
pour  le  formica-leo ,  ceux-ci  pour  le  formica-vulpes ,  &  les  autres  pour 
le  formica-lupus.  M.  Poupart,  page  235  des  Mémoires  de  T  Académie 
royale  des  Sciences,  année  1  y  04 ,  a  remarqué  que  cet  animal  étoit  gris , 
femblable  à  une  araignée,  &  qu’il  tendoit  même  des  embûches  aux  fourmis. 
Cette  comparaifon  ne  nous  paroît  pas  fort  jufle.  Baftamantanus  qui  a 
fait  un  livre  entier  fur  les  reptiles ,  dont  il  elt  fait  mention  dans  les  Livres 
feints ,  regarde  le  murmeco-leo ,  nom  que  quelques  perfonnes  lui  donnent, 
pour  une  elpèce  d’efearbot  qu’on  appelle  Efcarbot  cornu ,  &  que  les 
Allemands  nomment  Cerf-  volant  (  tout  ceci  ef ,  comme  Ion  voit,  fort 
important  ü*  fort  utile  pour  la  defcription  d’un  animal  quadrupède); 
mais ,  continue  l’Auteur ,  toutes  ces  defcriptions  &  plufieurs  autres  n’ex¬ 
priment  point  la  nature  de  cet  animal ,  dont  nous  donnons  la  figure 
prife  fur  l’original  :  celui  que  l’on  voit  ici  efl:  incarnat,  couvert  d’un 
poil  doux  &  comme  la  laine ,  au  cou  court ,  aux  épaules  larges ,  à  la 
tête  &  au  mufeau  long  &  étroit ,  d’où  fort  une  longue  langue  propre 
à  prendre  &  à  avaler  les  fourmis  qui  lui  fervent  de  nourriture,  La  fegeflè 
du  Créateur  a  donné  à  ces  animaux  les  organes  qui  leur  étoient  né- 
ceflàires  pour  qu’ils  puffent  fe  pourvoir  de  leur  nourriture  à  leur  goût 
&  à  leur  volonté.  Les  pattes  de  devant ,  ainfi  que  celles  d’un  ours ,  ont 
chacune ,  outre  les  doigts  ordinaires ,  trois  autres  doigts  qui  ont  crû  par- 
delTus  les  autres  &  qui  font  armés  d’un  ongle  crochu ,  lequel  eû  prin¬ 
cipalement  très- grand  dans  le  doigt  du  milieu.  C’efl-là  avec  quoi  ils 
grattent  la  terre  &  en  tirent  les  nids  des  fourmis.  Les  narines  ,  placées 
très- proche  de  la  gueule,  font  étroites,  rudes  &  garnies  de  poils,  dont 
ils  fe  fervent  pour  flairer  ou  efl;  leur  manger.  Les  oreilles  font  oblongues 

ou 
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fourmis  *  ,pag.  &  6(), pi.  XL,fig.  n.°  i ,  eft  indiqué  d’une 

ou  pendantes  ;  les  pieds  de  derrière  ,  dans  cette  efpèce  de  tamandua 
comme  dans  les  ours ,  font  partages  en  cinq  doigts  ,  garnis  d’ongles 
longs  &  crochus ,  &  font  contenus  outre  cela  fur  des  talons  très-larges. 
La  queue  longue  &  velue  finit  en  pointe ,  &  ils  s’en  fervent ,  ainfi  que 
les  linges,  à  fè  tenir  fortement  attachés  aux  arbres:  Ja  partie  propre  à 
la  génération  dans  les  mâies  eft  remarquable  ;  ils  portent  leurs  tcfticules 
cachés  fous  la  peau  &  en  dedans.  Les  fourmis,  tant  grandes  que  petites, 
deviennent  la  proie  de  ces  animaux ,  qui  à  leur  tour  fervent  aux  hommes, 
for-tout  dans  la  Médecine.  Seba,  vol.  I ,  page  6  o,  pl.  XXXV I J ,  fg. 

2 .  Il faut  être  bien  aveuglément  confant  pour  établir  quelque  chofe  fur 
une  pareille  defeription  ,  &  pour  la  rapporter  au  tamanoir  ou  tamandua- 
guacu,  comme  la  fait  AI.  Linnœus ,  &  de  ne  donner  en  même  temps 
à  cet  animal  que  trois  doigts  aux  pieds  de  devant,  tandis  que  par  cette 
defeription  même,  il  en  a  trois  outre  les  doigts  ordinaires,  trois ,  dit -on, 
qui  ont  crû  par-dejfus  les  autres ,  chofe  abfurde  &  qui  auroit  dû  faire 
douter  de  tout  le  refe. 

*  N.°  2.  Tamandua- guacu  du  Brefl,  ou  Y  Ours  qui  mange  les  fourmis. 
C’eft  ici  la  plus  grande  de  toutes  les  efpèces  d’animaux  que  nous  ayons 
vu.  Marcgrave  la  nomme  Tamandua- guacu ,  &  Cardan  Urfus  formi- 
carius ,  c’efl: -à- dire ,  Y  Ours  qui  mange  les  fourmis.  Cet  animal  a  le  corps 
long ,  les  épaules  hautes  &  larges ,  la  tête  fort  étendue ,  le  mufêau  dimi¬ 
nuant  infenfibleinent,  &  les  narines  amples  &  ouvertes.  Sa  longue  langue 
qu’il  peut  tirer  en  avant  d’un  huitième  de  coudée ,  ce  qui  lui  eft  très- 
avantageux  pour  attraper  les  fourmis,  finit  en  une  pointe  dont  le  bout 
forme  un  petit  rond  ;  fes  oreilles  font  longues  &  pendantes ,  fes  yeux 
aflèz  grands  font  défendus  par  depaiflès  paupières  ,  fou  mufeau  eft 
long ,  tout  ridé ,  garni  de  peu  de  poil  ;  fi  tête  qui  eft  plate  &  petite 
eft  couverte  de  poils  aflèz  preflès  ;  tout  le  refte  du  corps  de  cet  animal 
eft  velu  de  poils  longs  &  épais  allez  fèmblables  à  des  foies  de  cochon , 
mais  qui  cependant  près  de  la  peau  deviennent  cotonneux  &  plus  fins; 
leur  couleur  eft  d’un  châtain  -  clair ,  &  fous  le  ventre  d’un  brun  plus 
foncé  ;  le  deffus  de  la  queue  ,  qui  eft  longue  &  fini  fiant  en  pointe ,  eft 
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manière  vague  &  équivoque  ;  cependant  je  penferois , 

d’un  fauve-clair  ;  fit  femelle ,  ici  dépeinte ,  a  huit  tettes  qui  fartent  hors 
du  ventre ,  à  fivoir ,  trois  de  chaque  côté ,  &  deux  entre  les  pieds  de 
devant.  Des  témoins  dignes  de  foi  rapportent  quelle  met  bas  à  chaque 
portée  autant  de  petits  qu’elle  a  de  tettes ,  en  quoi  elle  auroit  confor¬ 
mité  avec  les  truies  qui  ne  mettent  bas  beaucoup  de  petits  d’une  ventrée , 
que  lorfqu’ elles  ont  plujleurs  tettes.  Les  pieds  de  devant  &  de  derrière  ne 
diffèrent  de  ceux  qu’on  a  décrits  au  n.°  2  de  la  planche  précédente  ( il 
auroit  dû  dire  de  la  planche  X  X  X  V  / 1  ;  car  la  planche  précédente  à 
celle-ci  efî  la  XXXIX /  où  il  n’ejl  pas  quejlion  des  mangeurs  de 
fourmis  ),  qu’en  ce  qu’ils  font  plus  grands  ;  les  plus  grofles  fourmis  lui 
fervent  de  nourriture. 

Nous  confervons  dans  notre  cabinet  fix  efpèces  de  ces  animaux  man¬ 
geurs  de  fourmis ,  qui  diffèrent  entre  eux  ou  par  une  forme  particulière, 
ou  par  la  tête ,  les  pieds  &  les  ongles.  La  tamandua  ,  repréfentée  au 
n.°  2  ,  qui  fuit  (  JS  OTA.  Qu’il  s’agit  ici  de  l’yfquiepatl  qui  ejl  plus  diffé¬ 
rente  d’un  tamandua  qu’un  chat  ne  J  ejl  d’un  chien  J,  eff  d’un  quart  plus 
petite  que  celle-ci ,  &  a  auffi  la  tête  ,  les  oreilles  &  les  yeux  plus  petits  : 
fon  pied  de  devant  a  un  fèul  ongle ,  fort  &  crochu  ;  &  celui  de  der¬ 
rière  a  trois  doigts  &  trois  ongles ,  au  lieu  que  les  quatre  autres  efpèces 
ont  cinq  doigts  armés  d’autant  d’ongles.  Leur  poil  eff  doux  ,  coton¬ 
neux  ,  de  la  couleur  de  celui  d’un  jeune  lièvre.  La  cinquième  efpèce 
de  tamandua  eff  de  la  même  figure  ,  d’un  poil  rouge  -  pâle  qui  eff: 
fur  le  dos  d’un  blanc  -  argenté ,  &  deffous  d’un  cenefré-jaunâtre  ;  cette 
efpèce  a  quatre  tettes  &  quatre  mamelons  ,  deux  fous  les  jambes  de 
devant  &  deux  fous  celles  de  derrière  (  cette  cinquième  efpèce ,  qui  ejl  de 
la  même  figure  que  celle  qui  la  précède,  ejl  donc  encore  une  efpèce 
d’yfquiepatl  éf  non  pas  de  tamandua  ).  La  fixième  efpèce  a  le  mufèau 
plus  long  &  les  oreilles  drefiees  comme  celles  d’un  renard  ;  toutes  ces 
efpèces  n’ont  point  de  dents.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  6 y  &  66,  Tab.  40, 
fig.  nJ  1 .  On  ne  fait  ce  que  veut  dire  ici  l’Auteur ,  ni  ce  que  ce  peut 
être  que  cette  fixieme  efpèce  ;  on  voit  feulement  qu’il  fe  contredit  d’une 
maniéré  manfefie  lorfqu’ il  avance  que  toutes  ces  efpèces  n’ont  point  de 
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avec  M.rs  Klein  a  Si  Linnæus ,  que  ce  pourroit  être  le 
vrai  tamandua  -  guacu  ou  tamanoir,  mais  fi  mal  décrit  & 
fi  mal  repréfenté  que  M.  Linnæus f>  a  réuni  fous  une  feule 
efpèce  ie  premier  &  le  fécond  de  ces  animaux  de  Seba, 
c’eft  -à- dire,  celui  de  la  planche  xxxvii ,  fig.  ni  2 , 
Si  celui  de  la  pl.  XL,  fig.  ni  1.  M.  Briffon  a  regardé  cè 
dernier  comme  une  efpèce  particulière ,  mais  je  ne  crois 
pas  que  l’établifTement  de  cette  efpèce  foit  fondé,  non 
plus  que  le  reproche  qu’il  fait  à  M.  Klein  de  l’avoir 
confondue  avec  celle  du  tamanoir  :  il  paroît  que  le  fèui 
reproche  qu’on  puifle  faire  à  M.  Klein  ,  eft  d’avoir 
joint  à  la  bonne  defeription  qu’il  nous  donne  de  cet 
animal ,  dont  la  peau  bourrée  eft  confervée  dans  le  ca¬ 
binet  de  Drefde ,  les  indications  fautives  de  Seba.  Enfin 
le  troifième  de  ces  animaux  ,  dont  on  trouve  la  figure 
dans  cet  ouvrage,  vol.  11,  pag.  48 ,  pi  Xlvii,  ni  2 ,  eft 
fi  mal  décrit  que  je  ne  puis  me  perfiiader ,  malgré  la 
confiance  que  j’ai  à  M.rs  Linnæus  Si  Briiïon  ,  qu’on 
puifie  fur  la  defeription  Si  la  figure  de  l’Auteur,  rapporter, 

dents,  puifque  Fyfquiepatl,  qui  ejl  nommément  compris  dans  les  Jîx ,  a  des 
dents,  df  même  en  grand  nombre.  En  voilà  plus  qu’il  n’en  faut  pour 
juger  df  l’ouvrage  df  l’auteur.  Il  eft  fâcheux  que  la  plufpart  des  gens 
qui  font  des  cabinets  d’ Hift aire  Naturelle ,  ne  foient  pas*  afe^  inftruits , 
df  que  pour  fatisfaire  leur  petite  vanité  if  faire  valoir  leur  colle flion , 
ils  entreprennent  d’en  publier  des  deferiptions  toujours  remplies  d’exagé¬ 
rations ,  d’erreurs  df  de  bévues  qui  demandent  plus  de  temps  pour  être 
réformées  qu’il  n’en  a  fallu  pour  les  écrire. 

a  Klein ,  de  qrndfup.  pag.  4  5 . 

b  Linn.  Syft.  nat.  eciit.  x,  pag.  3  5. 
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comme  ils  l’ont  fait)  cet  animai  au  tamandua -i ,  que 
j’appelle  fjmpiement  tamandua  :  je  demande  feulement 
qu'on  iife  encore  cette  defcription*,  &  qu’on  juge. 
Quelque  defàgréables ,  quelqu’ennuieufes  que  foient  des 
difcufhons  de  cette  efpèce ,  on  ne  peut  les  éviter  dans 
les  détails  de  l’Hifloire  Naturelle  :  il  faut,  avant  d’écrire 
fur  un  fujet,  fouvent  très -peu  connu,  en  écarter  autant 
qu’il  efl  pofïible  toutes  les  obfcurités  ,  marquer  en  paf- 
fmt  les  erreurs  qui  ne  manquent  jamais  de  fè  trouver 
en  nombre  fur  le  chemin  de  la  vérité  à  laquelle  il  efl: 
fouvent  très -difficile  d’arriver,  moins  par  la  faute  de  la 
Nature  que  par  celle  des  Naturalises. 

Ce  qui  réfulte  de  plus  certain  de  cette  critique,  c’eft 
qu’il  exifle  réellement  trois  efpèces  d’animaux  auxquels 

*  Tamandua  d’Amérique  petit,  ou  le  mangeur  de  fourmis  dépeint  avec 
un  nid  de  ces  infedes.  Voilà  comme  il  embraiïe  avec  les  ongles  de  fes 
pieds  de  devant  le  nid  de  fourmis  ,  desquelles  il  fait  uniquement  Ses 
repas.  Voyez  là  tête  oblongue  ,  mince,  étroite,  fes  courtes  oreilles, 
fon  muleau  pointu  qui  cache  là  langue ,  grande  &  menue ,  avec  laquelle 
il  attrappe  les  fourmis  &  les  avale ,  ainfx  que  nous  nous  propofons  de 
ïe  montrer  à  l’œil  dans  les  planches  qui  Suivront  ( il  ne  montre  rien  dans 
les  planches  fuivantes);  là  tête,  fes  jambes,  lès  pieds,  là  queue  &  le 
devant  de  fon  corps  font  jaunes- paillés ,  le  derrière  du  corps  efl:  d’un 
roux -brun;  il  porte  en  bandoulière,  fur  la  poitrine  ,  un  baudrier  de 
poils  foyeux  qui  lè  perdent  vers  le  milieu  du  dos  avec  les  autres  foies 
qui  commencent  dès  -  lors  à  le  couvrir  ;  là  queue  eft  courte ,  prelque 
raie  &  recourbée  en  dedans.  Seba,  vol.  Il ,  pag.  4.8 ,  Tab.  4.7 ,  fi  g, 
né  2.  Nota .  Les  derniers  caradères  de  cette  defcription  conviennent 
ajfei  au  tamandua,  mais  en  général  elle  efi  trop  peu  exade  pour  qu’on 
puijfe  l'affurer. 
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on  a  donné  le  nom  commun  de  mangeurs  de  fourmis  ; 
que  ces  trois  efpèces  font  le  tamanoir ,  le  tamandua  & 
le  fourmiller;  que  la  quatrième  efpèce,  donnée  fous  le 
nom  de  fourmiller  aux  longues  oreilles  par  M.  Briffon ,  eft 
douteufe  auffi-bien  que  les  autres  efpèces  indiquées  par 
Seba.  Nous  avons  vû  le  tamanoir  &  le  fourmiller,  nous 
en  avons  les  dépouilles  au  Cabinet  du  Roi  ;  ccs  efpèces 
font  certainement  très-différentes  Tune  de  l’autre  6c  telles 
que  nous  les  avons  décrites,  mais  nous  n’avons  pas  vû 
le  tamandua,  6c  nous  n’en  parlons  que  d’après  Pifon  & 
Marcgrave  qui  font  les  feuls  Auteurs  qu’on  puiffe  con- 
fulter  fur  cet  animal  ,  puifque  tous  les  autres  n’ont  fait 
que  les  copier. 

Le  tamandua  fait,  pour  ainfi  dire,  la  moyenne  pro¬ 
portionnelle  entre  le  tamanoir  6c  le  fourmiller  pour  la 
grandeur  du  corps;  il  a,  comme  le  tamanoir,  le  mufeau 
fort  alongé  6c  quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  mais 
il  a  ,  comme  le  fourmiller,  la  queue  dégarnie  de  poil  à 
l’extrémité ,  par  laquelle  il  fe  fufpend  aux  branches  des 
arbres.  Le  fourmiller  a  auffi  la  même  habitude  :  dans 
cette  fituation  ils  balancent  leur  corps ,  approchent  leur 
mufeau  des  trous  6c  des  creux  d’arbres,  ils  y  infinuent 
leur  longue  langue  &  la  retirent  enfuite  brufquement  pour 
avaler  les  infeéles  qu’elle  a  ramaffés. 

Au  refie  ces  trois  animaux  ,  qui  diffèrent  fi  fort  par  la 
grandeur6c  par  les  proportions  du  corps,  ont  néanmoins 
beaucoup  de  chofès  communes,  tant  pour  la  conforma¬ 
tion  que  pour  les  habitudes  naturelles  :  tous  trois  fe 
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nourrirent  de  fourmis,  &  plongent  auffi  leur  langue  dans 
le  miel  &  dans  les  autres  fubflances  liquides  ou  vifqueufes  ; 
iis  ramaffent  affez  promptement  les  miettes  de  pain  8c 
les  petits  morceaux  de  viande  hachée;  on  les  apprivoife 
ôc  on  les  élève  aifement  ;  ils  foûtiennent  long -temps 
la  privation  de  toute  nourriture  ;  ils  n’avaient  pas  toute 
la  liqueur  qu’ils  prennent  en  buvant,  il  en  retombe  une 
partie  qui  paffe  par  les  narines  ;  iis  dorment  ordinaire¬ 
ment  pendant  le  jour ,  &  changent  de  lieu  pendant  fa 
nuit;  ils  marchent  fi  mal  qu’un  homme  peut  les  atteindre 
facilement  à  la  courfe  dans  un  lieu  découvert.  Les  Sam 
vages  mangent  leur  chair  qui  cependant  eft  d’un  très- 
mauvais  goût. 

On  prendroit  de  loin  le  tamanoir  pour  un  grand 
renard,  8c  c’eft  par  cette  raifon  que  quelques  Voyageurs 
l’ont  appelé  Renard  américain ;  il  eft  affez  fort  pour  fe 
défendre  d’un  gros  chien  8c  même  d’un  jaguar;  lorfqu’d  * 
en  eft  attaqué  il  fe  bat  d’abord  debout ,  8c  ,  comme 
l’ours ,  il  fe  défend  avec  les  mains  dont  les  ongles  font 
meurtriers  ;  enfuite  il  fe  couche  fur  le  dos  pour  fe  fervir 
des  pieds  comme  des  mains  ,  8c  dans  cette  fituation  il 
eft  prefque  invincible  6c  combat  opiniâtrement  jufqu’à 
la  dernière  extrémité ,  8c  même  lorfqu’il  a  mis  à  mort 
fon  ennemi,  il  ne  le  lâche  que  très-kmg-temps  après; 
il  réfifte  plus  qu’un  autre  au  combat ,  parce  qu’il  eft 
couvert  d’un  grand  poil  touffu,  d’un  cuir  fort  épais,  8c 
qu’il  a  la  chair  peu  fenfible  &  la  vie  très -dure. 

Le  tamanoir ,  le  tamandua  8c  le  fourmiller  font  des 
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animaux  naturels  aux  climats  les  plus  chauds  de  l’Amé¬ 
rique  ,  c’efl-à-dire,  au  Brefil ,  à  la  Guiane ,  aux  pays  des 
Amazones ,  &c.  On  ne  les  trouve  point  en  Canada  ni 
dans  les  autres  contrées  froides  du  Nouveau  monde;  on 
ne  doit  donc  pas  les  retrouver  dans  l’ancien  continent,  ce¬ 
pendant  Kolbe a  &  Defmarchaisb  ont  écrit  qu’il  y  avoit  de 
ces  animaux  en  Afrique,  mais  il  me  paroît  qu’ils  ont  con¬ 
fondu  le  pangolin  ou  lézard  écailleux  avec  nos  fourmiliers. 
C’eft  peut-être  d’après  un  pafîàge  de  Marcgrave  où  il  efl 
dit:  Tamandua -guacu  Brajihenfibus ,  Congenjibus  ( nbi 
frequens  ejl)  umbulu  didus ,  que  Kolbe  &  Defmarchais 
font  tombés  dans  cette  erreur  ;  &  en  effet  fi  Marcgrave 
entend  par  Congenfibus  les  Naturels  de  Congo ,  il  aura 
dit  le  premier  que  le  tamanoir  fe  trouvoit  en  Afrique, 
ce  qui  cependant  n’a  été  confirmé  par  aucun  autre  témoin 
digne  de  foi;  Marcgrave  lui-même  n’avoit  certainement 
pas  vû  cet  animal  en  Afrique  ,  puifqu’H  avoue  qu’en 
Amérique  même  il  n'en  a  vû  que  les  dépouilles.  Defmar¬ 
chais  en  parle  affez  vaguement ,  il  dit  fimplement  qu’on 
trouve  cet  animal  en  Afrique  comme  en  Amérique, 
mais  il  n’ajoûte  aucune  circonftance  qui  puiffe  prouver 
le. fait;  &  à  l’égard  de  Kolbe  nous  comptons  pour  rien 
fon  témoignage,  car  un  homme  qui  a  vû  au  cap  de 
Bonne-efpérance  des  élans  &  des  loups-cerviers  tous  fem- 
blables  à  ceux  de  Pruffe,  peut  bien  auffi  y  avoir  vû  des 

*  Defcription  du  cap  de  Bonne  -  efpe'rance ,  par  Kolbe,  tome  111, 
page  43. 

*  Voyage  de  Defmarchais,  tome  III ,  page 3  oy. 
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tamandua.  Aucun  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  les 
productions  de  l’Afrique  6c  de  l’Afie,  n’ont  parlé  des 
tamandua,  6c  au  contraire  tous  les  Voyageurs  6c  prefque 
tous  les  Hiftoriens  de  l’Amérique  en  font  mention  pré- 
cife;  de  Lery,  de  Laët  a,  le  P.  d’Abbeville  b,  Maffë  c, 
Faber,  Nierembergd  6cM.  de  la  Condaminec  s’accordent 
à  dire  avec  Pifon  ,  Barrère,  6cc.  que  ce  font  des  animaux 
naturels  aux  pays  chauds  de  l’Amérique,  ainli  nous  ne 
doutons  pas  que  Defmarchais  6c  KoJbe  ne  fe  foient 
trompés,  6c  nous  croyons  pouvoir  affurer  de  nouveau 
que  ces  trois  efpèces  d’animaux  n’exiflent  pas  dans  l’an¬ 
cien  continent. 

1  Defcription  des  Indes  occidentales,  par  Jean  de  Laët,  pages  484 

&  6. 

b  Miffion  en  I’ifle  de  Maragnon,  par  le  Père  d’Abbeville.  Paris , 
1614,  page  248. 

c  Hiftoire  des  Indes,  par  Mafïe ,. traduite  par  de  Pure.  Paris, 
1  6 6 j  ,  page  yi. 

d  Eufèb.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  Antuerpiæ  ,  1635,  pag.  i<?o 
&  1 9  1. 

c  Voyage  de  la  rivière  des  Amazones,  par  M.  de  la  Condamine , 
page  1  6  y. 
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DESCRIPTION 

DU  TAMANOIR. 

L  E  crâne  du  Tamanoir  (pl.  x XI x )  eft  fort  petit,  mais  (on 
mufèau  eft  fi  long  que  ia  tête  entière  fait  plus  du  tiers  de  la  lon¬ 
gueur  de  l’animal  depuis  le  bout  des  lèvres  jufqu  a  l’origine  de  la 
queue;  la  longueur  du  mufeau  eft  à  peu  près  les  deux  tiers  -de 
celle  de  la  tête  <Sc  prefque  le  quart  de  celle  du  corps  entier,  y 
compris  le  crâne  &  le  mulèau.  C’eft  comme  fi  le  mufèau  d’un 
cheval  de  taille  médiocre  avoit  deux  pieds  de  longueur,  tandis 
qu’il  n’a  que  treize  ou  quatorze  pouces ,  quoique  parmi  les  ani¬ 
maux  de  notre  climat  le  cheval  foit  un  de  ceux  qui  ont  le  mu¬ 
fèau  le  plus  long ,  c’eft-à-dire ,  qui  ont  les  yeux  le  plus  éloignés 
du  bout  des  lèvres.  Le  mufèau  du  tamanoir  eft  prefque  cylin¬ 
drique,  il  a  peu  de  diamètre,  il  n’eft  guère  plus  gros  près  des 
yeux  qu’à  fon  extrémité  ;  la  bouche  eft  petite  ;  les  ouvertures  des 
narines  lè  trouvent  fort  près  l’une  de  l’autre  au  devant  du  mufèau, 
à  deux  lignes  au  deftiis  du  bord  de  1a  lèvre  ;  les  yeux  font  petits 
à  proportion  de  la  longueur  du  mufeau ,  &  placés  for  les  côtés 
de  la  tête  ;  les  oreilles  font  courtes  ,  arrondies  &  fort  éloignées 
des  yeux  ;  elles  étoient  nues  :  le  crâne  a  une  forme  alongée  8c 
prefque  cylindrique  depuis  les  oreilles  jufquaux  yeux.  Le  tama¬ 
noir  a  le  col  court  ,  le  corps  alongé  &  efflanqué ,  la  queue 
longue  &  les  jambes  courtes.  Les  pieds  de  derrière  ont  cinq 
doigts,  &  ceux  de  devant  fèulement  quatre;  les  deux  du  milieu 
font  plus  gros  &  portent  des  ongles  beaucoup  plus  grands  que 
les  deux  autres  doigts  des  pieds  de  devant  &  que  ceux  des  pieds 
de  derrière  ;  le  doigt  intérieur  des  pieds  de  devant  eft  placé  plus 
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haut  que  le  fécond,  comme  dans  la  pi u (part  des  autres  animaux» 
La  dernière  phalange  des  doigts  a  une  gouttière  longitudinale  fur  fa, 
face  fupérieure  depuis  ie  milieu  de  fà  longueur  jufqu  a  1  extrémité. 

Le  poil  du  mufeau  eft  court,  incliné  en  avant,  délié, ferme, 
8c  néanmoins  doux  fous  la  main  lorfqu  elle  fuit  fà  direélion.  Il 
étoit  de  couleur  mêlée  de  gris ,  de  brun  8c  de  noirâtre  :  le  poil  de 
la  tête  ne  différoit  de  celui  du  mufeau  qu’en  ce  qu’il  étoit  un  peu 
plus  long.  Il  y  avoit  depuis  l’occiput  le  long  du  cou,  du  dos  Sc  des 
lombes  jufqu  a  la  queue  un  poil  long  en  forme  de  crinière  ;  il  étoit 
de  plus  en  plus  long  à  mefure  qu’il  fè  trouvoit  plus  près  de  la  queue; 
fà  plus  grande  longueur  étoit  de  treize  ou  quatorze  pouces  :  la  cri¬ 
nière  étoit  difpofée  en  épi  ou  molette  *  fur  le  garot ,  de  forte  que  le 
poil  de  la  portion  de  la  crinière ,  qui  s  etendoit  depuis  le  garot  juf¬ 
qu  a  l’occiput ,  étoit  dirigé  en  avant,  &  celui  du  refte  de  la  crinière, 
depuis  le  garot  jufqu  a  la  queue  ,  étoit  dirigé  en  arrière  :  chaque 
poil  avoit  une  couleur  blancheâtre  teinte  de  jaunâtre  très-pâle  fur 
la  plus  grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine;  le  refie  étoit 
noir,  excepté  la  pointe  qui  avoit  auffi  une  couleur  jaunâtre  très-pâle 
8c  prefque  blancheâtre  :  ce  mélange  de  noir  &  de  blancheâtre 
s’étendoit  de  chaque  côté  de  la  crinière ,  le  long  du  dos  jufqu  a  une 
large  bande  entièrement  noire  qui  couvroit  le  defîous  du  cou  8c  qui 
s’étendoit  fur  les  épaules  8c  le  long  des  côtés  de  la  poitrine  jufqu  au 
commencement  des  lombes.  Les  jambes  de  devant  8c  le  bas  des 
côtés  de  la  poitrine  étoient  de  couleur  blancheâtre  teinte  de  jau¬ 
nâtre,  excepté  la  face  externe  du  bras  qui  avoit  un  mélange  de  noir, 
8c  les  pieds  qui  étoient  noirs  ;  il  y  avoit  auffi  une  grande  tache  noire 
fur  le  haut  de  la  face  externe  de  l’avant -bras.  Le  defîous  de  la 
poitrine ,  le  ventre ,  les  flancs ,  les  jambes  de  derrière  8c  la  queue 

*  Voyez  le  I  V.c  volume  de  cet  Ouvrage,  page  2j8 ,  où  ces  termes  d’épi 
ou  molette  font  expliqués  dans  la  defcription  du  Cheval.. 
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étoient  noirs  avec  quelque  mélange  de  blancheâtre ,  principalement 
fur  les  pieds  de  derrière-  Les  poils  de  la  queue  avoient  environ  un 
pied  de  longueur  ;  ceux  du  corps  n’avûient  au  plus  qu’un  demi- 
pied  :  les  poils  du  haut  des  côtés  du  corps ,  ceux  de  la  poitrine 
&  du  ventre  étoient  beaucoup  moins  longs ,  &.  ceux  de  la  face 
externe  des  jambes  de  devant  étoient  encore  plus  courts.  Les  grands 
poils  du  tamanoir  n  etoient  cylindriques  que  fur  une  partie  de  leur 
longueur  depuis  la  racine,  le  refie  étoit  plat,  &l  il  y  avoit  fur  le  milieu 
de  chaque  face  une  petite  gouttière  longitudinale  :  la  partie  cylin¬ 
drique  étoit  creulè  d’un  bout  à  l’autre  &  afîèz  ferme,  quoique  les 
parois  du  tuyau  quelle  formoit  fuïïent  minces  ;  la  partie  aplatie 
avoit  peu  de  conliflance,  elle  étoit  flexible  comme  de  l’herbe  sèche  ; 
elle  avoit  environ  fix  fois  plus  de  largeur  que  depai fleur,  prile  fur 
les  bords  qui  avoient  le  double  de  1  epaifleur  du  milieu  où  étoient 
les  gouttières  ;  l’extrémité  du  poil  étoit  fourchue.  En  tirant  chacune 
des  branches  de  cette  bifurcation  on  fendoit  très-ailement  le  poil 
dans  Ion  épaiflèur  tout  le  long  de  la  partie  plate ,  mais  lorlqu’on 
arrivoit  à  la  partie  cylindrique  on  ne  pouvoit  plus  la  divifer  aifé- 
ment  ;  il  lèmbloit  que  l’apîatiflement  de  l’autre  partie  y  eût  fait 
deux  plis  qui  l’a  voient  dilpofée  à  fe  déchirer  comme  du  papier 
qui  a  été  plié.  Cette  partie  plate  paroi flbit  être  deflechée ,  peut- 
être  quelle  eft  cylindrique  fur  l’animal  vivant ,  &  que  le  vuide 
de  l’intérieur  du  poil  eft  rempli  de  quelque  humeur. 


pieds,  pouc.  lignas. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mu  (eau 


jufqu  a  1’  origine  de  la  queue .  3.  8.  y 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufcju’à 

l’occiput .  1 .  3 .  if 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  "  2.  9. 

Circonférence  du  mufeau,  prile  au  deflous  des  yeux,  n  5.  3. 


t 
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pieds,  poüc.  lignasf 

Contour  de  l’ouverture  de  fci  bouche.  . .  //  2,  4, 

Didance  entre  les  deux  nafèaux .  //  n  2 

Didance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  bœil .  //  y,  p. 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille .  h  2.  5. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l'autre . .  //  n  6. 

Ouverture  de  l’œil . .  n  u  4. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  melurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  //  2-.  8. 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite .  h  1 .  7* 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u  6.  7. 

Longueur  des  oreilles .  ¥  //  11. 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  1.  6. 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  .  .  //  2.  1. 

'  "  $ 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  2.  a  u 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  2.  3. 

Largeur  à  la  bafè  . .  h  h  5 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  FOU  RM  IL  L  ER. 

La  figure  du  Fourmiller  (pi  xxx)  eft  fort  différente  de 
celle  des  autres  animaux  quadrupèdes  ;  il  a  le  mufèau  &  les  pieds 
conformés  d’une  manière  très-particulière.  La  tête  eft  aftèz  bien 
proportionnée  au  refte  du  corps  pour  là  groftèur  ,  mais  le  mufèau. 
efi;  fort  effilé  &  un  peu  recourbé  en  bas  ;  les  yeux  font  placés 
près  des  coins  de  la  bouche,  &  les  oreilles  fè  trouvent  fur  la 
partie  inférieure  des  côtés  de  la  tête  à  peu  près  à  égale  di fiance 
du  bout  du  mufèau  &  de  l’occiput;  elles  font  très-petites,  minces, 
arrondies  &  entièrement  cachées  dans  le  poil  :  le  cou  de  l’animal 
eft  prefque  nul.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  & 
la  tête  ;  elle  eft  pointue  &  recourbée  en  défions  par  l’extrémité  ; 
la  face  inférieure  a  ,  fur  la  longueur  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  la  pointe,  une  peau  dénuée  de  poil  &  fèmblable  à  celle 
de  la  plante  des  pieds.  On  voit  par  cette  conformation  que  le 
fourmiller  fe  fèrt  de  fà  queue  comme  d’une  main  pour  fàifir 
différens  corps ,  &  pour  s’accrocher  &  fe  fu (pendre  à  divers 
points  d’appui.  Les  pieds  refièmblent  auffi  à  des  mains  &  pa- 
roiflènt  être  plus  propres  pour  embrafièr  des  corps  cylindriques , 
comme  des  branches  d’arbres,  que  pour  marcher  à  plate- terre: 
les  pieds  de  devant  ont ,  comme  les  pieds  de  derrière ,  une  forte 
de  talon  qui ,  à  la  vérité ,  n’eft  pas  aufii  large  ni  auffi  fâillant , 
mais  qui  forme  une  convexité  en  arrière  comme  le  talon  de 
l’ours  ,  du  coati,  &c.  La  plante  des  quatre  pieds  s’étend  jufqu’aux 
ongles.  En  rigueur  on  ne  devrait  pas  mettre  cet  animal  dans 
Ja  clafiè  des  fifiipedes ,  car  on  n’y  voit  point  à  l’extérieur  de 
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doigts  feparés  les  uns  des  autres  ;  on  ne  peut  juger  de  leur 
nombre  que  par  celui  des  ongles  ;  il  y  en  a  deux  à  chaque 
pied  de  devant  &.  quatre  à  chaque  pied  de  derrière  :  tous  ces 
ongles  font  courbes ,  pointus  <Sc  pliés  en  gouttière  très  -  ferrée  ; 
ils  ont  une  couleur  jaunâtre  8c  ils  prolongent  la  concavité  de 
la  plante  des  pieds  qui  eft  très -profonde  8c  afîèz  régulière ,  prin¬ 
cipalement  dans  les  pieds  de  derrière;  l’ongle  externe  des  pieds 
de  devant  eft  fort  grand  ;  l’interne  elt  beaucoup  plus  petit  &  à 
peu  près  de  la  même  grandeur  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
qui  font  tous  les  quatre  femblables  les  uns  aux  autres. 

Le  poil  eft  touffu  &  doux  comme  de  la  foie  ;  fà  longueur 
s’étendoit  jufqu’à  neuf  lignes  fur  le  fourmiller  qui  a  fèrvi  de  fujet 
pour  cette  defeription ,  8c  qui  étoit  femelle  :  fon  poil  avoit  une 
couleur  jaunâtre  mêlée  de  teintes  roufîeâtres ,  8c  même  d’un  très- 
beau  roux  dans  quelques  endroits  ;  ces  teintes  étoient  à  la  pointe 
des  poils ,  c’eft  ce  qui  formoit  fur  le  dos  de  l’animal ,  depuis 
l’occiput  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  ,  une  bande  large  d’environ 
un  demi -pouce  d’un  très -beau  roux,  8c  des  teintes  de  cette 
même  couleur  fur  les  côtés  du  corps.  Le  poil  eft  très  -  lui  faut , 
8c  par  conféquent  fés  couleurs  font  fort  brillantes. 

Sur  un  autre  individu,  auffi  femelle,  la  bande  roufîè  du  dos 
étoit  très-peu  apparente ,  8c  il  y  avoit  du  brun  dans  les  endroits 
où  on  voyoit  des  teintes  roufo  fur  le  fujet  de  cette  defeription. 
Un  autre  fourmiller  avoit  une  bande  roufîè  le  long  de  la  poitrine 
8c  du  ventre ,  mais  il  n’en  paroiiïôit  point  fur  le  dbs. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefîtré  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l’anus .  //  6.  n 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu  a 

l’occiput .  n  i .  ii. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau. .  . .  h  i  .  // 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  deffous  des  yeux.  //  1.6. 


Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  n  1 ,  2. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . .  //  n  1 . 


Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 


de  l’œil . . .  n 

'Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &.  l’oreille .  u 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  n 

Ouverture  de  l’oeil .  h 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  // 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  // 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  n 

Longueur  des  oreilles . n 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  // 
Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  // 

Longueur  du  cou. . n 

Circonférence  du  cou . // 


Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant. . .  // 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  // 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  // 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  // 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  // 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 


poignet .  // 

Largeur  de  Pavant- bras  près  du  coude .  u 

Epaifleur  au  même  endroit .  // 

Circonférence  du  poignet . // 

Circonférence  du  métacarpe .  // 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  // 


n  8. 
ir  6. 

"  3- 

//  r 

//  7. 

"  .  5- 

3.  // 

//  3  {• 

u  3 

**£• 
"  5- 

3-  3* 

4.  3. 

4.  11. 
3.  10. 
7.  2. 

1.  7. 

//  11. 
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Description 


Longueur  cle  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu  au  talon. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

Épaifîèur . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  .  . 


Circonférence  du  metatarfe . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu  au  bout  des  ongles.  . 

Largeur  du  pied  de  devant . 

Largeur  du  pied  de  derrière . . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

Larg  eur  à  la  baie . 


pieds,  pouc.  lignej| 
//  I.  9. 

u  u  y. 

u  u  5. 

u  u  4. 

u  1 .  3 . 

u  1 .  2. 

u  u  4» 

H  U  6» 

Il  II  7. 

//  Il  '  2. 


L’épiploon  n’avoit  que  très -peu  detendue,  &  étoit  caché 
derrière  l’eftomac. 

Le  foie  setendoit  autant  à  gauche  qu  a  droite;  l’eftomac  étoit 
placé  entièrement  à  gauche.  Le  duodénum  formoit  un  arc  der¬ 
rière  la  partie  droite  du  foie  ;  le  refce  du  canal  inteftinal  fai  foi  t 
fès  circonvolutions  dans  le  côté  &  dans  la  région  iliaque  droite, 
dans  la  région  ombilicale ,  dans  la  région  iliaque  &  dans  le  côté 
gauches ,  enfin  il  le  replioit  en  dedans  avant  de  former  le  reétum. 
II  n’y  avoit  point  de  cæcum. 

Leftomac  (  A  B  ,pl.  xxxi ,  fîg.  1 ,  où  l’eftomac  &  les  intejîins 
font  de  grandeur  naturelle )  avoit  une  figure  fort  extraordinaire  ; 
il  refîembloit  à  un  œuf  dont  le  petit  bout  le  trouvoit  au  fond 
du  grand  cul-de-lâc  (B)  ;  l’orifice  fupérieur  étoit  placé  bien 
plus  près  de  l’extrémité  droite  que  de  la  gauche ,  de  forte  que 
le  grand  cul -de -lac  renfermoit  au  moins  les  deux  tiers  delà 
capacité  de  l’eftomac  ;  la  partie  qui  étoit  entre  l’œlbphage  (C)  8c 
le  pylore  (DJ ,  au  lieu  de  former  un  angle  rentrant  comme 
dans  la  plulpart  des  quadrupèdes ,  formoit  une  convexité. 

La  plus  grande  partie  (  EFG  H 1)  du  canal  inteftinal,  fur  la 

longueur 
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longueur  d’un  pied  fept  pouces  trois  lignes  à  commencer  depuis 
Je  pylore  (D),  varioit  beaucoup  de  grofïèur  ;  elle  avoit  neuf 
lignes  ou  un  pouce  de  circonférence  dans  les  endroits  les  plus 
gros  :  il  le  trouvoit  des  étranglemens  à  de  petites  dii lances  les 
uns  des  autres ,  de  petits  coudes  &  des  finuofités ,  de  forte  que 
les  endroits  les  plus  gros  étoient  de  figure  fort  irrégulière  6c 
courbés  en  différens  fens  ;  auffi  n’a -t- il  pas  été  poffible  de 
mettre  ce  canal  inteflinal  en  ligne  droite  pour  le  mefùrer ,  quoique 
le  méfantère  eût  été  coupé  près  des  inteflins ,  6c  que  le  bord  du 
méfântère  qui  y  refloit  fût  bien  étendu.  Cette  première  portion 
du  canal  inteflinal  étoit  terminée  par  un  étranglement  (I)  qui 
n  avoit  guère  plus  dune  ligne  de  diamètre  fur  deux  lignes  de  lon¬ 
gueur.  Au  delà  de  cet  étranglement  commençoit  la  dernière  portion 
(1K)  du  canal  inteflinal,  qui  étoit  très-grofîè  en  comparaifoii 
de  la  première ,  car  elle  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  circon¬ 
férence  fur  trois  pouces  de  longueur  jufqua  l’anus  ( L).  De  chaque 
côté  de  1  mfêrtion  de  l'étranglement ,  dans  cette  groflè  portion 
du  canal  inteflinal,  il  fè  trouvoit  deux  appendices  (MN)  plats 
6c  oblongs  qui  avoient  environ  deux  lignes  de  longueur  fur  une 
ligne  de  largeur  ;  ils  étoient  aplatis  ,  6c  l’un  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  que  l’autre.  Le  canal  inteflinal  ayant  été  rempli  d’air , 
le  plus  grand  des  deux  appendices  sefl  un  peu  gonflé  ;  on  i’auroit 
donc  pu  prendre  pour  un  cæcum  fèmblable  à  celui  des  autres 
quadrupèdes  s’il  avoit  été  fèul ,  mais  il  y  en  avoit  deux  comme 
dans  les  oifeaux ,  6c  d’ailleurs  il  ne  refîèmbloit  pas  au  cæcum 
des  quadrupèdes  relativement  aux  portions  du  canal  inteflinal, 
qui  auroient  correfpondu  dans  le  fourmiller  à  l’ileum  6c  au  colon, 
car  ce  cæcum  auroit  été  excefiivement  petit  en  comparai  fou  du 
colon  ,  6c  même  de  l’ileum.  Après  .avoir  ouvert  le  canal  inteflinal  , 
j’ai  vû  diflinélement  l’orifice  de  l’appendice  qui  s’étoit  gonflé;  je 
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n’ai  trouvé  i  orifice  de  l’autre  appendice  qu’avec  la  pointe  du  llilet; 
cet  orifice  étoit  fort  petit  &  paroi  doit ,  au  premier  coup  d’œil, 
être  fermé  ,  mais  il  fuffifoit  pour  donner  entrée  aux  matières 
contenues  dans  le  canal  intefünal  :  j’en  ai  vû  quelques  parcelles 
dans  chacun  des  appendices.  Ces  matières  étoient  le  détriment 
des  fourmis  que  l’animal  avoit  avalées  ,  <3c  qui  étoient  réduites 
en  très -petites  parcelles  sèches  ,  noires,  luifântes,  &c.  Le  canal 
inteflinal  en  étoit  rempli  depuis  les  appendices  jufqua  l’anus. 
Dans  un  autre  individu  de  la  même  efpèce ,  les  deux  appendices 
fe  /ont  trouvés  exactement  femblables  à  ceux  qui  viennent  d’être 
décrits  :  ils  étoient  placés  dans  le  côté  gauche ,.  l’un  en  avant  & 
l’autre  en  arrière ,  mais  le  canal  inteflinal  11’avoit  guère  plus  de 
diamètre  au  dellous  de  ces  appendices  qu’au  defîus. 

Le  foie  avoit  trois  lobes ,  un  dans  le  milieu ,  un  à  droite  & 
un  à  gauche  ;  le  lobe  moyen  m’a  paru  un  peu  moins  grand  que 
le  gauche  8c  plus  grand  que  le  droit  :  ce  lobe  moyen  étoit 
divifé  en  deux  parties  égales,  par  une  fciflure;  la  partie  droite 
étoit  un  peu  plus  grande  que  la  gauche ,  le  ligament  fufpenfoire 
pafîoit  dans  la  fciffiire,  8c  la  véhicule  du  fiel  étoit  auffi  placée 
dans  la  même  fciffure ,  8c  tenoit  au  côté  droit  du  ligament. 

La  rate  étoit  longue ,  plate ,  mince ,  pointue  par  l’extrémité 
fupérieure  8c  arrondie  par  l’inférieure. 

Les  reins  étoient  placés  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  ;  ils  avoient 
une  figure  fort  irrégulière  ;  leur  enfoncement  &  leur  baffinet 
étoient  fort  petits,  mais  l’impreffion  de  l’efprit-de- vin  avoit 
peut  -  être  déformé  ces  vifcères. 

Le  poumon  gauche  étoit  compofe  de  deux  lobes,  &  le  droit 
de  quatre,  dont  trois  étoient  ..rangés  de  file,  8c  le  quatrième  fê 
trouvoit  placé  près  de  la  »  baie  du  cœur  entre  les  deux  lobes 
pollérieurs  qui  étoient  les  plus  grands  de  tous  :  le  fécond  lobe 
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(A,  pl  xxxi,  fig'  2)  du  côté  droit  n’avoit  guère  plus  de  volume 
que  le  quatrième,  parce  qu’il  ne  s  etendoit  pas  jufqu  a  la  racine 
du  poumon  ;  les  deux  fcifîures  (B  C)  qui  le  fèparoient  du  lobe 
antérieur  (D)  8c  du  poftérieur  (E)  fe  croifbient  au  delà  du 
fécond  lobe ,  8c  pénétraient  chacune  de  la  longueur  d’une  ligne 
8c  demie  dans  le  poumon  au  deffus  du  fécond  lobe,  8c  formoient 
un  petit  bec  dont  la  bafé  ( F)  réuniflôit  le  lobe  antérieur  au  lobe 
poflérieur.  Il  fortoit  trois  branches  de  la  croflé  de  l’aorte  ;  la 
partie  charnue  du  diaphragme  étoit  fort  épaifîé. 

La  langue  étoit  très -longue  ,  fort  étroite  8c  peu  aplatie  en 
deffus  8c  en  defîbus  ,  autant  que  j’ai  pu  reconnoître  fâ  forme 
qui  avoit  été  altérée  par  l’impreffion  de  l’efprit-de-vin  :  il  y 
avoit  un  fiilon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  face  fjpérieure. 
La  racine  de  la  langue  tenoit  à  deux  longs  mufcles  qui  s  eten- 
doient  en  arrière ,  un  de  chaque  côté  de  la  pièce  du  milieu  de  l’os 
hyoïde,  8c  de  chaque  côté  du  cartilage  tyroïde  8c  de  la  trachée- 
artère,  8c  qui  fé  prolongeoient  le  long  de  la  face  interne  du 
fternum  jufqu  a  la  bafé  du  cartilage  xiphoïde;  ces  mufcles  étoient 
gros  8c  férvoient  fans  doute  à  retirer  la  langue  en  arrière. 

Le  voile  du  palais  étoit  plus  long  que  dans  les  autres  animaux. 
L’épiglotte  étoit  oblongue  8c  profondément  échancrée  à  fé>n 
extrémité  qui  formoit  deux  pointes. 

II  n’y  avoit  point  d  anfraéluofités  fur  le  cerveau  ;  on  y  voyoit 
féulement  quelques  inégalités.  Le  cervelet  étoit  cannelé  comme 
dans  la  plufpart  des  autres  quadrupèdes. 

Je  n’ai  pû  trouver,  que  quatre  mamelons  ,  deux  de  chaque 
côté,  un  fur  la  partie  antérieure  de  la  poitrine  8c  un.fùjvla  partie 
poftérieure  du  ventre  :  les  deux  mamelons  de  la  poitrine  étoient 
très-gros,  8c  ceux  du  ventre,  quoique  plus  petits ,  étoient  trè&- 
fénfibles  au  doigt. 


iyi  Description 

En  ouvrant  la  vulve  (O)  j’ai  été  fui  pris  de  trouver  l’urètre  an 
lieu  du  vagin ,  car  iurètre  setendoit  jufquau  bord  de  la  vulve  , 
8c  le  vagin  aboutilîoit  à  l’urètre ,  au  lieu  que  dans  la  plulpart  des 
autres  quadrupèdes,  c’eflf  l’urètre  qui  aboutit  au  vagin.  Dans  l'a 
femelle ,  dont  il  s’agit ,  l’entrée  de  la  vulve  étoit  commune  au 
vagin  &  à  l’urètre  ,  8c  à  trois  lignes  de  diftance  des  bords  de  k 
vulve  il  fe  trouvoit  une  cloilon  qui  ieparoit  le  vagin  8c  l’urètre, 
II  m’a  paru  que  le  clitoris  étoit  placé  fur  le  bord  de  la  vulve, 
niais  je  n’ai  pu  m’en  a  durer ,  parce  que  ces  parties  étaient 
racornies.  La  veffie  (P)  étoit  grande  ;  la  matrice  (Q)  n’a  voit 
point  de  cornes ,  lès  trompes  (RS)  formoient  des  finuofités  lur 
les  pavillons  qui  tenoient  aux  tellicules  (TV)  comme  dans  les 
autres  quadrupèdes. 

pieds,  pouc.  lignes^ 


Longueur  du  canal  intedinal  depuis  le  pylore  julqu’à 

l’anus . . .  i.  1003. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros. .....  4*  1 .  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  u  //  4. 

Grande  circonférence  de  i’eftomac .  u  3.  3. 

Petite  circonférence. . .  //  2.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . u  //  5, 

Largeur .  u  h  10, 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  ftemum . §  u  6. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . .  .  n  a  7* 

Circonférence  de  la  haie  du  cœur . u  1 .  2. 

Diflance  entre  l’anus  &  la  vulve . u  //  1 . 

Longueur  de  la  vulve . n  //  1 

Grande  circonférence  de  la  vellie. . . .  h  1 .  10. 

Petite  circonférence. . . .  tt  1.  6, 
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La  tête  du  fquelette  ( pl  xxxii  )  du  fourmiller  eft  large  8c 
aplatie  par  le  fommet.  Les  os  propres  du  nez  tiennent  toute  la 
longueur  8c  toute  ia  largeur  du  mu  (eau ,  qui  ell;  étroit ,  alongé  8c 
un  peu  recourbé  en  bas.  Les  orbites  des  yeux,  étant  décharnées, 
n’ont  de  bord  oftèux  que  le  long  de  l’os  frontal  8c  de  l’os  de  la 
pomette  qui  eft  très-petit ,  aufft  elles  ne  font  terminées  que  par 
le  côté  interne.  II  n’y  a  point  d’arcades  zygomatiques.  Les  mâ¬ 
choires  n’ont  ni  dents  ni  veftiges  d’alvéoles  :  la  mâchoire  inférieure 
a  très -peu  d’épaiflèur  ;  elle  ne  forme  point  de  contours ,  ainft 
elle  n’a  point  de  branches;  l’apophyfè  coronoïde  eft  très-petite, 
pointue  8c  dirigée  en  dehors  :  les  deux  pièces  de  cette  mâchoire 
(ont  terminées  par  une  apophyfè  dirigée  en  arrière. 

Les  apophylès  tranfverfès  de  la  première  vertèbre  cervicale 
font  très -peu  apparentes;  l’apophyfe  épineufè  de  la  fécondé  ver¬ 
tèbre  a  la  forme  d’un  tubercule  ;  celles  des  trois  vertèbres  fui- 
vantes  font  longues ,  pointues  ;  celles  des  deux  dernières  vertèbres 
font  auffi  longues  8c  plus  larges;  la  branche  inférieure  de  l’apo¬ 
phyfè  oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  fort  large ,  8c  l’apophyfè 
oblique  de  la  fèptième  vertèbre  eft  fort  longue. 

ÏI  y  a  quinze  vertèbres  dorfales  8c  quinze  côtes  de  chaque  côté  ; 
huit  vraies  8c  fèpt  fauftès.  Les  apophylès  épineufès  des  vertèbres 
dorfâles  font  toutes  larges  8c  inclinées  en  arrière.  Le  fternum 
eft  compofé  de  huit  os,  dont  le  premier  eft  très -large  par  fà 
partie  poftérieure  ;  l’antérieure ,  quoique  moins  large ,  l’eft  encore 
beaucoup  plus  que  les  autres  os;  les  clavicules  s’articulent  de 
chaque  côté  de  cette  partie  du  premier  ;  le  dernier  eft  étroit  8c 
alongé;  les  autres  font  très -petits.  Les  premières  côtes,  une  de 
chaque  côté  ,  s’articulent  avec  la  partie  poftérieure  du  premier 
©s  du  fternum  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  eft  entre  le  pre¬ 
mier  8c  le  fécond  os  ;  celles  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond 

Y  iij 
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&  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  huitièmes  côtes 
qui  s’articulent  entre  le  feptième  &  le  huitième  os  du  fternum. 
Les  côtes  font  très -larges  &  anticipent  les  unes  fur  les  autres. 

Les  vertèbres  lombaires  ne  font  qu’au  nombre  de  trois ,  Sc 
même  la  troifième  eft  engagée  entre  les  apophylès  de  la  première 
fauftè  vertèbre  de  l’os  lâcrum ,  &  entre  les  os  de  la  hanche  :  les 
apophylès  épineulès  &  tranfverlès  des  vertèbres  lombaires  font 
larges  comme  les  apophylès  épineulès  des  vertèbres  dorlâles  & 
les  côtes.  / 

L’os  lâcrum  eft  compole  de  quatre  fauftès  vertèbres ,  dont  les 
apophylès  épineulès  font  au  moins  aufti  larges  que  celles  des  ver¬ 
tèbres  lombaires  &  dorlâles  :  il  y  a  quarante-deux  fauftès  vertèbres 
dans  la  queue.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  a  trois 
faces,  une  intérieure,  une  inférieure,  tk  une  fupérieure;  celle-ci 
eft  concave.  Les  os  pubis  lont  éloignés  l’un  de  l’autre  d’environ 
une  ligne  &  demie* 

L’omoplate  eft  grand  ;  il  n’a  qu’un  angle,  c’eft  le  poftérieur; 
la  partie  de  lès  bords  qui  correlpond  à  la  balè  &  au  côté  anté¬ 
rieur  de  l’omoplate  de  la  plulpart  des  animaux,  forme  à' peu 
près  un  arc  de  cercle  comme  dans  le  chat. 

L’os  du  bras  (A,  pi.  XXXIII,  fig>  1,2  &  3 ,  ou  les  os  du  Iras, 
de  l'avant-bras ,  de  la  jambe  &  des  pieds  de  devant  font  vûs  plus 
grands  que  nature  J  eft  gros  &  court  ;  il  a ,  fur  le  milieu  de  la 
longueur  du  côté  extérieur ,  une  apophylè  en  forme  de  tubercule 
(A  ,fg.  1  &  3,  qui  repréfente  la  jambe  gauche  de  devant;  & 
fg.  2  ,  qui  reprefente  la  jambe  droite )»  L’extrémité  inférieure  eft 
très-large  :  il  y  a  fur  le  côté  interne  de  cette  extrémité  une  grofie 
apophyfe  ( B ,  f g.  1,2  &  3)  arrondie  par  le  bout ,  &  de  l’autre 
côté  une  apophylè  large  &  plate  (C). 

L’os  du  rayon  (D)  &  i’os  du  coude  ( E)  n’ont  pas  plus  de 
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longueur  que  celui  du  bras ,  iis  font  aplatis  en  defîus  <5c  en 
defîous. 

L  os  de  la  cuifTe  efl  auffi  aplati  en  devant  3c  en  arrière ,  3c 
ii  y  a  auffi  un  aplatiffement  fur  les  os  de  la  jambe,  mais  il  fè 
trouve  fur  les  côtés  de  ces  os  ;  le  péroné  ( A ,  fg.  ^ J  efl  gros 
à  proportion  du  tibia  (  B  J. 

Le  premier  rang  du  carpe  efl  compofe  de  quatre  os  :  les  deux 
premiers  (F G ,  fig.  i  &  3)  fè  trouvent  au  defîous  de  ios  du  rayon, 
le  troifième  ( H ,  fg.  1 ,  2  &  3 )  au  deffous  de  l’os  du  coude,  3c 
le  quatrième  (1 ,  fg.  2)  hors  de  rang;  il  efl  fort  alongé,  aplati 
en  deffus  &  en  deffous,  &  plus  large  à  les  deux  extrémités  que 
dans  le  milieu.  Il  ne  fè  trouve  que  deux  os  dans  le  fécond 
rang  du  carpe  :  le  premier  ( K,  fg.  1 ,  2  &  3  J  efl  le  plus  petit; 
il  efl  au  defîous  du  premier  os  du  premier  rang ,  &  il  s’étend 
un  peu  fous  le  fécond  os  du  fécond  rang  par  fâ  partie  infé¬ 
rieure  :  le  fécond  os  (L)  du  fécond  rang  efl  en  partie  au  defîous 
du  fécond  os ,  &  en  partie  au  defîous  du  troifième  os  du  pre¬ 
mier  rang. 

II  n’y  a  que  trois  os  ( M NO ,  fg.  3  )  bien  diflinéls  dans 
le  métacarpe,  mais  il  fe  trouve  un  olîélet  (P)  oblong  3c  pointu 
par  le  bas ,  placé  en  petite  partie  au  côté  externe  du  premier  os 
du  fécond  rang  du  carpe,  3c  en  grande  partie  au  côté  externe 
de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  métacarpe ,  3c  un  autre 
offelet  (Q)  très -petit  qui  s’étend  un  peu  en  haut  contre  le 
fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe. 

J’ai  dit  qu’il  y  a  trois  os  dans  le  métacarpe ,  un  très -gros 
(N ,  fg>  1*2.  &  3)  dans  le  milieu  3c  un  petit  de  chaque  côté , 
mais  le  gros  os  du  milieu  étant  un  os  du  métacarpe ,  il  ne  refte 
plus  que  deux  phalanges  (RS,  fi  g.  2  &  3)  pour  le  doigt  qui 
tient  à  cet  os  ;  cependant  je  penfe  qu’il  appartient  au  métacarpe  „ 
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parce  que  l’os  ( M,  fig.  i  &  j)  qui  eft  placé  à  fon  côté  interne 
eft  un  véritable  os  du  métacarpe  ,  car  le  doigt  qui  y  tient ,  a  fès 
trois  phalanges  (TV X,  fig.  i )  complètes  :  au  contraire  il  n’y  a 
qu’une  phalange  (Y,  fig.  2)  au  bout  de  l’os  externe  (O)  du  mé¬ 
tacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  doigt  qui  tient  au  gros  os  du  méta¬ 
carpe  lui  font  proportionnées  pour  la  grofleur,  &  l’ongle  (S„ 
fig.  1  )  eft  encore  à  proportion  plus  grand ,  car  il  a  un  pouce 
de  longueur ,  prife  fur  là  courbure  extérieure.  Le  doigt  8c  longle 
(X)  qui  le  trouvent  au  deffous  de  l’os  interne  du  métacarpe 
font  beaucoup  plus  petits  :  l’ongle  n’a  que  huit  lignes  de  lon¬ 
gueur. 

Le  tarfe  eft  compofe  de  huit  os ,  dont  fèpt  correfpondent  ail 
calcanéum,  à  i’aftragale,  au  fcaphoïde ,  au  cuboïde  8c  aux  trois 
cunéiformes  de  la  pïufpart  des  animaux  ;  le  huitième  os  ( Ct 
fig.  )  s’articule  par  fon  extrémité  antérieure  entre  le  fcaphoïde 
8c  le  lecond  cunéiforme ,  8c  avec  le  premier  cunéiforme.  Ce 
huitième  os  eft  aplati  en  deffus  &  en  deftous,  il  a  cinq  lignes 
de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  dans  le  milieu  ,  fes  deux 
bouts  font  un  peu  plus  larges  ;  il  eft  dirigé  en  arrière  en  fuppo- 
lànt  le  pied  étendu  :  les  tégumens  qui  revêtent  cet  os  font 
partie  de  la  plante  du  pied  &  la  rendent  très -concave  fur  fà 
longueur. 

Le  métatarfe  (DE)  eft  compofé  de  cinq  os  qui  font  tous 
à  peu  près  de  même  longueur;  il  n’y  a  qu’une  phalange  (F)  au 
bout  du  premier  os  (E) ,  auffi  l’animal  n’a  aucuns  veftiges  du 
pouce  apparens  à  l’extérieur  de  la  peau.  Les  quatre  doigts  font 
tous  à  peu  près  de  la  même  longueur  ;  les  ongles  des  trois  pre¬ 
miers  font  longs  de  fept  lignes  ;  celui  du  quatrième  eft  un  peu 
plus  court. 


Longueur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqua  l’occiput .  u  1.  9. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . //  n  io|. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ion  extré¬ 
mité  antérieure  ju  (qu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phy(e  condyloïde .  n  1.  1  f» 

Largeur  à  l’extrémité.  . .  //  1.  u 

Largeur  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  (upérieure.  ...  //  n  2. 

Di  fiance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  n  u  6, 

Longueur  de  cette  ouverture . //  u  2. 

Largeur .  u  11  1  f. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  n  n  5  y. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  qui  efl  la  plus  large.  n  //  1 

Longueur  de  chacune  des  deux  pièces  qui  compofènt 

l’os  hyoïde . ; .  ir  u  4  j. 

Longueur  des  cornes .  //  //  2  y» 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas .  //  //  1 1. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  //  n  2 1. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  do r (aie , 

qui  efl  la  plus  longue .  //  //  2. 

Longueur  des  premières  côtes .  //  //  7  f. 

Diflance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large .  //  //  6  y. 

Longueur  de  la  dixième  ,  qui  efl  la  plus  longue  ....  u  1 .  1 . 

Longueur  de  la  dernière  des  faillies  côtes .  //  //  8  f. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large.  . .  //  //  3 . 

Longueur  du  flernum .  //  1.  5. 

Longueur  du  huitième  os  qui  efl  le  plus  long .  //  //  4. 

Longueur  du  corps  de  la  fixième  vertèbre  lombaire , 

qui  efl  la  plus  longue . .  .  n  11  2;. 
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pieds,  pou'c.  lignes. 

Longueur  de  l’os  lacrum .  //  //  8. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . //  n  5 . 

Longueur  des  plus  longues  fauffes  vertèbres  de  la 

queue . .  .  //  //  2  j. 

Largeur  de  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche .  .  //  //  2. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyioïde.  //  n  9 

Longueur  des  trous  ovalaires .  n  n  4  ~. 

Largeur .  n  n  2. 

Longueur  de  l’omoplate .  u  n  p  |. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  Large .  //  //  7. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  //  n  2  f. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  //  2. 

Largeur  des  clavicules .  //  //  7. 

Longueur  de  l’humérus .  //  j .  // 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  //  //  6. 

Diamètre  de  la  tête .  //  //  2 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  u  n  5  |. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  //  //  1. 

Longueur  de  l'olécrane .  //  //  1 

Longueur  de  l’os  du  rayon . //  //  p. 

Longueur  du  fémur .  //  1 .  2  f . 

Diamètrç  de  la  tête .  ;/  //  2  f.  . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  //  51. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  //  3 

Longueur  des  rotules .  //  //  3 . 

Largeur. . .  u  n  i  l. 

Épailîeur .  u  n  u  f. 

Longueur  du  tibia .  //  1 .  4 

« 

Largeur  de  la  tête . .  .  - .  a  »  3  f. 
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pieds,  pouc. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  u  n 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia .  //  // 

Longueur  du  péroné .  //  i. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  u  u 

Hauteur  du  carpe .  h  u 

Longueur  du  calcanéum . //  // 

Longueur  des  os  du  métacarpe .  n  u 

Largeur  de  l’os  du  milieu  ,  prile  dans  le  milieu  de 

fi  longueur .  u  u 

Largeur  des  deux  autres  os .  //  // 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt.  //  // 

Largeur . </  n 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  n  // 

Longueur  de  la  troifième .  //  n 

O 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt.  .  //  // 

Largeur . //  n 

Longueur  de  la  fécondé  &  dernière  phalange .  a  u 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarle ,  qui  eft  le  plus 

long .  a  a 

Largeur .  //  n 

O 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  n  n 

Largeur .  u  n 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  //  u 

Longueur  de  la  troifième .  //  n 
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LE  PANGOLIN*  ET  LE  PHATAGIN** 


es  animaux  font  vulgairement  connus  fous  le  nom 
de  Lézards  écailleux  ;  nous  avons  cru  devoir  rejeter  cette 

*  Pangolin  ou  Panggoeling ,  nom  que  îes  Indiens  de  l’Afle  méri¬ 
dionale  donnent  à  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté.  Les  Fran¬ 
çois,  habitués  aux  Indes  orientales,  l’ont  appelé  Lézard  écailleux  &  Diable 
de  Java.  Panggoeling ,  félon  Seba,  lignifie,  dans  la  langue  de  Java, 
un  animal  qui  fe  met  en  boule. 

Lacer  tus  Jndicus  fquamofus.  Bontii,  Ind.  orient,  zfc.  pag.  6  o. 
Lézard  écaillé.  Adémoires  pour  fervir  à  V Hijtoire  des  Animaux, 
partie  II  J,  page  8 y. 

Armodillus  fquamatus  major  Ceylanicus  ,  feu  Diabolus  Tajovanicus 
diâus.  Seba  ,  vol.  I ,  pag.  8  8  ,  Tab.  5  4  ,  frg.  1  &  Tab.  5  3 ,  fig.  5 . 

Adyrmecophaga  pedibus pentadaâylis.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  IV ,  pag.  6 3 . 

—  AA  unis  pedibus  pentadaâylis ,  palmis  pentadaâylis ,  edit.  VI,  pag.  8. 

—  Alunis  mar.ibus pentadaâylis,  pedibus  pentadaâylis,  edit.  X ,  pag.  3  6. 
Pholidotus  pedibus  anticis  &  pojlicis  pentadaâylis  ,  fquamis  fubrotun- 

dis . Pholidotus.  Le  pholidote.  Brifïon,  Regn.  animal,  pag.  2 9. 

*  *  Le  Phatagin  ou  Phatagen,  nom  de  cet  animal  aux  Indes  orien¬ 
tales  ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Lacertus  fquamofus  peregrinus.  Clufii ,  Exotic.  pag.  3  74. 

Lacerta  Indica  Yvannœ  congener.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  ovipar. 
pag.  66y  &l  663.  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  phrafe  indicative, 
le  pangolin  étant  non  feulement  d’un  genre  ,  mais  d’une  clafîè  diffé¬ 
rente  de  l’iguane  qui  ell  un  lézard  ovipare. 

Lézard  de  Clufjus.  Adémoires  pour  fervir  à  l'Hifoire  des  Animaux , 
partie  II  I ,  page  8 y . 

Lézard  des  Indes  orientales ,  appelé  par  les  gens  du  pays  Phatagen. 
Llifoire  de  l’Académie  royale  des  Sciences ,  année  1  y  oy,  page  y  y . 
Pholidotus  pedibus  anticis  i?  pofiçis  tetradaâylis ,  fquamis  mucronatis, 
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dénomination  ,  i.°  parce  qu’elle  eft  compofée  ,  2.°  parce 
qu’elle  eft  ambiguë  6c  qu’on  l’applique  à  ces  deux 
efpèces,  3.0  parce  qu’elle  a  été  mal  imaginée  ;  ces  ani¬ 
maux  étant  non  feulement  d’un  autre  genre  ,  mais  même 
d’une  autre  claffe  que  les  lézards  qui  font  des  reptiles 
ovipares  ,  au  lieu  que  le  Pangolin  6c  le  Phatagin  font  des 
quadrupèdes  vivipares  :  ces  noms  font  d’ailleurs  ceux 
qu’ils  portent  dans  leur  pays  natal ,  nous  ne  les  avons 
pas  créés,  nous  les  avons  feulement  adoptés. 

Tous  les  lézards  font  recouverts  en  entier  6c  jufque 
fous  le  ventre  d’une  peau  liffe  6c  bigarrée  de  taches  qui 
repréfentent  des  écailles ,  mais  le  pangolin  6c  le  phatagin 
n’ont  point  d’écailles  fous  la  gorge,  fous  la  poitrine,  ni 
fous  le  ventre  ;  le  phatagin  ,  comme  tous  les  autres 
quadrupèdes ,  a  du  poil  fur  toutes  ces  parties  inférieures 
du  corps;  le  pangolin  n’a  qu’une  peau  liffe  6c  fans  poils. 
Les  écailles  qui  revêtent  6c  couvrent  toutes  les  autres 
parties  du  corps  de  ces  deux  animaux  ne  font  pas  collées 
en  entier  fur  la  peau  ,  elles  y  font  feulement  infixées  6c 
fortement  adhérentes  par  leur  partie  inférieure  ;  elles 
font  mobiles  comme  les  piquans  du  porc-épic  ,  6c  elles 
fe  relèvent  ou  fe  rahaiffent  à  la  volonté  de  l’animal,  elles 

caudâ  longiffîmâ . Pholidotus  longicaudatus.  Le  pholiclote  à  longue 

queue.  Brillon ,  Regn.  animal,  pag.  3  1 .  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans 
cette  phrafe  indicative ,  le  phatagin  ayant ,  comme  le  pangolin ,  cinq 
doigts ,  ou  pluftôt  cinq  ongles ,  à  tous  les  pieds.  Voye^  ci-après  la 
defcription  &  la  comparaifon  de  ces  deux  animaux  avec  la  fgure  qui 
repréfente  ces  cinq  doigts. 
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fèhéri  fient  lorfqu’il  efl  irrité,  elles  fe  hériffent  encore  plus 
lorfqu’il  fe  met  en  boule  comme  le  hériffon  :  ces  écailles 
font  fi  groffes ,  fi  dures  &fi  poignantes  qu’elles  rebutent 
tous  les  animaux  de  proie  ,  c’efl  une  cuiraffe  offenfive 
qui  bleffe  autant  qu’elie  réfifle  ;  les  plus  cruels  6c  les 
plus  affamés,  tels  que  le  tigre ,  la  panthère,  6cc.  ne  font 
que  de  vains  efforts  pour  dévorer  ces  animaux  armés ,  ils 
les  foulent ,  ils  les  roulent ,  mais  en  même  temps  ils  fe 
font  des  bleffures  douloureufes  dès  qu’ils  veulent  les 
fiifir,  ils  ne  peuvent  ni  les  violenter,  ni  les  écrafer,  ni 
les  étouffer  en  les  furchargeant  de  leur  poids.  Le  renard 
qui  craint  de  prendre  avec  la  gueule  le  hériffon  en  boule 
dont  les  piquans  lui  déchirent  le  palais  8c  la  langue ,  le 
force  cependant  à  s’étendre  en  le  foulant  aux  pieds  6c 
le  prefîant  de  tout  fon  poids  ;  dès  que  la  tête  paroît ,  il 
la  faifit  par  le  bout  du  mufeau  6c  met  ainli  le  hériffon  à 
mort;  mais  le  pangolin  6c  le  phatagin  font  de  tous  les 
animaux,  fins  en  excepter  même  le  porc-épic,  ceux 
dont  l’armure  efl  la  plus  forte  6c  la  plus  offenfive ,  en 
forte  qu’en  contractant  leur  corps  6c  préfentant  leurs 
armes,  ils  bravent  la  fureur  de  tous  leurs  ennemis. 

Au  refie,  lorfque  le  pangolin  6c  le  phatagin  fe  ref- 
ferrent,  ils  ne  prennent  pas,  comme  le  hériffon  ,  une 
figure  globuleufe  6c  uniforme  ,  leur  corps  en  fe  con¬ 
tractant  fe  met  en  peloton  ,  mais  leur  groffe  6c  longue 
queue  refie  au  dehors  6c  fert  de  cercle  ou  de  lien  au 
corps  :  cette  partie  extérieure  par  laquelle  il  paroît  que 
çes  animaux  pourroient  être  faifis,  fe  défend  d’elle- 
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même;  elle  efl  garnie  clelliis  &  clefTous  d’écailles  auffi 
dures  &  aulfi  tranchantes  que  celles  dont  le  corps  efl 
revêtu ,  8c  comme  elle  efl  convexe  en  deffus  8c  plate  en 
defîous,  &  qu’elle  a  la  forme  à  peu  près  d’une  demi- 
pyramide  ,  les  côtés  anguleux  font  revêtus  d  écaillés  en 
équerre  pliées  à  angle  droit,  lefqueiles  font  auffi  groffes 
8c  auffi  tranchantes  que  les  autres ,  en  forte  que  la  queue 
paroît  être  encore  plus  foigneufement  armée  que  le 
corps  dont  les  parties  inférieures  font  dépourvues  d’é- 
cailles. 

Le  pangolin  efl  plus  gros  que  le  phatagin ,  8c  cepen¬ 
dant  il  a  la  queue  beaucoup  moins  longue  ;  les  pieds 
de  devant  font  garnis  d’écailles  jufqu’à  l’extrémité,  au 
lieu  que  le  phatagin  a  les  pieds  ,  8c  même  une  partie 
des  jambes  de  devant  dégarnis  d’écailles  8c  couverts 
de  poil.  Le  pangolin  a  auffi  les  écailles  plus  grandes, 
plus  épaiffes  ,  plus  convexes  8c  moins  cannelées  que 
celles  du  phatagin  qui  font  armées  de  trois  pointes  très- 
piquantes  ,  au  lieu  que  celles  du  pangolin  font  fans 
pointe  8c  uniformément  tranchantes.  Le  phatagin  a  du 
poil  aux  parties  inférieures,  le  pangolin  n’en  a  point  du 
tout  fous  le  corps ,  mais  entre  les  écailles  qui  lui  couvrent 
le  dos  il  fort  quelques  poils  gros  &  longs  comme  des 
foies  de  cochon  ,  8c  ces  longs  poils  ne  fe  trouvent  pas 
fur  le  dos  du  phatagin.  Ce  font-là  toutes  les  différences 
effentielles  que  nous  ayons  remarquées  en  obfervant  les 
dépouilles  de  ces  deux  animaux  qui  font  fi  différens  de 
tous  les  autres  quadrupèdes,  qu’on  les  a  regardés  comme 
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des  efpèces  de  monflres.  Les  différences  que  nous 
venons  d’indiquer  étant  générales  &  confiantes  ,  nous 
croyons  pouvoir  affurer  que  le  pangolin  St  le  phatagin 
font  deux  animaux  d’efpèces  diflinéles  St  féparées;  nous 
avons  reconnu  ces  rapports  &  ces  différences  non  feu¬ 
lement  par  l’infpeélion  des  trois  fujets  que  nous  avons 
vus ,  mais  auffi  par  la  comparaifon  de  tous  ceux  qui  ont 
été  obfervés  par  les  Voyageurs  &  indiqués  par  les  Natu¬ 
ralises, 

Le  pangolin  a  jufqu’à  fix ,  fept  &  huit  pieds  de  gran¬ 
deur  ,  y  compris  la  longueur  de  la  queue,  lorfqu’il  a 
pris  fon  accroiffement  entier  ;  la  queue  qui  efl  à  peu 
près  de  la  longueur  du  corps,  paroît  être  moins  longue 
quand  il  efl  jeune;  les  écailles  font  auffi  moins  grandes, 
plus  minces  St  d’une  couleur  plus  pâle,  elles  prennent 
une  teinte  plus  foncée  lorfque  l’animal  efl  adulte ,  St 
elles  acquièrent  une  dureté  fi  grande  qu’elles  réfiflent  à 
la  halle  du  moufquet.  Le  phaîagin  efl  ,  comme  nous 
l’avons  dit,  bien  plus  petit  que  le  pangolin;  tous  deux 
ont  quelques  rapports  avec  le  tamanoir  St  le  tamandua; 
comme  eux,  le  pangolin  St  le  phatagin  ne  vivent  que 
de  fourmis  ;  ils  ont  auffi  la  langue  très-longue,  la  gueule 
étroite  St  fans  dents  apparentes ,  le  corps  très-alongé, 
la  queue  auffi  fort  longue  St  les  ongles  des  pieds  à  peu 
près  de  la  même  grandeur  St  de  la  même  forme,  mais 
non  pas  en  même  nombre  ;  le  pangolin  St  le  phatagin 
ont  cinq  ongles  à  chaque  pied,  au  lieu  que  le  tamanoir 
St  le  tamandua  n’en  ont  que  quatre  aux  pieds  de  devant; 

ceux-ci 
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ceux-ci  font  couverts  de  poils,  les  autres  font  armés 
d  écailles  ,  &  d’ailleurs  iis  ne  font  pas  originaires  du 
même  continent;  ie  tamanoir  &  le  tamandua  fe  trouvent 
en  Amérique,  le  pangolin  &  le  phatagin  aux  Indes  orien¬ 
tales  &  en  Afrique  où  les  Nègres  les  appellent  Qiiogelo*; 
ils  en  mangent  la  chair  qifils  trouvent  délicate  &  faine  ; 
ils  fe  fervent  des  écailles  à  plufieurs  petits  ufàges.  Au 
refie  le  pangolin  &  le  phatagin  n’ont  rien  de  rebutant 

*  On  trouve  dans  les  bois  un  animal  à  quatre  pieds  que  les  Nègres 
appellent  Quogelo.  Depuis  le  cou  jufqu  a  l'extrémité  de  la  queue  il  eft 
couvert  decailles  faites  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  l’artichaut ,  un 
peu  plus  pointues  :  elles  font  terrées  ,  afîèz  épailîès  &  fuffifimrnent 
fortes  pour  le  défendre  des  griffes  &  des  dents  des  animaux  qui  I’at- 
taqüent.  Les  tigres  &  les  léopards  lui  donnent  la  chafîe  làns  relâche , 
&  n’ont  pas  de  peine  à  le  joindre ,  parce  qu’il  s’en  faut  bien  qu’il  aille 
aufi!  vite  que  ces  animaux  ;  il  ne  laifîè  pas  de  fuir ,  mais  comme  il  eft 
bien-tôt  attrapé,  &  que  fes  ongles  &  là  gueule  lui  lèroient  de  foibles 
défenlès  contre  des  animaux  qui  ont  de  terribles  dents  &  des  griffes  bien 
fortes  &  bien  aigues,  la  Nature  lui  a  enleigné  de  fe  mettre  en  boule 
en  pliant  fi  queue  fous  fou  ventre  &  le  ramaflànt  de  telle  manière 
qu’il  ne  prélente  de  tous  eûtes  que  les  pointes  de  fes  écailles.  Le  tigre 
ou  le  léopard  ont  beau  le  tourner  doucement  avec  leurs  griffes ,  ils  le 
piquent  dès  qu’ils  veulent  le  faire  un  peu  rudement ,  &  font  contraints 
de  le  laiffor  en  repos.  Les  Nègres  I’affomment  à  coups  de  bâton , 
l’écorchent ,  vendent  fi  peau  aux  Blancs  &  mangent  fà  chair  :  ils  difent 
qu’elle  eft  blanche  &  délicate.  Sa  tête  &  fon  mufeau  ,  que  là  figure 
pourroit  faire  prendre  pour  une  tête  &  un  bec  de  canard,  renferme 
une  langue  extrêmement  longue,  imbibée  d’une  liqueur  onélueufe  & 
tenace  ;  il  cherche  les  fourmilières  &  les  lieux  de  pafiage  de  ces  infedes  ; 
il  éteixl  fà  langue  &  la  fourre  dans  leur  trou  ,  ou  l’aplatit  fur  1e  paffige  ; 
ces  infeétes  y  courent  auffi-tôt  attirés  par  l’odeur,  &  demeurent  empêtrés 
dans  la  liqueur  ondueufe,  &  quand  l’animal  fent  que  fit  langue  eft  bien 
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que  la  figure  ;  iis  font  doux,  innocens  &  ne  font  aucun 
mal;  ils  ne  fe  nourriffent  que  d’infeétes;  ils  courent  len¬ 
tement  &  ne  peuvent  échapper  à  l’homme  qu’en  fe 
cachant  dans  des  trous  de  rochers  ou  dans  des  terriers 
qu’ils  fe  creufent  Si  où  ils  font  leurs  petits.  Ce  font 
deux  efpèces  extraordinaires  ,  peu  nomhreufes  ,  affez 
inutiles  ,  &  dont  la  forme  bizarre  ne  paroît  exifier  que 
pour  faire  la  première  nuance  de  la  figure  des  quadru¬ 
pèdes  à  celle  des  reptiles. 

chargée  de  ces  infeétes,  il  la  retire  &  en  fait  (à  curée.  Cet  animal  n’cft  point 
méchant ,  il  n’attaque  perfonne  ,  il  ne  cherche  qu’à  vivre ,  &  pourvu 
qu’il  trouve  des  fourmis,  il  eft  content  &  fait  bonne  chère.  Les  plus 
grands  qu’on  ait  vu  de  cette  elpèce  avoient  huit  pieds  de  longueur  t 
y  compris  la  queue  qui  en  a  bien  quatre.  Voyage  de  Defmarchais > 
tome  1,  pages  2  0  o  '&  2  0  1 . 
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DESCRIPTION 

DU  PANGOLIN. 

*-s 


E  Pangolin  (pL  xxxiv)  a  tant  de  reiïèmblance  pour  la 


forme  du  corps  avec  les  lézards,  qu’on  lui  en  a  fouvent  donné 
le  nom ,  8c  il  eii  couvert  d  écaillés  fi  grandes  &  fi  apparentes 
qu’on  l’a  défigné  par  la  dénomination  de  Lézard  écailleux.  Il  a, 


comme  le  lézard ,  la  tête  petite ,  le  col  court  8c  gros ,  le  corps 


long,  les  jambes  courtes  8c  la  queue  fort  longue,  très-groffe  à 
Ion  origine,  convexe  en  deiïiis,  plate  en  defîous  8c  terminée  en 
pointe.  Le  mufêau  eft  alongé  8c  étroit  par  le  bout ,  le  nez  ref 


lèmble  à  celui  des  chiens,  les  yeux  font  très- petits,  8c  les 
conduits  des  oreilles  le  trouvent  près  des  yeux  &  n’ont  point 
de  conque.  Le  cou  eft  plus  gros  que  la  tête ,  parce  que  les 
écailles  qui  le  couvrent  font  plus  grandes  ,  &  par  confequent 
plus  épaiftès  8c  plus  Pillantes  que  celles  de  la  tête  :  les  écailles 
du  corps  8c  des  jambes  cachent  audit  toutes  les  proportions  de 
cet  animal  8c  le  rendent  prefqu’informe.  Il  a  cinq  doigts  à  chaque 
pied  qui  ne  font  appareils  que  par  leurs  ongles  ,  8c  ces  ongles 
étoient,  dans  le  pangolin  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  cette  deferip- 
tion ,  à  peu  près  auffi  grands  que  ceux  du  tamanoir ,  mais  de 
couleur  blancheûtre  ;  la  dernière  phalange  des  doigts ,  qui  n’a 
qu’une  gouttière  longitudinale  fur  P  face  fupérieure  dans  cet 
animal ,  eft  entièrement  fendue  à  fon  extrémité  dans  le  pangolin , 
il  y  a  dans  la  cavité  de  l’ongle  une  lame  de  même  fubflance 
que  l’ongle  qui  tient  à  fà  partie  fupérieure  8c  qui  s’étend  entre 
les  deux  branches  de  la  bifurcation  de  la  dernière  phalange  du 
doigt  ;  les  ongles  des  pieds  de  devant  font  plus  grands  que  ceux 
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des  pieds  de  derrière;  celui  du  milieu  eft  le  plus  long,  &  le! 
dernier  de  chaque  côté  eft  plus  petit  que  lavant -dernier  :  dans 
les  pieds  de  devant  longle  qui  le  trouve  au  côté  extérieur  du 
doigt  du  milieu  eft  plus  grand  que  l’ongle  qui  le  trouve  au  côté 
intérieur. 

Le  pangolin  eft  couvert  d  écaillés  fur  toutes  les  parties  de  Ion 
corps ,  excepté  le  délions  de  la  tête  &  du  cou  ,  les  aiftelîes ,  la 
poitrine ,  le  ventre  ,  les  aines  &  la  face  interne  des  quatre  jambes 
qui  n’ont  qu’une  peau  nue  ;  la  plante  des  pieds  eft  couverte  de 
petites  alpérités.  II  y  a  entre  les  écailles  de  cet  animal  quelques 
poils  (  AA ,  pl.  xxxvi ,  fig-  i  &  2)  durs  comme  des  loies  de 
cochon  8c  de  couleur  brune  à  l’extrémité ,  le  relie  du  poil  eft 
jaunâtre  julqu  a  là  racine.  Les  écailles  lont  de  différentes  gran¬ 
deurs  8c  de  différentes  formes  ;  les  plus  grandes  le  trouvent  à 
l’origine  de  la  queue ,  celle  (fig.  1  &  2  )  du  milieu  qui  eft  la 
plus  grande  de  toutes  a ,  dans  le  fujet  que  je  décris ,  trois  pouces 
trois  lignes  de  largeur ,  un  pouce  dix  lignes  de  longueur  8c  une 
ligne  &  demie  d’épailîèur  dans  le  milieu,  mais  les  bords  font 
fort  minces;  les  plus  petites  font  lùr  la  tête  8c  fur  les  pfeds;  il 
y  en  a  qui  n’ont  pas  trois  lignes  de  largeur.  La  fubftance  de 
toutes  ces  écailles  reftèmble  à  celle  de  la  corne  ;  elles  font  fort 
dures,  elles  ont  une  couleur  roulîèâtre,  elles  lont  un  peu  con¬ 
vexes  fur  leur  face  extérieure  (fig.  1 )  8c  concaves  fur  l’intérieure 
(fig.  2  )  ;  la  plulpart  font  terminées  en  arrière  par  une  pointe 
moufle ,  le  côté  antérieur  (B, fig.  1  &  2)  tient  à  la  peau ,  8c  une 
partie  (CD,  fig .  2)  de  la  face  intérieure  julqu  a  un  rebord  ( EF) 
que  forme  cette  face  &  au  delà  duquel  l’écaille  s’étend  en  recou¬ 
vrement  fur  la  partie  antérieure  de  l’écaille  qui  eft  placée  en 
arrière.  Celles  des  côtés  de  la  queue  font  pliées  en  gouttière  lùr 
leur  longueur ,  8c  appliquées  de  façon  quelles  forment  une  arête 
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Je  chaque  côté  de  la  queue ,  &  quelles  s’étendent  fur  fês  deux 
faces  inférieure  8c  fupérieure.  Les  écailles  de  la  partie  inférieure 
des  côtés  du  corps  8c  celles  qui  font  fur  les  jambes  de  derrière 
au  defllis  du  talon  ont ,  (ans  être  pliées  en  gouttière ,  une  petite 
arête  longitudinale  fur  le  milieu  de  leur  lace  extérieure.  Toutes 
les  écailles  ont  fur  cette  même  face  de  petites  flries  ( BC D , 
fg.  i )  qui  aboutiroient  à  la  pointe  de  l’écaille  comme  à  un 
centre  commun  fi  elles  étoient  apparentes  dans  toute  leur  étendue, 
mais  il  paroît  que  le  frottement  les  a  détruites  en  ufànt  1  écaillé 
dans  les  endroits  qui  y  font  expofes. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  mufeau 

jufqu’à  l’origine  de  la  queue .  i .  y.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a 

l’occiput . . .  //  4  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  . n  j.  8. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defïous  des  yeux,  n  4.  6. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  1 .  10. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  v  n  1 1. 

Diflance  entre  le  bout  du  mulèau  &  l’angle  antérieur 

de  i’œil . .  tt  2.  r. 

Diflance  entre  l’angle  pottérieur  &  l’oreille .  u  //  6 . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  u  u  4. 

Ouverture  de  l’oeil .  u  //  2. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  îles  yeux ,  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein . . .  n  2.  1 , 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  //  1 .  4. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  u  6.  n 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  1.  10. 

Longueur  du  cou . »  1.  6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence  près  des  épaules .  n  y.  6. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant, .  i .  4.  // 

Circonférence  prife  dans  le  milieu .  1 .  6.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  1.  7.  6. 

Longueur  de  la  queue.  . .  1 .  4.  // 

Circonférence  à  l’origine . .  1.  n  y 

Largeur .  //  4.  1  1 . 

Épai  fleur .  //  2.  10. 

Longueur  des  jambes  jufqu’aux  pieds .  //  2.  u 

Circonférence .  //  5.  4. 

Largeur  du  pied  de  devant . .  .  h  1 .  3 . 

Largeur  du  pied  de  derrière .  //  1 .  2 . 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  n  2.  // 

Largeur  à  la  bafe .  //  y  4. 


La  tête  du  pangolin  étant  décharnée  (pi.  xxxvi,  fi  g.  j) ,  i’os 
frontal  (A)  paroît  très  -  grand  en  comparaifon  des  os  propres 
du  nez  (B ) ,  &  principalement  de  l’occipital  (C)  &  des  parié¬ 
taux  (D );  les  apophy fes  zygomatiques  des  os  de  la  pomette  (E) 
&  de  la  temple  (F)  ne  le  touchent  pas,  leurs  extrémités  font  à  une 
ligne  &  demie  de  diftance  l’une  de  l’autre ,  ainfl  les  bords  oiïèux 
des  orbites  des  yeux  font  interrompus  dans  une  petite  partie  de 
leur  circonférence  ;  la  protubérance  (G)  de  la  partie  moyenne  de 
l'os  occipital  eft  trcs-làillante.  La  mâchoire  inférieure  efl;  très- 
petite  ,  elle  n’a  point  de  branches  qui  le  recourbent  en  haut  ;  fa. 
longueur  efl  proportionnée  à  celle  de  la  mâchoire  fupérieure, 
mais  elle  eft  très -mince  &  elle  reflemhle  plullôt  â  la  mâchoire 
d’un  oiiêau  qu’à  celle  d’un  quadrupède;  fon  extrémité  (H)  a  la 
forme  d’une  cuillier  ,  &  a  deux  lignes  &  demie  de  diflance  de 
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cette  extrémité,  il  y  a  de  chaque  côté  une  petite  apophyfè  ( I) 
qui  reffèmble  à  une  dent,  mais  qui  n’en  a  que  l’apparence  par 
fa  fituation ,  car  il  n’y  a  ni  émail  ni  alvéole ,  c’ert  feulement 
une  petite  protubérance  ofleufe  qui  n’a  guère  qu’un  tiers  de  ligne 
de  longueur  ;  il  ne  fe  trouve  aucuns  vertiges  de  dents  ni  d’al¬ 
véoles  dans  cette  mâchoire ,  ni  dans  celle  du  deiïùs. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu’à  l’occiput .  ;/  3.  8. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . //  1.  7. 

Longueur,  de  la  mâchoire  inférieure .  . .  //  2.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  antérieure .  n  //  1 

O  3 

Dirtance  entre  les  orbites  des  yeux  &  l’ouverture  des 

narines .  //  1 .  2  f. 

Longueur  de  cette  ouverture .  //  *  8 . 

Largeur .  //  //  4  y. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  u  1.  2.. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  //  2  f. 

Largeur  des  orbites . //  //  8. 

Hauteur. . . //  //  6 
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DESCRIPTION- 


DU  P  H  A  T  A  G  I  N. 

Le  Phatagin  (pl.  xxxv)  eft  couvert  d’ccaiiles  comme  le 
Pangolin  ( pl.  xxxiv) ;  il  a  auffi  la  tête  petite,  le  col  court, 
la  queue  convexe  en  deftus ,  plate  en  défions  8c  terminée  en 
pointe.  La  différence  la  plus  apparente  qui  fe  trouve  entre  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  longueur  de  la  queue ,  relativement  à 
celle  du  corps  ;  car  dans  le  phatagin  elle  a  le  double  de  la  lon¬ 
gueur  du  corps ,  y  compris  la  tête  ;  au  contraire  dans  le  pangolin 
le  corps  eft  plus  long  que  la  queue  *  ;  celle  du  phatagin  n’a  le 
double  de  la  longueur  du  corps  que  dans  l’animal  adulte,  car 
j’en  ai  vû  un  jeune  qui  n’avoit  la  queue  plus  longue  que  le  corps 
que  d’environ  un  cinquième  ,  peut-être  la  même  différence  fè 
trouveroit-elle  dans  les  jeunes  pangolins  comparés  aux  adultes. 

Le  phatagin  a  cinq  doigts,  ou  pluftôt  cinq  ongles,  à  chaque 
pied ,  car  fes  doigts  ne  font  pas  plus  apparens  à  l’extérieur  que 
ceux  du  pangolin,  8c  l’ongle  du  pouce  des  pieds  fie  derrière, 
8c  fur- tout  celui  des  pieds  de  devant  eft  plus  petit  8c  plus 
éloigné  de  l’ongle  du  premier  doigt  que  dans  le  pangolin  ;  l’ongle 
du  pouce  des  pieds  de  devant  eft  très -petit  8c  difficile  à  aper¬ 
cevoir,  au  moins  dans  les  jeunes  ftjjets;  mais  je  ne  fais  comment 

*  Le  corps  du  pangolin  eft  d’un  cinquième  plus  long  que  la  queue ,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la  dcfcription  de  cet  animal, 
pages  1  89  &  igo  de  ce  Volume;  mais  cette  différence  ne  va  pas  jufqua  la 
moitié ,  comme  il  eft  dit  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  l’HiJlorre  Naturelle 
des  Animaux ,  partie  III ,  page  go.  J’ai  vérifié  ce  fait  fur  trois  individus  de 
refpcce  du  pangolin  ,  &  de  plus  il  eft  apparent  même  dans  la  figure  du  pan¬ 
golin  qui  fie  trouve,  planche  xv il ,  page  8f,  fous  le  nom  de  Lézard  écaillé 
l’ouvrage  que  je  viens  de  citer, 

on 
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on  n’a  pas  vû  celui  cïu  pouce  des  pieds  de  derrière,  car  il  eff 
très-apparent.  Les  ongles  mont  paru  à  peu  près  de  même  forme 
que  ceux  du  pangolin  ;  je  ne  les  ai  vus  que  fur  un  jeune  pha- 
tagin  :  des  trois  que  j’ai  obfèrvés,  c’étoit  le  feu I  qui  eût  les  pieds 
entiers  ;  fès  ongles  étoient  en  partie  blancheâtres  &  en  partie 
bruns  ou  noirs. 

Les  mêmes  parties  du  corps  font  couvertes  d  écaillés  dans  le 
pangolin  &  dans  le  phatagin  ,  excepté  le  pied  de  devant  & 
même  le  bas  de  la  jambe  qui  ne  font  revêtus  que  de  poils  dans 
le  phatagin  :  ces  poils  étoient  courts  &  bruns  -  noirâtres  ;  j’en  ai 
trouvé  de  pareils  fur  la  face  interne  des  quatre  jambes ,  fur  le  def 
fous  de  la  tête  &  du  cou ,  &  fur  une  partie  de  la  poitrine  8c  du 
ventre  de  l’un  des  trois  fujets  que  j’ai  vus  :  aucun  des  trois  n’a- 
voit  de  poils  entre  les  écailles.  La  figure  de  ces  écailles  varie 
de  forme  &  de  grandeur  fur  différentes  parties  du  corps  comme 
dans  le  pangolin;  les  plus  grandes  ( pl.  xx  x  vi,  fig.  3  )  ont 
environ  un  pouce  &  un  tiers  de  longueur  (A  B  J  &  de  largeur 
(CD):  elles  font  toutes  terminées  par  une  pointe  (aillante  (A) 
à  leur  extrémité  pofférieure  ;  cette  pointe  s’ufè  plus  ou  moins 
par  le  frottement  à  mefure  que  l’animal  vieillit.  Dans  les  jeunes 
chaque  écaille  (fig.  3.)  a  trois  pointes  (ABC)  au  lieu  d’une; 
les  cannelures  des  écailles  (fig.  3  &  )  font  en  plus  grand 

nombre  8c  plus  profondes  que  celles  du  pangolin  :  les  écailles 
font  moins  convexes  &  plus  minces. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  depuis  le  bout  du  muleau 


juïqu’à  l’origine  de  la  queue .  //  10.  h 

Longueur  de  la  queue . .  1 .  9.  » 

Largeur  à  l’origine..' .  n  2.  9. 

Largeur  du  pied  de  devant .  //  //  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière. . .  u  *  7  {• 

Tome  X.  13  b 
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En  difîequant  le  pied  de  devant  du  phatagin  (pi,  xxxvtr 
fg.  6 ),  on  reconnoît  très  -  diftinélement  ies  cinq  doigts  dont  H 
eft  compofé;  quoique  le  pouce  (A)  foit  très-petit,  on. y  diftingue 
aifément  lès  deux  phalanges  (AB),  On  voit  dans  cette  figure  6, 
qui  eft  de  grandeur  naturelle ,  les  deux  os  C  D  du  premier  rang 
du  carpe  ;  le  premier  C  eft  le  plus  grand ,  il  le  trouve  placé 
au  deftus  des  trois  premiers  os  R  F  G  du  fécond  rang  ;  le  fécond 
os  D  du  premier  eft  au  defîùs  du  quatrième  os  H  du  fécond 
rang  ;  les  trois  premiers  os  E  F  G  de  ce  rang  font  au  defîùs  des 
trois  premiers  os  du  métacarpe  1  K,  6c  le  quatrième  os  H  du 
carpe  au  deflus  du  quatrième  6c  du  cinquième  os  du  métacarpe. 
Le  troifième  os  L  du  métacarpe  eft  beaucoup  plus  gros  que  les 
autres ,  6c  les  trois  phalanges  M  N  O  du.  troifième  doigt  font 
plus  grandes  que  celles  des  autres  doigts.  La  troifième  phalange 
de  chaque  doigt  eft  fourchue  à  l’extrémité  ;  cette  bifurcation  eft 
fenfible  même  dans  la  féconde  phalange  B  du  pouce,  quoique 
cette  phalange  foit  très -petite. 


Tarn .  X. 
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DESCRIPTION 

B£  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoire  'Naturelle 

DU  TAMANOIR,  DU  FOURMILLER; 

du  Pangolin  et  du  Phatagin. 

N.°  D  C  D  X  X  X  I  I. 

Un  tamanoir  bourré . 

C’est  celai  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet 
animal. 

N.°  DCDXXXIII. 

La  peau  d’un  tamanoir. 

Cette  peau  eft  à  peu  près  de  même  grandeur  que  celle  qui 
eft  rapportée  fous  le  numéro  précédent,  mais  celle  dont  if  s’agit 
ici,  diffère  de  l’autre  en  ce  que  la  couleur  noire  domine  fur  le 
gris  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos ,  &  fur  les  côtés  du 
corps  au  defîous  de  leur  bande  noire. 

N.°  D  C  D  X  X  X  I  y. 

Autre  peau  de  tamanoir . 

Celle-ci  a  des  teintes  de  roux,  mêlées  avec  le  gris  &  le 
noir  dans  la  grande  tache  ovale  du  dos  &  fur  les  côtés  du 
corps. 

N.°  D  C  D  X  X  X  V. 

La  dernière  phalange  if  l’ongle  d’un  doigt  du  tamanoir . 
Longle  a  été  enlevé  pour  mettre  à  découvert  la  gouttière 
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longitudinale  qui  eft  fur  la  face  fupérieure  de  ia  troifième  pha¬ 
lange  des  doigts  du  tamanoir. 

N.°  D  C  D  X  X  X  V  I. 

Un  fourmiller. 

Il  eft  à  peu  près  de  ia  même  grandeur  que  celui  qui  a  iervi 
de  fujet  pour  la  defcription.de  cet  animal;  il  n’en  diffère,  pour 
les  couleurs ,  qu’en  ce  qu’il  n’y  a  point  de  bande  ronfle  le  long 
du  dos ,  mais  il  y  en  a  une  le  long  de  la  poitrine  &  du 
ventre. 

N.°  DCDXXXVIL 

L’eflomac ,  le  canal  inîejlinal  £r'  les  parties  de  la 
génération  d’une  femelle  de  fourmiller. 

Cette  pièce  eft  dans  i’efprit  -  de  -  vin  ;  on  y  voit  les  deux 
petits  appendices  du  canal  intef final  &  les  parois  intérieures 
du  vagin. 

N°.  D  C  D  X  X  X  V  I  I  I. 

Les  poumons  d’un  fourmiller . 

Ces  poumons  font  corifêrvés  dans  i’efprit -de- vin  pour  faire 
voir  les  fciffures  qui  féparent  le  fécond  lobe  droit  du  premier 
&  du  troifième,  &  qui  fe  croifent  au  delà  du  fécond  lobe, 
comme  il  a  été  dit  dans  1a  defcription  du  fourmiller  :  le  cœur 
fe  trouve  avec  les  poumons  dans  la  pièce  dont  il  s’agit. 

N°.  D  C  D  X  X  X  I  X. 

La  langue  d’un  fourmiller. 

Cette  langue  tient  aux  deux  longs  mufcles  dont  il  a  été  fait 
mention  dans  1a  defcription  du  fourmiller,  &  au  larynx:  le  tout 
eft  confèrvé  dans  i’efprit  -  de- vin. 
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du  Cabinet. 

N.°  D  C  D  X  L. 

* 

Le  fquelette  d'un  fourmiller, 

C’eft  le  fquelette  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  & 
les  dimenllons  des  os  du  fourmiller. 

N.°  D  C  D  X  L  I. 

L'os  hyoïde  d'un  fourmiller. 

Cet  os  eft  compofé  d  un  corps  &  de  deux  longues  cornes  ; 
le  corps  eft  partagé  en  deux  pièces  qui  netoient  pas  réunies, 
peut-être  l’auroient- elles  été  dans  un  âge  plus  avancé:  les  carti¬ 
lages  tyroïde  &  cricoïde  tiennent  à  l'hyoïde  &  (ont  ofïinés. 

N.°  D  C  D  X  L  I  I. 

Un  pangolin . 

Ce  pangolin  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  dimen» 
fions  de  cet  animal ,  &  pour  le  deffèin  de  la  planche  xxxiv. 
M.  Bernard  de  Julîîeu  ,  de  l’Académie  royale  des  Sciences,  dont 
tout  le  monde  connoît  le  (avoir  en  Hiftoire  Naturelle,  nous  a 
donné  ce  pangolin,  parce  qu’il  étoit  mieux  confervé  que  ceux 
du  Cabinet  du  Roi. 

N.°  D  C  D  X  L  I  I  I, 

Autre  pangolin. 

Cet  autre  pangolin  eft  plus  grand  que  le  précédent ,  car  il  a 
plus  de  deux  pieds  de  long  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a 
l’origine  de  la  queue,  dont  la  longueur  effc  proportionnée  à  ceîle 
du  corps ,  comme  la  grandeur  &  l’épaiflèur  des  écailles ,  &  les 
dimenfions  des  autres  parties  de  cet  animai  qui  ne  font  pas- 
toutes  bien  confèrvées.  Les  écailles  font  Mes  &  polies  fur*  k 
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plus  grande  partie  de  leur  étendue  qui  a  été  expofee  au  frotte¬ 
ment  :  on  n’y  voit  aucune  cannelure. 

N.°  D  C  D  X  L  I  V. 

La  peau  d'un  pangolin . 

Cette  peau  a  environ  un  pied  fèpt  pouces  de  long  depuis  le 
bout  du  mufèau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur 
efl  de  treize  pouces.  La  tête  tenoit  à  cette  peau ,  &  en  a  été 
féparée  pour  faire  la  defcription  des  os  de  cette  partie. 

N.°  D  C  D  X  L  V. 

Les  os  de  la  tête  du  pangolin. 

La  defcription  8l  les  dimenfions  de  ces  os  fê  trouvent  à  la 

i  •  ) 

page  i  8 p  de  ce  Volume. 

N.°  D  C  D  X  L  V  I. 

La  peau  d’un  phatagin. 

Les  dimenfions  rapportées  dans  la  defcription  du  phatagin  ont 
été  prifès  fur  cette  peau  ,  qui  a  auffi  fèrvi  de  fujet  pour  le 
relie  de  la  defcription,  avec  deux  autres  peaux  de  même  elpèce 
qui  font  au  cabinet  de  l’abbaye  royale  de  Sainte  Geneviève,  & 
qui  nous  ont  été  communiquées  par  M.  Gaillot,  Chanoine  Sc 
Antiquaire  de  cette  maifon.  L’une  de  ces  peaux  efl  plus  grande 
que  celle  qui  efl  au  Cabinet  du  Roi ,  car  elle  a  environ  un  pied 
de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l’origine  de  la 
queue  qui  efl  longue  du  double  :  l’autre  peau  a  été  tirée  d’un 
jeune  fujet  ;  elle  n’a  que  fept  pouces  de  long  jufqu  a  l’origine 
de  la  queue ,  dont  la  longueur  n’excède  guère  que  d’un  pouce 
celle  du  refie  du  corps. 
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N.°  D  C  D  X  L  V  I  I. 

Le  pied  gauche  de  devant  d’un  phatagin. 

Ce  pied  a  été  diflequé  pour  faire  voir  que  ie  phatagin  a 
cinq  doigts  comme  le  pangolin,  même  dans  les  pieds  de  devant, 
dont  le  pouce  eft  à  proportion  beaucoup  plus  petit  que  dans 
ies  pieds  de  derrière. 
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LES  TATOUS*. 
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JLiORSQüe  l’on  parle  d’un  quadrupède  ,  il  femble 
que  le  nom  feul  emporte  l’idée  d’un  animal  couvert  de 
poil  :  &  de  même  lorfqu’il  eft  queftion  d’un  oifeau  ou 
d’un  poiffon  ,  les  plumes  &  les  écailles  s’offrent  à  l’ima¬ 
gination  ,  &  paroiffent  être  des  attributs  inféparables  de 
ces  êtres.  Cependant  la  Nature  ,  comme  fi  elle  vouloit 
fe  fouftraire  à  toute  méthode  &  échapper  à  nos  vues 
les  plus  générales  ,  dément  nos  idées  ,  contredit  nos 
dénominations,  méconnoît  nos  caractères  &  nous  étonne 
encore  plus  par  fes  exceptions  que  par  fes  loix.  Les 
animaux  quadrupèdes  qu’on  doit  regarder  comme  faifànt 
la  première  ciaffe  de  la  Nature  vivante ,  &  qui  font ,  après 
l’homme,  les  êtres  les  plus  remarquables  de  ce  monde, 
ne  font  néanmoins  ni  fupérieurs  en  tout,  ni  féparés  par 
des  attributs  conftans  ,  ou  des  caraétères  uniques  de 
tous  les  autres  êtres.  Le  premier  de  ces  caraétères,  qui 
conflitue  leur  nom  &  qui  confifte  à  avoir  quatre  pieds, 
fe  retrouve  dans  les  lézards  ,  les  grenouilles  ,  &c. 
iefquels  néanmoins  diffèrent  des  quadrupèdes  à  tant 

*  Tatu  ou  Tatou  >  nom  générique  de  ces  animaux  au  Brefil.  Tatufia , 
félon  Maffée.  Hijloire  des  Indes.  Paris ,  /  6  6 j  ,  page  6 p .  Les  EL 
pagnols  ont  appelé  ces  animaux  Armadillo.  Nous  avons  rejeté  cette 
dernière  dénomination  ,  parce  qu’on  la  également  appliquée  au  pangolin 
&  au  phatagin  qui  font  des  animaux  très-différens  des  tatous  pour  l’efpèce 
ôl  pour  le  climat. 
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d  autres  égards ,  qu'on  en  a  fait  avec  raifon  une  claiïe 
féparée.  La  fécondé  propriété  générale  ,  qui  eft  de 
produire  des  petits  vivans ,  n'appartient  pas  uniquement 
aux  quadrupèdes  ,  puifqu'elie  ieur  eft  commune  avec 
les  cétacées.  Et  enfin  le  troifième  attribut  qui  paroif- 
foit  le  moins  équivoque,  parce  qu’il  eft  le  plus  apparent, 
6c  qui  confifte  à  être  couvert  de  poil,  fe  trouve,  pour 
ainfi  dire,  en  contradiction  avec  les  deux  autres  dans 
plufieurs  eipèces  qu'on  ne  peut  cependant  retrancher  de 
l'ordre  des  quadrupèdes,  puifqu’à  l’exception  de  ce  feul 
caraCtère,  elles  leur  reiïemblent  par  tous  les  autres.  Et 
comme  ces  exceptions  apparentes  de  la  Nature  ne  font 
dans  le  réel  que  les  nuances  qu'elle  emploie  pour  rap¬ 
procher  les  êtres  même  les  plus  éloignés  ;  il  faut  ne  pas 
perdre  de  vue  ces  rapports  finguliers  Ce  tâcher  de  les 
fàifir  à  mefure  qu'ils  fe  préfentent.  Les  tatous,  au  lieu  de 
poil,  font  couverts  comme  les  tortues,  les  éçreviiïes  & 
les  autres  cruftacées  d’une  croûte  ou  d’un  têt  folide  ; 
les  pangolins  font  armés  d’écailles  aiïez  femblables  à 
celles  des  poiflons;  les  porc -épies  portent  des  efpèces 
de  plumes  piquantes  6c  fans  barbe ,  mais  dont  le  tuyau 
eft  pareil  à  celui  des  plumes  des  oifeaux  ;  ainfi  dans  la 
claiïe  feule  des  quadrupèdes ,  6c  par  le  caraCtère  même 
le  plus  confiant  6c  le  plus  apparent  des  animaux  de  cette 
claiïe,  qui  eft  d’être  couverts  de  poils,  la  Nature  varie  en 
fe  rapprochant  de  trois  autres  claiïes  très -differentes,  ôc 
nous  rappelle  les  oifeaux ,  les  poiiïons  à  écailles  6c  les 

cruftacées.  Aufli  faut-il  bien  fe  garder  de  juger  la  nature 
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des  êtres  par  un  feul  caraCtère ,  il  fe  trouveroit  toujours 
incomplet  6c  fautif  ;  fouvent  même  deux  6c  trois  carac¬ 
tères  ,  quelques  généraux  qu'ils  puiffent  être,  ne  fufïifent 
pas  encore  ;  6c  ce  n’eft ,  comme  nous  lavons  dit  6c 
redit,  que  par  la  réunion  de  tous  les  attributs  6c  par  Té- 
numération  de  tous  les  caractères  qu'on  peut  juger  de 
la  forme  effentieüe  de  chacune  des  productions  de  la 
Nature.  Une  bonne  defcription  6c  jamais  de  définitions, 
une  expofition  plus  fcrupuleufe  fur  les  différences  que 
fur  les  reffemblances  ,  une  attention  particulière  aux  ex¬ 
ceptions  6c  aux  nuances  même  les  plus  légères  font  les 
vraies  règles ,  6c  j’ofe  dire  les  feuls  moyens  que  nous 
ayons  de  connoître  la  nature  de  chaque  chofe;  6c  fi  l'on 
eût  employé  à  bien  décrire  tout  le  temps  qu’on  a  perdu 
à  définir  6c  à  faire  des  Méthodes ,  nous  n’euffions  pas 
trouvé  l'Hiffoire  Naturelle  au  berceau  ,  nous  aurions 
moins  de  peine  à  lui  ôter  fes  hochets ,  à  la  débarraffer 
de  fes  langes  ,  nous  aurions  peut-être  avancé  fon  âge, 
car  nous  euffions  plus  écrit  pour  la  fcience  6c  moins 
contre  Terreur. 

Mais  revenons  à  notre  objet.  Il  exifle  donc  parmi 
les  animaux  quadrupèdes  6c  vivipares  plufieurs  efpèces 
d’animaux  qui  ne  font  pas  couverts  de  poil.  Les  tatous 
font  eux  feuls  un  genre  entier  dans  lequel  on  peut 
compter  plufieurs  efpèces  qui  nous  paroiffent  être  réel¬ 
lement  dilhn&es  6c  féparées  les  unes  des  autres:  dans 
toutes,  l’animal  eft  revêtu  d’un  têt  femblable  pour  la 
fubftance  à  celle  des  os  ;  ce  têt  couvre  la  tête,  le  cou,  Iç 


des  Tatous .  20? 

dos ,  îes  flancs ,  la  croupe  6c  la  queue  jufqu’à  l'extrémité , 
fl  eft  lui-même  recouvert  au  dehors  par  un  cuir  mince, 
liffe  6c  tranfparent  ;  les  feules  parties  fur  lefquelles  ce  têt 
ne  s’étend  pas,  font  la  gorge,  la  poitrine  6c  le  ventre 
qui  préfentent  une  peau  blanche  6c  grenue ,  femblable  à 
celle  d’une  poule  plumée  ;  6c  en  regardant  ces  parties 
avec  attention  ,  l’on  y  voit  de  place  en  place  des  rudi- 
mens  d’écailles  qui  font  de  la  même  fubflance  que  lé 
têt  dû  dos  ;  la  peau  de  ces  animaux  même ,  dans  les 
endroits  où  elle  efl  la  plus  fouple,  tend  donc  à  devenir 
offeufe,  mais  l’oflification  ne  fe  réalife  en  entier  qu’où 
elle  efl  la  plus  épaifle  ,  c’efl -à-dire,  fur  les  parties 
fupérieures  6c  extérieures  du  corps  6c  des  membres. 
Le  têt  qui  recouvre  toutes  ces  parties  fupérieures ,  n’efl 
pas  d’une  feule  pièce  comme  celui  de  la  tortue;  il  efl 
partagé  en  plufieurs  bandes  fur  le  corps ,  lefquelles  font 
attachées  les  unes  aux  autres  par  autant  de  membranes 
qui  permettent  un  peu  de  mouvement  6c  de  jeu  dans- 
cette  armure.  Le  nombre  de  ces  bandes  ne  dépend  pas, 
comme  on  pourrait  l’imaginer,  de  l’âge  de  l’animal ,  les 
tatous  qui  viennent  de  naître  6c  les  tatous  adultes  ont, 
dans  la  même  efpèce  ,  le  même  nombre  de  bandes  ; 
nous  nous  en  fommes  convaincus  en  comparant  les  petits 
aux  grands ,  6c  quoique  nous  ne  puiflions  pas  aflùrer  que 
tous  ces  animaux  ne  fe  mêlent  ni  ne  peuvent  produire 
enfemble;  il  efl  au  moins  très  -  probable ,  puifque  cette 
différence  du  nombre  des  bandes  mobiles  efl  confiante, 

que  ce  font  ou  des  efpèces  réellement  diflinéles ,  04 
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au  moins  des  variétés  durables  8c  produites  par  l’influence 
des  divers  climats.  Dans  cette  incertitude  que  le  temps 
feul  pourra  fixer,  nous  avons  pris  le  parti  de  préfenter 
tous  les  tatous  enfemble  &  de  faire  néanmoins  l’énumé¬ 
ration  de  chacun  d’eux ,  comme  fi  c’étoient  en  effet  autant 
d’efpèces  particulières. 

Le  Père  d’Abbeville  *  nous  paroît  être  le  premier  qui 
ait  difiingué  les  tatous  par  des  noms  ou  des  épithètes 
qui  ont  été  pour  la  plufpart  adoptés  par  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  après  lui.  Il  en  indique  affez  clairement  fix 
efpèces.  i.°  Le  Tatou- ouajfou ,  qui  probablement  eft  celui 
que  nous  appellerons  KabaJJbu  ;  2.0  le  Tatouète ,  que 
Marcgrave  a  auffi  appelé  Tatuète ,  8c  auquel  nous  con- 
ferverons  ce  nom  ;  3.0  le  Tatou-peb  qui  eft  le  Tatupeba 
ou  l’ Encuberto  de  Marcgrave,  auquel  nous  conferverons 
ce  dernier  nom  ;  4.0  le  Tatou-apar  qui  eft  le  Tatu-apara 
de  Marcgrave  ,  auquel  nous  conferverons  encore  fon 
nom  ;  5.0  le  Tatou- ouinchum  qui  nous  paroît  être  le  même 
que  le  Çirquinchunt ,  &  que  nous  appellerons  Cirquinçon ; 
6.°  le  Tatou-miri le  plus  petit  de  tous ,  qui  pourroit  bien 
être  celui  que  nous  appellerons  Cachicame.  Les  autres 
Voyageurs  ont  confondu  les  efpèces,  ou  ne  les  ont  indi¬ 
quées  que  par  des  noms  génériques.  Marcgrave  a  diftingué 
8c  décrit  YApar,  Y Encoubert  8c  le  Tatuète  ;  Wormius  8c 
Grew  ont  décrit  le  Cachicame ,  8c  Grew  feul  a  parlé  du 
Cirquinçon ;  mais  nous  n’avons  eu  befoin  d’emprunter 

*  Miffion  au  Maragnon,  par  le  Père  d’Abbeville ,  Capucin.  Paris, 
1614,  page  247. 
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que  les  defcriptions  de  l’apar  &  du  cirquinçon  ,  car 
nous  avons  vû  les  quatre  autres  eipèces. 

Dans  toutes ,  à  l’exception  de  celle  du  cirquinçon , 
l’animal  a  deux  boucliers  ofleux ,  l’un  fur  les  épaules  & 
l’autre  fur  la  croupe  ;  ces  deux  boucliers  font  chacun 
d’une  feule  pièce,  tandis  que  là  cuirafle,  qui  eft  offeufe 
auiïi  6c  qui  couvre  le  corps ,  eft  divifée  tranfverfàlement 
6c  partagée  en  plus  ou  moins  de  bandes  mobiles  6c  ré¬ 
parées  les  unes  des  autres  par  une  peau  flexible.  Mais  le 
cirquinçon  n’a  qu’un  bouclier,  6c  c’eft  celui  des  épaules; 
la  croupe  ,  au  lieu  d’être  couverte  d’un  bouclier ,  eft 
revêtue  jufqu’à  la  queue  par  des  bandes  mobiles  pareilles 
à  celles  de  la  cuirafle  du  corps.  Nous  allons  donner  des 
indications  claires  6c  de  courtes  defcriptions  de  chacune 
de  ces  elpèces.  Dans  la  première  la  cuirafle  qui  eft  entre 
les  deux  boucliers  eft  compofée  de  trois  bandes ,  dans 
la  fécondé  elle  l’eft  de  fix ,  dans  la  troiflème  de  huit , 
dans  la  quatrième  de  neuf,  dans  la  cinquième  de  douze, 
6c  enfin  dans  la  fixième  il  n’y  a,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  que  le  bouclier  des  épaules  qui  foit  d’une 
feule  pièce;  l’armure  de  la  croupe,  ainfi  que  celle  du 
corps,  font  partagées  en  bandes  mobiles  qui  s’étendent 
depuis  le  bouclier  des  épaules  jufqu  a  la  queue,  6c  qui 
font  au  nombre  de  dix -huit. 
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L’A  PAR  * ou  le  Tatou  à  trois  bandes . 

Le  premier  auteur  qui  ait  indiqué  cet  animal  par  une 
defcription ,  eft  Charles  de  i’EcIufe  (Chijïus) ,  il  ne  la 
décrit  que  d’après  une  figure  ;  mais  on  reconnoît  aifé- 
ment  aux  caraétères  qu’elle  repréfente,  &  qui  font  trois 
bandes  mobiles  fur  le  dos,  &  la  queue  très-courte,  que 
c’efl  le  même  animal  que  celui  dont  Marcgrave  nous 
a  donné  une  bonne  defcription  fous  le  nom  de  Tant 
apara ;  il  a  la  tête  oblongue  &  prefque  pyramidale  ,  le 
mufeau  pointu  ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles  courtes  & 
arrondies,  le  deffus  de  la  tête  couvert  d’un  cafque  d’une 

*  Apar,  Tatu  apara ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous 
avons  adopté. 

Armadillo  feu  Tatu  ge  nu  s  alterum.  Clufii,  Exotic.  pag.  i  oy. 

Tatu  apara.  Marcgrav.  HiJI.  Brafil.  pag.  232. 

Tatu  feu  Armadillo.  Piton,  HiJI.  nat.  Brafil.  pag.  100. 

Tatu  apara ,  Armadilli  tertia  fpecies  Alarcgravïi.  Ray ,  Synopf.  quart. 
pag.  234. 

Tatu  feu  Armadillo  orientalis ,  loricâ  ojjeâ  toto  corpore  teâus.  Seba, 
vol.  I ,  pag.  61,  Tab.  38  ,  fig.  2  &  3.  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans 
cette  phrafe  indicative  ,  cet  animai  ne  le  trouvant  qu’en  Amérique  & 
point  aux  Indes  orientales. 

Talus  Gefneri,  Tatu  apara  Marcgravii.  Barrèrc ,  HiJI.  Franc,  équin. 
pag.  163. 

Erïnaceus  loricatus  cingulis  tribus.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  IV,  pag.  66. 
—  Dajypus  cingulis  tribus ,  edit.  vi,  pag.  6.  —  Tricinâus.  Dafypus  cin¬ 
gulis  tribus ,  edit.  X ,  pag.  5  1 . 

Cataphraâus  f cutis  duo  b  us  ,  cingulis  tribus . Armadillo  orientalis. 

L’armadille  oriental.  Brillon  ,  Rcgn.  animal,  pag.  38.  Nota.  Même 
erreur  au  fujet  de  l’épithète  oriental ,  copiée  de  Seba. 
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feule  pièce  ;  il  a  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  ,  dans 
ceux  du  devant  les  deux  ongles  du  milieu  font  très- 
grands,  les  deux  latéraux  font  plus  petits  ,  6c  le  cinquième, 
qui  efl  l’extérieur  6c  qui  eft  fait  en  forme  d’ergot,  eft 
encore  plus  petit  que  tous  les  autres  ;  dans  les  pieds  de 
derrière  les  cinq  ongles  font  plus  courts  6c  plus  égaux. 
La  queue  eft  très-courte ,  elle  n’a  que  deux  pouces  de 
longueur,  6c  elle  eft  revêtue  d’un  têt  tout  autour;  le 
corps  a  un  pied  de  longueur  fur  huit  pouces  dans  là 
plus  grande  largeur.  La  cuirafte  qui  le  couvre  eft  partagée 
par  quatre  commifllires  ou  divifions,  6c  compofée  de 
trois  bandes  mobiles  6c  tranfverfàles  qui  permettent  à 
l’animal  de  fe  courber  6c  de  fe  contracter  en  rond  ;  la 
peau  qui  forme  les  commiftlires  eft  très-fouple.  Les 
boucliers  qui  couvrent  les  épaules  6c  la  croupe  font  com- 
pofés  de  pièces  à  cinq  angles  très-élégamment  rangées; 
•les  trois  bandes  mobiles  entre  ces  deux  boucliers  font 
compofées  de  pièces  carrées  ou  barlongues ,  6c  chaque 
pièce  eft  chargée  de  petites  écailles  lenticulaires  d’un 
blanc -jaunâtre.  Marcgrave  ajoute  que  quand  l’apar  fe 
couche  pour  dormir  ,  ou  que  quelqu’un  le  touche  6c 
Veut  le  prendre  avec  la  main ,  il  rapproche  6c.  réunit , 
pour  ainfi  dire,  en  un  point  fes  quatre  pieds,  ramène 
là  tête  fous  fon  ventre ,  6c  fe  courbe  fi  parfaitement  en 
rond,  qu’alors  on  le  prendroit  pluftôt  pour  une  coquille 
de  mer  que  pour  un  animal  terreftre.  Cette  contraélion 
û  ferrée  fe  fait  au  moyen  de  deux  grands  mufcles  qu’il 
a  fur  les  côtés  du  corps ,  6c  l’homme  le  plus  fort  a  bien 
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de  la  peine  à  le  defferrer  &  à  le  faire  étendre  avec  les 
mains.  Pifon  &  Ray  n’ont  rien  ajouté  à  la  defcription 
de  Marcgrave  qu’ils  ont  entièrement  adoptée  ;  mais  il 
efl  fingulier  que  Seba,  qui  nous  a  donné  une  figure  & 
une  defcription  qui  fe  rapportent  évidemment  à  celles  de 
>  Marcgrave,  non  feulement  paroiffe  l’ignorer  puifqu’il  ne 
le  cite  pas,  mais  nous  dife  a  avec  oflentation ,  qu 'aucun 
ISaturalife  ri  a  connu  cet  animal ,  qriil  ejl  extrêmement 
rare ,  qriil  ne  fe  trouve  que  dans  les  contrées  les  plus  reculées 
des  Indes  orientales ,  érc.  tandis  que  c’eft  en  effet  l’apar 
du  Brefil  très-bien  décrit  par  Marcgrave,  &  dontl’efpèce 
efl  auffi  connue  qu’aucune  autre  ,  non  pas  aux  Indes 
orientales  ,  mais  en  Amérique  où  on  le  trouve  affez 
communément.  La  feule  différence  réelle  qui  foit  entre 
la  defcription  de  Seba  &  celle  de  Marcgrave ,  efl  que 
.celui-ci  donne  à  l’apar  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
au  lieu  que  Seba  ne  lui  en  donne  que  quatre.  L’un  des 
deux  s’efl  trompé,  car  c’efl  évidemment  le  même  animal 
dont  tous  deux  ont  entendu  parler. 

Fabius  Columna  b  a  donné  la  defcription  &  les  figures 
d’un  têt  de  tatou  defféché  &  contracté  en  boule,  qui 
paroît  avoir  quatre  bandes  mobiles.  Mais  comme  cet 
auteur  ne  connoiffoit  en  aucune  manière  l’animal  dont 

*  Hune  remotijfirni  à?  maxime  versus  orientem  fiti  Indix  loci  profe- 
nmt .....  Animal  hocce  rarum  admodum  éf  haud  vulgare  ejl,  nec  ejus 
mentionem  ab  ullo  autorum  fafîam  reperimus ,  &c.  Seba,  vol.  I,  pag.  6 2. 

b  Aquatil.  &  terrejlrium  animal.  Obf.  Fab.  Columna,  auélore.  Romæ, 
1  606 ,  pag.  1  5  ,  Tab.  pag.  16,  î ïg.  1  ,  2  &  3. 
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il  décrit  la  dépouille;  qu’il  ignoroit  jufqu’au  nom  de 
tatou ,  duquel  cependant  Beîion  avoit  parlé  plus  de  cin¬ 
quante  ans  auparavant;  que  dans  cette  ignorance  Co- 
lumna  lui  compofe  un  nom  tiré  du  grec  ( Chelonifcns ) ; 
que  d’ailleurs  il  avoue  que  la  dépouille  qu’il  décrit,  a 
été  recollée  &  qu’il  y  manquoit  des  pièces  ;  nous  ne 
croyons  pas  qu’on  doive,  comme  l’ont  fait  nos  nomen- 
clateurs  modernes a  ,  prononcer  qu’il  exifte  réellement 
dans  la  Nature  une  efpèce  de  tatou  à  quatre  bandes  mo¬ 
biles  ;  d’autant  plus  que  depuis  ces  indications  impar¬ 
faites  données  en  1606  par  Fabius  Columna,  on  ne 
trouve  aucune  notice  dans  les  ouvrages  des  Naturalises 
de  ce  tatou  à  quatre  bandes,  qui,  s’il  exiSoit  en  effet, 
fe  feroit, certainement  retrouvé  dans  quelques  cabinets, 
ou  bien  auroit  été  remarqué  par  les  voyageurs. 

L’EncOU BERT*  ou  le  Tatou  à  fix  bandes. 

L’Encoubert  efl  plus  grand  que  l’Apar,  il  a  le  deffus 
de  la  tête  ,  du  cou  8c  du  corps  entier,  les  jambes  8c  la 
queue  tout  autour,  revêtus  d’un  têt  offeux  très -dur  8c 

1  Quadricinâus.  Dafypus  cingulis  quatuor.  Linn.  Syji.  nat.  edit.  x, 

pag.  5  1  ,  n."  3. 

Cataphraâus  /cutis  duobus ,  cingulis  quatuor .....  Armadillo  Indiens . 
L’armadille  des  Indes.  Brifïon,  Regn.  animal,  pag.  39. 

*  Encoubert,  Ehcuberto  ou  Encubertado ,  nom  que  les  Portugais 
ont  donné  à  cet  animal ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Tatou,  Obf.  de  Beîion,  pag.  2.1  /.  Nota.  Quoique  Beîion  ne 
parle  pas  dans  là  defeription  du  nombre  des  bandes  de  Ton  tatou ,  l’on 
peut  croire  que  c’eft  le  tatou  à  fix  bandes  à  Finlpection  de  fa  figure , 

Tome  X.  D  d 
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compofé  de  plu  fleurs  pièces  affez  grandes  Si.  très-élegam- 
ment  difpofées.  II  a  deux  boucliers,  l’un  fur  les  épaules 
Sc  l’autre  fur  la  croupe,  tous  deux  d’une  feule  pièce; 

qui  cependant  eft  fort  mal  faite  &  très-dilproportionnée  à  tous  autres 

égards. 

O 

T  atu  s  leu  Echinus  Brafdianus.  Aldrov.  de  quad.  digit.  vivip.  pag.  478, 
fig.  pag.  480.  JVota.  Aldrovande  ne  parle  pas  du  nombre  des  bandes, 
mais  la  figure  en  indique  diftindtement  fix. 

Tatupeba  Brafdianis.  Encuberto  Lufitanis . In  dorfo  feptem  funt 

divifurœ ,  cute  fufcâ  intermediâ.  Marcgrav.  Hijl.  Brafd.  pag.  231.  Nota. 
Que  ce  mot  divifurœ ,  ainfi  que  ceux  de  ) un durœ  6c  de  commijjurœ , 
fignifient  les  intervalles  entre  les  bandes,  &  non  pas  les  bandes  memes; 
en  forte  que  quand  un  auteur  dit  qu’il  y  a  fept  divifions ,  jointures  ou 
commifîures ,  cela  n’indique  que  fix  bandes  &  non  pas  fept ,  le  nombre 
des  divifions  étant  néccflaireinent  plus  grand  d’une  unité  que  celui  des 
bandes  ;  je  fais  cette  remarque  parce  que  ces  jundurœ  ou  divifurœ  ont 
été  prifes  pour  les  bandes  elles-mêmes  par  quelques-uns  de  nos  Natu¬ 
ralises. 

T atu  five  Armadillo  prima ■  ATarcgravU.  Ray  ,  Syn.  quad.  pag.  23  3. 

Se x  c indus.  Dafypus  cingulis  fenis ,  pedibus  peut adady lis.  Linn.  Syjl. 
nat.  edit.  X ,  pag.  51. 

Cataphradus  f cutis  duo  bus  ,  cingulis  fex . Armadillo  Alexicanus. 

L’armadille  du  Mexique.  Brifîbn,  Regn.  animal,  pag.  40.  Nota.  Qu’il 
eft  très  -  incertain  que  Y  Aiotochtli  de  Hernandès  &  de  Nieremberg,  6c 
que  le  Tatou  de  Clufius  &  de  Laet  foient  en  effet  YEncoubert  ou  Tatou 
à  fix  bandes ,  comme  l’indique  M.  Brifîbn  par  la  nomenclature  ;  aucun 
de  ces  Auteurs  n’a  fait  mention  du  nombre  des  bandes ,  6c  il  paroît  par 
leur  figure  que  celle  de  Y  Aiotochtli  de  Hernandès  indique  plufiôt  le 
Tatou  à  huit  bandes ,  6c  que  celle  de  Nieremberg  indiquerait  le  Tatou 
à  neuf  bandes ,  qui  font  deux  efpèces  que  nous  connoiffons  &  defi- 
queiles  nous  parlerons  bien- tôt.  Nieremberg  dit  feulement,  en  faifànt 
mention  des  différens  Tatous ,  qu’il  y  en  a  une  cfpèce  qui  n’a  que  fix 
bandes,  mais  il  n’en  doiyte  ni  la  defeription  ni  la  figure  :  6c  à  l’égard 
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il  y  a  feulement  au  delà  du  bouclier  des  épaules  8c  près 
de  la  tête  une  bande  mobile  entre  deux  jointures  qui 
permet  à  l’animal  de  courber  le  cou.  Le  bouclier  des 
épaules  efl  formé  par  cinq  rangs  parallèles  qui  font 
compofés  de  pièces  dont  les  figures  font  à  cinq  ou  fix 
angles  avec  une  efpèce  d’ovale  dans  chacune;  la  eu i rafle 
du  dos,  c’efl  -  à  -  dire ,  la  partie  du  têt  qui  efl  entre  les 
deux  boucliers,  efi  partagée  en  fix  bandes  qui  anticipent 
peu  les  unes  fur  les  autres  8c  qui  tiennent  entre  elles 
8c  aux  boucliers  par  fept  jointures  d’une  peau  fouple 
8c  épailfe  ;  ces  bandes  font  compofées  d’affez  grandes 
pièces  carrées  8c  barlongues  :  de  cette  peau  des  jointures 
il  fort  quelques  poils  blancheâtres  8c  femblables  à  ceux 
qui  fe  voient  auffi  en  très-petit  nombre  fous  la  gorge,  la 
poitrine  8c  le  ventre  ;  toutes  ces  parties  inférieures  ne 
font  revêtues  que  d’une  peau  grenue  8c  non  pas  d’un 
têt  ofleux  comme  les  parties  fupérieures  du  corps.  Le 
bouclier  de  la  croupe  a  un  bord  dont  la  mofàïque  efl 
femblable  à  celle  des  bandes  mobiles ,  8c  pour  le  refie 
il  efl  compofé  de  pièces  à  peu  près  pareilles  à  celles 
du  bouclier  des  épaules.  Le  têt  de  la  tête  efl  long,  large 
8c  d’une  feule  pièce  jufqu’à  la  bande  mobile  du  cou. 

de  Clu  fi  us ,  <Sc  de  Laët  qui  a  copié  Clufius,  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
aient  entendu  parler  du  tatou  à  fix  bandes,  puifqu’ils  ne  font  aucune 
mention  du  nombre  de  ces  bandes ,  &  que  leurs  figures  indiquent  dix 
bandes  qu’on  doit  réduire  à  huit ,  parce  que  dans  tous  les  tatous  les 
deux  boucliers  ,  quoique  d’une  feule  pièce  chacun ,  ont  tous  deux  fur 
leurs  bords,  &  du  côté  de  La  cuirafie  du  dos,  un  rang  dont  la  mofàïque 
reflemble  à  celle  des  bandes  mobiles  de  cette  cuirafie. 
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L’encoubert  a  le  mufeau  aigu ,  les  yeux  petits  &  enfoncés, 
la  langue  étroite  &  pointue,  les  oreilles  fans  poil  &  fans 
tét ,  nues,  courtes  &  brunes  comme  la  peau  des  join¬ 
tures  du  dos;  dix -huit  dents  de  grandeur  médiocre  à 
chaque  mâchoire  ;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds  avec 
des  ongles  alfez  longs ,  arrondis  &  pluflôt  étroits  que 
larges  ;  la  tête  &  le  groin  à  peu  près  femblabies  à  ceux 
du  cochon  de  lait  ;  la  queue  groffe  à  fon  origine  ,  & 
diminuant  toûjours  jufqu’à  l’extrémité  où  elle  eft  fort 
menue  &  arrondie  par  le  bout.  La  couleur  du  corps  eft 
d’un  jaune  -  roulfeâtre  ;  l’animal  eft  ordinairement  épais 
&  gras  ,  &  le  mâle  a  le  membre  génital  fort  apparent. 
Il  fouille  la  terre  avec  une  extrême  facilité,  tant  à  l’aide 
de  fon  groin  que  de  fes  ongles  ;  il  fe  fait  un  terrier 
ou  il  fe  tient  pendant  le  jour  ,  &  n’en  fort  que  le  foir 
pour  chercher  fà  fubfiftance  ;  il  boit  fouvent,  il  vit  de 
fruits  ,  de  racines ,  d’infeéles  &  d’oifeaux  lorfqu’il  en 
peut  faifir. 

Le  T  AT  U  ÈT  E*  ou  TATOU  à  huit  landes. 

Le  Tatuète  n’eft  pas  fi  grand  à  beaucoup  près  que 
l’encoubert  ;  il  a  la  tête  petite ,  le  mufeau  pointu ,  les 
oreilles  droites ,  un  peu  alongées ,  la  queue  encore  plus 

*  Tatuète,  Tatu-été ,  nom  de  cet  animal  au  Brefirl ,  &  que  nous  avons 
adopté. 

Talus.  Gc Hier ,  Hifl.  quadrup.  pag.  935.  Nota.  La  figure  donnée 
par  Gefner  a  été  faite  d’après  Nature.  Quoiqu’elle  paroifTe  préfènter  dix 
bandes,  les  deux  dernières  ne  doivent  point  être  comptées,  parce  que 
la  première  &  la  dernière  ne  font  pas  mobiles,  &  que  dans  tous  les  tatous. 
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longue  &  les  jambes  moins  balles  à  proportion  que  l’en- 
coubert  ;  il  a  les  yeux  petits  &  noirs ,  quatre  doigts  aux 

pieds  de  devant  Si  cinq  à  ceux  de  derrière  ;  la  tête  eft 

\ 

ces  deux  bandes  forment  la  bordure  des  boucliers  auxquels  elles  font 
réunies  &  adhérentes. 

Aiotochtli.  Hernand.  Hijl.  Alex.  pag.  3  1  4. 

Tatu  leu  Armadillo.  Ciufii ,  Exotic.  pag.  330. 

Tatou.  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  de  La'êt ,  page  p.8  6. 

Tatuete  Brafdienfibus ,  verdadeiro  Lufitanis.  Marcgrav.  Hijl.  Brafl. 
pag.  23  i. 

Tatou  ou  Armadille.  Hijloire  générale  des  Antilles ,  par  le  Père  du 
Tertre.  Paris ,  1  6  6 y,  tome  11,  page  2. 9  8,  p h  1 3,  f g.  n.°  6.  Nota , 
Que  cet  auteur  donne  dix  bandes  à  fon  tatou  dans  là  defcription  ; 
néanmoins  il  y  a  toute  apparence  ,  à  l’inlpe&ion  foule  de  là  ligure , 
qu’il  a  compris ,  dans  ce  nombre  de  dix  bandes ,  les  deux  bords  des 
boucliers  dont  la  mo laïque  eft  en  effot  la  même  que  celle  des  bandes 
mobiles;  car,  comme  nous  l’avons  déjà  dit  plus  d’une  fois,  ces  bords 
ne  font  pas  féparés  du  relie  du  bouclier,  ils  y  font  au  contraire  tout- 
à-fàit  adhérens  ;  on  ne  doit  donc  pas  les  compter  dans  le  nombre  des 
bandes  mobiles  qui ,  par  confisquent ,  fo  réduit  à  huit  dans  la  figure 
donnée  par  le  Père  du  Tertre. 

Tatuete  Brafdienfibus ,  Armadilli  fecunda  fpecies  Marcgravii.  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  -233. 

Septem  cindus.  Dafypus  cingulis  feptenis ,  palmis  tetradaâylis ,  plantis 
pentadadylis.  Linn.  Syfl.  nat.  edit.  X,  pag.  51,  n.°  5.  Nota.s  II  y  a 
erreur  dans  cette  phrafo  indicative,  cet  animal  ayant  huit  bandes  mo¬ 
biles  &  non  pas  font. 

Cataphradus  f cutis  duo  bus ,  cingulis  odo .....  Armadillo  Brafilianus . 
L’armadille  du  Brefil.  Brillon  ,  Regn.  animal,  pag.  4 1 .  Nota.  Qu’il 
n’e(l  nullement  prouvé  que  X Armadillo  fou  Aiotochtli  de  Nieremberg ,  & 
que  le  Tatus  major  mofchum  redolens  de  Barrère/foient  en  effet  le  Tatuete 
ou  Tatou  à  huit  bandes  ,  comme  M.  Brilfon  l’indique  par  là  nomen¬ 
clature.  La  figure  de  Nieremberg  préfonte  onze  bandes  qu’on  doit. 
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couverte  d’un  calque,  les  épaules  d’un  bouclier,  la  croupe 
d’un  aptre  bouclier,  6c  le  corps  d’une  cui rafle  compolée 
de  huit  bandes  mobiles  qui  tiennent  entre  elles  6c  aux 
boucliers  par  neuf  jointures  de  peau  flexible;  la  queue 
eft  revêtue  de  même  d’un  têt  compofé  de  huit  anneaux 
mobiles  6c  féparés  par  neuf  jointures  de  peau  flexible. 
La  couleur  de  la  cuirafîe  fur  le  dos  efl  d’un  gris-de-fer, 
fur  les  flancs  6c  fur  la  queue  elle  efl  d’un  gris-blanc  avec 
des  taches  gris  -  de -fer.  Le  ventre  efl  couvert  d’une  peau 
blancheâtre  ,  grenue  6c  femée  de  quelques  poils.  L’indi¬ 
vidu  de  cette  efpèce  qui  a  été  décrit  par  Marcgrave 
avoit  la  tête  de  trois  pouces  de  longueur,  les  oreilles 
de  près  de  deux  ,  les  jambes  d’environ  trois  pouces  de 
hauteur ,  les  deux  doigts  du  milieu  des  pieds  de  devant 
d’un  pouce,  les  ongles  d’un  demi -pouce;  le  corps 
depuis  le  col  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  avoit  fept 
pouces  6c  la  queue  neuf  pouces  de  longueur;  le  têt 
des  boucliers  paroît  femé  de  petites  taches  blanches 
proéminentes  6.  larges  comme  des  lentilles;  les  bandes 
mobiles  qui  forment  la  cuirafle  du  corps  font  marquées 
par  des  figures  triangulaires  ;  ce  têt  n’efi  pas  dur,  le  plus 
petit  plomb  fuffit  pour  le  percer  6c  pour  tuer  l’animal 
dont  la  chair  efl  fort  blanche  6c  très -bonne  à  manger. 

réduire  à  neuf  &  non  pas  à  huit.  À  1  egard  (te  Barrère ,  if  ne  donne 
ni  defeription  ni  figure  des  animaux  qu’il  indique,  mais  par  fi  phrafè 
on  voit  que  c’eft  de  l’un  des  plus  grands  tatous  dont  il  a  voulu  parler. 
Son  Talus  major  n’eft  donc  pas  le  Tatuête  de  Marcgrave  qui ,  de 
l’aveu  de  tous  les  Auteurs  ,  eft  un  des  plus  petits. 
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Le  C  AC  HIC  AME*  ou  Tatou  à  neuf  landes. 

Nierembergn’a,  pourainfi  dire,  qu’indiqué  cet  animal 
clans  la  defcription  imparfaite  qu’il  en  donne;  Wormius 
&  Grcw  l’ont  beaucoup  mieux  décrit  :  l’individu  qui 
a  fervi  de  fujet  à  Wormius  ctoit  adulte  &  des  plus 

*  Cachicaine ,  Cachicamo.  Les  Efpagnols  appellent  Armadillo  l’animal 
connu  des  Indiens  Tous  le  nom  de  Cachicamo  ,  d’ Atuco  ,  de  cite  de  chuca, 
&c.  H  foire  naturelle  de  TOrénoque  ,  par  Cumilla.  Avignon,  *75  8  > 
tome  III,  page  22  y.  Nous  avons  adopté  pour  cette  efpèce  le  nom 
de  Cachicame ,  afin  de  la  diftinguer  des  autres. 

Armadillo  feu  Aiotochtli.  Nieremberg,  Hijl.  nat.  Peregr.  pag.  158. 

Armadillo . Reliquum  dorfi  novem  ambitur  circulis.  Ahifeum 

Wormianum ,  pag.  335. 

The  pig-headed  Armadillo.  Grew.  Aluf.  Soc.  Reg.  Lond.  pag.  1  8. 

Tatou  ou  Armadille.  Nouveau  voyage  aux  i/les  de  T  Amérique.  Paris , 
J  y  2  2  ,  tome  II,  page  y  8  y,  fg. 

Tatu  leu  Armadillo  Americanus.  Seba ,  vol.  I,  pag.  45  5  Tab.  2 y  , 
fig.  1 .  Nota.  Que  quoique  l’auteur  Gifle  mention  de  dix  bandes  dans 
fà  defcription ,  il  n’y  en  a  que  neuf  dans  la  figure. 

Tatu  porcinus ,  Tatu  ftmplichcr,  porcellus  Calaphraâus ,  Armadillo  com¬ 
muait  er.  Klein,  de  quadrup.  pag.  48.  Nota.  Que  cet  auteur  fuit  à  la 
lettre  la  defcription  de  Seba ,  &  qu’il  fe  trompe  comme  lui  en  donnant 
dix  bandes  au  lieu  de  neuf  à  cet  animal. 

Erinaceus  loricatus,  cingulis  novem,  manibus  tridaâylis.  Linn.  Syjl.nat . 
edit.  IV,  pag.  66.— Dafypus  cingulis  novem.  Pedes  y -y ,  eclit.  vi,  pag.  6. 
Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  ces  phrafès  indicatives,  cet  animal  ayant 
quatre  doigts  &  non  pas  trois  aux  pieds  de  devant ,  M.  Linnæus  s’effc 
corrigé  lui- même  dans  les  éditions  fuivantes. 

Novem  cinâus.  Dafypus  cingulis  novem ,  palrnis  tetradaâylis ,  plantis 
pentadaây/is  .  ....  An  a  fequente  fujfcienter  dif  indus.  Linn  Syft.  nat. 
edit.  X,  pag.  51,  n.°  6.  Nota.  Que  ce  doute  de  M.  Linnæus  au  fujet 
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grands  de  cette  efpèce  ;  celui  de  Grew  étoit  plus 
jeune  &  plus  petit ,  nous  ne  donnerons  pas  ici  leurs 
defcriptions  en  entier,  d’autant  qu’elles  s’accordent 
avec  la  nôtre,  Si  que  d’ailleurs  il  efl  à  prefumer  que  ce 
tatou  à  neuf  bandes ,  ne  fait  pas  une  efpèce  réellement 
diffinéte  du  tatuète  qui  n’en  a  que  huit,  &  auquel,  à 
i’exception  de  cette  différence,  il  nous  a  paru  refTembler 
à  tous  autres  égards.  Nous  avons  deux  tatous  à  huit 
bandes  qui  font  defféchés  &  qui  paroiffent  être  deux 
males,  nous  avons  fept  ou  huit  tatous  à  neuf  bandes, 
un  bien  entier  qui  efl  femelle  &  les  autres  defféchés , 
dans  lefquels  nous  n’avons  pu  reconnoître  le  fexe  ;  il 
fe  pourrait  donc ,  puifque  ces  animaux  fe  reffemblent 
parfaitement,  que  le  tatuète  ou  tatou  a  huit  bandes , 
fut  le  mâle.  Si  le  cachicame  ou  tatou  à  neuf  bandes 
la  femelle.  Ce  n’efl  qu’une  conjeélure  que  je  hafàrde 
ici ,  parce  que  l’on  verra  dans  l’article  fuivant  la  def- 
cription  de  deux  autres  tatous ,  dont  l’un  a  plus  de 
rangs  que  l’autre  fur  le  bouclier  de  la  croupe ,  &  qui 
cependant  fe  reffemblent  à  tant  d’autres  égards  qu’on 
pourrait  penfer  que  cette  différence  ne  dépend  que  de 

de  la  diflinétion  de  cette  efpèce  avec  la  précédente  ne  nous  paroît 
pas  lans  fondement  ;  nous  avons  plufieurs  individus  de  l’une  &  de 
l’autre  ,  &  l’on  verra  par  nos  defcriptions  que  tout ,  jufqu’aux  plus 
petites  parties ,  eft  fl  fembfable  dans  le  tatuète  &  dans  le  cachicame 
qu’on  peut  préfumer  avec  vral-fèmblance  qu’ils  font  tous  deux  de  la 
même  efpèce  ,  quoique  l’un  ait  une  bande  de  plus  que  l’autre. 

Cataphraftus  f cutis  duobus  cingulis  novem. .  .  .  Armadillo  Guianetifis , 
L’armadiile  de  Cayenne.  Briffon,  Rcgn.  animal ,  pag.  42, 
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celte  Ju  fexe;  car  il  ne  feroit  pas  hors  de  toute  vrai- 
femblance  que  ce  plus  grand  nombre  de  rangs  fur  la 
croupe,  ou  bien  celui  des  bgndes  mobiles  de  la  cuiraffe 
appartinrent  aux  femelles  de  ces  efpèces  comme  nécef* 
fàires  pour  faciliter  la  geftation  8c  1  accouchement  dans 
des  animaux  dont  le  corps  eh  fi  étroitement  cuiraffé. 
Dans  l’individu  dont  Wormius  a  décrit  la  dépouille ,  fa 
tête  avoit  cinq  pouces  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu’aux  oreilles,  8c  dix -huit  pouces  depuis  les  oreilles 
jufqu’à  l’origine  de  la  queue,  qui  étoit  longue  d’un  pied 
8c  compofée  de  douze  anneaux.  Dans  l’individu  de 
la  même  efpèce ,  décrit  par  Grew ,  la  tête  avoit  trois 
pouces,  le  corps  fept  pouces  &  demi,  la  queue  onze 
pouces;  les  proportions  de  la  tête  &  du  corps  s’accor¬ 
dent  ,  mais  la  différence  de  la  queue  eh  trop  confidé- 
rable,  8c  il  y  a  grande  apparence  que  dans  l’individu 
décrit  par  Wormius  ,  la  queue  avoit  été  caffée  ,  car 
elle  auroit  eu  plus  d’un  pied  de  longueur;  comme  dans 
cette  efpèce  la  queue  diminue  de  groffeur  au  point  de 
n’être  à  l’extrémité  pas  plus  greffe  qu’une  petite  aleine 
8c  qu’elle  eh  en  même  temps  très-fragile,  il  efl  rare  d’avoir 
une  dépouille  où  la  queue  foit  entière  comme  dans 
celle  qu’a  décrit  Grew.  L’individu  décrit  par  M.  Dau- 
benton  *  ,  s’eft  trouvé  avoir  à  très-peu  près  les  mêmes 
dimenfions  &  proportions  que  celui  de  Grew. 

*  Voyez  ci -après  ia  defeription  du  Cachicamc* 

.  .  .  •  *■ 
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Le  K  AB  AS  S  OU  *  ou  TATOU  ci  douze  bandes . 

Le  KabafTou  nous  paroît  être  ie  plus  grand  de  tous 
les  Tatous,  il  a  la  tête  plus  greffe,  plus  large  &  le 

*  Kaba jjou ,  nom  qu’on  donne  à  Cayenne  à  la  grande  efpèce  de 
tatous ,  &  que  nous  avons  adopté. 

Tutus  major  mofehum  redolens.  Tatuete  Brafdienfibus ,  Alarcgravii. 
Tatou  -  baba  fou.  Barrère,  FUJI.  Franc,  e quinox.  pag.  163,  NOTA . 
1 ,°  Que  Barrère  ne  devoit  pas  rapportei  ce  tatou  qui  eft  de  la  plus 
grande  efpèce  au  tatuète  de  Marcgrave  qui  efl:  une  des  pfus  petites. 
Nota.  2.0  Que  comme  Barrère  n’a  donné  ni  defeription  ni  figure  de 
fon  tatou -kabaffou  ,  nous  n’affurons  pas  pofirivement  que  ce  foit  le 
même  que  celui  dont  il  eft  ici  queftion  &  qui  a  douze  bandes ,  c’eft 
par  conjecture  que  nous  en  avons  ainfi  jugé,  attendu  que  c’eft  le  plus 
grand  des  tatous,  &  celui  par  confequent  qui  fè  rapporte  le  mieux  à 
fon  mot  indicatif  Tatus  major. 

.  Tatu  feu  ArmadiUo  Africanus.  Seba,  vol.  I ,  pag.  47,  Tab.  30,  fi  g. 
n.°s  3  &  4.  Scutum  ojfeum  toto  incumbens  corpori  tripariitum  ejl.  Seba, 
vol.  I,  pag.  4y.  Nota.  i.°  Que  ce  tatou,  comme  tous  les  autres,  ne 
fè  trouve  qu’en  Amérique  &  non  pas  en  Afrique.  Nota.  2.0  Que  ce  qui 
a  pu  tromper  le  Defcripteur  du  cabinet  de  Seba  &  lui  faire  croire  que  cet 
animal  n’avoit.  en  effet  le  têt  divifé  qu’en  trois  parties,  c’efî  que  les  douze 
bandes  mobiles  de  la  cuirafîè  du  corps  ne  paroiffent  pas  auflt  diftinétes  & 
anticipent  beaucoup  moins  les  unes  fur  les  autres  que  dans  les  autres  efpèces, 
en  forte  que  cette  cuiraffe  paroît  au  premier  coup  d’œil  comme  fi  elle 
n’étoit  que  d’une  feule  pièce  dont  les  rangs  feraient  immobiles  comine  ceux 
des  boucliers,  mais  pour  peu  qu’on  y  regarde  de  plus  près  on  voir  que 
les  bandes  font  mobiles  entr’elles  &  qu’elles  font  au  nombre  de  douze. 

Cataphmâus  f cutis  duobus ,  cingulis  duodecim . ArmadiUo  Afrl~ 

canus.  L’armadille  d’Afrique.  Briffon,  Regn.  animal,  pag.  43.  Nota. 
Qu’au  lieu  de  réunir  à  cette  efpèce  (page  43  >  ti.°  y)  le  Dajypus 
tegmine  tripartito  de  M.  Linnæus,  l’auteur  aurait  dû,  d’après  Linnæus 
même,  le  rapporter  à  fa  première  efpèce  ( page  y 7,  n.°  1). 


* 


des  Tatous .  219 

mufeau  moins  effilé  que  les  autres ,  les  jambes  plus 
épaiiïes  ,  les  pieds  plus  gros ,  la  queue  fans  têt ,  parti¬ 
cularité  qui  feule  fuffiroit  pour  faire  diflinguer  cette 
efpèce  de  toutes  les  autres;  cinq  doigts  à  tous  les  pieds 
Si  douze  bandes  mobiles  qui  n’anticipent  que  peu  les 
unes  fur  les  autres.  Le  bouclier  des  épaules  n’efi  formé 
que  de  quatre  ou  cinq  rangs,  compofés  chacun  de 
pièces  quadrangulaires  affiez  grandes  ;  les  bandes  mo¬ 
biles  font  auffi  formées  de  grandes  pièces  ,  mais  prefque 
exactement  carrées  ;  celles  qui  compofent  les  rangs 
du  bouclier  de  la  croupe,  font  à  peu  près  femblables 
à  celles  du  bouclier  des  épaules  ;  le  cafque  de  la  tête 
efl  auffi  compofé  de  pièces  allez  grandes ,  mais  irrégu¬ 
lières.  Entre  les  jointures  des  bandes  mobiles  Si  des 
autres  parties  de  l’armure  s’échappent  quelques  poils 
pareils  à  des  foies  de  cochon  ;  il  y  a  auffi  fur  la 
poitrine,  fur  le  ventre,  fur  les  jambes  Si  fur  la  queue 
des  rudimens  d’écailles  qui  font  ronds ,  durs  Si  polis 
comme  le  refie  du  têt  ,  &  autour  de  ces  petites 
écailles  on  voit  des  petites  houpes  de  poil.  Les  pièces 
qui  compofent  le  cafque  de  la  tête,  celles  des  deux 
boucliers  Si  de  la  cuiraffe  étant  proportionnellement 
plus  grandes  Si  en  plus  petit  nombre  dans  le  kabaffou 
que  dans  les  autres  tatous  ,  l’on  doit  en  inférer  qu’il 
efl  plus  grand  que  les  autres  ;  dans  celui  qu’on  a 
repréfenté  ( pi  xli  )  ,  la  tête  avoit  fept  pouces  ,  le 
corps  vingt- un  ,  mais  nous  ne  fommes  pas  affurés 
que  celui  de  la  planche  XL  foit  de  la  même  efpèce  que 
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celui-ci  ;  ils  ont  beaucoup  de  chofes  femblables  de  entre 
autres  les  douze  bandes  mobiles ,  mais  ils  different  auffi  à 
tant  d’égards,  que  c’efl  déjà  beaucoup  hafàrder  que  de  ne 
mettre  entre  eux  d’autre  différence  que  celle  du  fexe1. 

Le  CiRQUINÇON  *  ou  Tatou  à  dix-huit  bandes . 

M.  Grew  efl  le  premier  qui  ait  décrit  cet  animal 
dont  la  dépouille  étoit  confervée  dans  le  Cabinet  de  la 
Société  royale  de  Londres.  Tous  les  autres  tatous 
ont,  comme  nous  venons  de  le  voir,  deux  boucliers 
chacun  d’une  feule  pièce ,  le  premier  fur  les  épaules  de 
le  fécond  fur  la  croupe  ;  le  cirquinçon  n’en  a  qu’un  , 
&  c’eft  fur  les  épaules;  on  lui  a  donné  le  nom  de  Tatou- 
belette,  parce  qu’il  a  la  tête  à  peu  près  de  la  même 
forme  que  celle  de  la  belette.  Dans  la  defeription  de 
cet  animal ,  donnée  par  Grew  on  trouve  qu’il  avoit  le 
corps  d’environ  dix  pouces  de  long  ,  la  tête  de  trois 

a  Voyez  ci -après  les  deferiptions  &  les  dimenfions  comparées  de 
ces  deux  kabalîous. 

*  Cirquinçon  ou  Cirquinchum ,  nom  que  Ton  donne  communément 
aux  tatous  à  la  Nouvelle  Efpagne  ,  &*que  nous  avons  adopté  pour 
diftinguer  cette  efpèce  des  autres. 

Tatou  ouinchum.  D’Abbeville  ,  Adijfions  au  Adaragnon.  Paris,  1614, 
page  248. 

The  Weejle-headed  Armadillo.  Grew,  Aduf.  Reg .  Societ.  Londin.  Lon¬ 
don  ,  1681,  pag.  1  p  Sc  20. 

Tatu  mujlelinus ,  Soc.  Reg.  Aduf.  the  Weejle-headed  Armadillo.  Ray, 
Syn.  quadrup.  pag.  225. 

Cataphradus  feuto  unico ,  cingulis  ododecim . Armadillo. 

L’armadille.  Brillon,  Regn.  animal,  pag.  37. 

J>  Nota.  Que  je  réduis  ici  la  mefure  angloife  à  celle  de  France. 


des  Tatous .  221 

polices,  la  queue  de  cinq ,  les  jambes  de  deux  ou  trois 
pouces  de  hauteur ,  le  devant  de  la  tête  large  &  plat , 
les  yeux  petits ,  les  oreilles  longues  d'un  pouce ,  cinq 
doigts  aux  quatre  pieds,  de  grands  ongles  longs  d’un 
pouce  aux  trois  doigts  du  milieu ,  des  ongles  plus  courts 
aux  deux  autres  doigts  ;  l’armure  de  la  tête  &  celle 
des  jambes  compofée  d’écailles  arrondies ,  d’environ  un 
quart  de  pouce  de  diamètre;  l’armure  du  cou  d’une 
feule  pièce  ,  formée  de  petites  écailles  carrées  ;  le 
bouclier  des  épaules  aufli  d’une  feule  pièce  &  compofé 
de  plufieurs  rangs  de  pareilles  petites  écailles  carrées  ; 
ces  rangs  du  bouclier ,  dans  cette  efpèce  comme  dans 
toutes  les  autres ,  font  continus  &  ne  font  pas  féparés 
les  uns  des  autres  par  une  peau  flexible,  ils  font  ad¬ 
hérais  par  fymphife;  tout  le  refle  du  corps  ,  depuis 
le  bouclier  des  épaules  jufqu’à  la  queue,  efl  couvert 
de  bandes  mobiles  &  fé parées  les  unes  des  autres  par 
une  membrane  fouple ,  ces  bandes  font  au  nombre  de 
dix -huit;  les  premières  du  côté  des  épaules  font  les 
plus  larges,  elles  font  compofées  de  petites  pièces  car¬ 
rées  &  barlongues;  les  bandes  poflérieures  font  faites 
de  pièces  rondes  &  carrées  ,  &  l’extrémité  de  l’armure 
près  de  la  queue  efl  de  ligure  parabolique;  la  moitié  anté¬ 
rieure  de  la  queue  efl  environnée  de  flx  anneaux  dont  les 
pièces  font  compofées  de  petits  carrés;  la  fécondé  moi¬ 
tié  de  la  queue  jufqu’à  l’extrémité  efl  couverte  d’écitflles 
irrégulières.  La  poitrine  ,  le  ventre  &  les  oreilles  font 

nues  comme  dans  les  autres  efpèces.  Il  femble  que  de 
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tous  les  tatous  ceiui  -  ci  ait  le  plus  de  facilité  pour 
fe  c  on  trader  &  fe  ferrer  en  boule  à  caufe  du  grand 
nombre  de  fes  bandes  mobiles  qui  s'étendent  jufqu’à 
la  queue. 

Ray  a  décrit,  comme  nous,  le  cirquînçon  d’après 
Grew  ;  M.  Brifïbn  paroît  s’être  conformé  à  la  defcrip- 
tion  de  Ray,  aulfi  a-t-ii  très -bien  déftgné  cet  animal 
qu’il  appelle  fimpîement  Armadille;  mais  il  eft  fingulier 
que  M.  Linnæus  qui  devoit  avoir  les  defcriptions  de 
Grew  &  de  Ray  fous  les  yeux,  puifqu’il  les  cite  tous 
deux ,  ait  indiqué  1  ce  même  animal  comme  n’ayant 
qu’une  bande,  tandis  qu’il  en  a  dix-huit.  Cela  ne  peut 
être  fondé  que  fur  une  méprife  aftez  évidente  qui  con¬ 
fiée  à  avoir  pris  le  tutu  feu  armaddlo  africanus  de  Seba 
pour  le  tant  mufelinus  de  Grew,  lefquels  néanmoins  par 
les  defcriptions  mêmes  de  ces  deux  Auteurs  font  très- 
differens  l’un  de  l’autre.  Autant  il  paroît  certain  que 
l’animal  décrit  par  Grew  eft  une  efpèce  réellement 
exiftante,  autant  il  eft  douteux  que  celui  de  Seba  exifte 
de  la  manière  au  moins  dont  il  le  décrit.  Selon  lui  cet 
armadille  africain  a  l’armure  du  corps  entier  partagée  b 
en  trois  parties;  fi  cela  eft,  l’armure  du  dos,  au  lieu 
d’être  compofée  de  plufreurs  bandes ,  eft  d’une  feule 

Unicinâus.  Dafypus  tegmine  tripartito  pedibus  pentadaâylis ..... 
Ta  tu  feu  Armadillo  Africanus.  Seba,  Aluf.  i ,  pag  47,  Tab.  y  0 ,  fg. 

y  ,  4 . Tatu  mufelinus.  Ray,  quadrup .  2y  y.  Grew,  Aluf  1  p , 

Tab.  1 ,  Lirai.  Syf.  nat.  eclit.  X,  pag.  50. 

b  Scutum  ojfeum  toto  incumberts  corpori  tripartitum  ejl.  Seba,  vol.  I.  p.  47, 
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pièce,  &  cette  pièce  unique  eft  feulement  féparée  du 
bouclier  des  épaules  &  de  celui  de  la  croupe  qui  font 
auffi  chacun  d'une  feule  pièce;  c’cfl-là  le  fondement 
de  l’erreur  de  M.  Linnæus,  il  a  d’après  ce  pafîàge  de 
Seba,  nommé  cet  armadille  unicindus  termine  tripartito . 
Cependant  il  étoit  aifé  de  voir  que  cette  indication 
de  Seba  efl  équivoque  &  erronée  ,  puifqu’elle  n’eft 
nullement  d’accord  avec  les  figures,  &  qu’elle  indique 
en  effet  le  kabajfou  ou  tatou  a  douze  bandes,  comme 
nous  l’avons  prouvé  dans  l’article  précédent. 

Tous  les  tatous  font  originaires  de  l’Amérique; 
ils  étoient  inconnus  avant  la  découverte  du  nouveau 
monde,  les  Anciens  n’en  ont  jamais  fait  mention,  St 
les  Voyageurs  modernes  ou  nouveaux  en  parlent  tous 
comme  d’animaux  naturels  &  particuliers  au  Mexique  , 
au  Brefil ,  à  la  Guiane  ,  <&c.  aucun  ne  dit  en  avoir 
trouvé  l’efpèce  exiflante  en  Afie  ni  en  Afrique  ;  quel¬ 
ques-uns  ont  feulement  confondu  les  pangolins  Si  les 
phatagins  ou  lézards  écailleux  des  Indes  orientales  avec 
les  armadilles  de  1* Amérique  ;  quelques  autres  ont 
penfé  qu’il  s’en  trouvoit  fur  les  côtes  occidentales  de 
l’Afrique  ,  parce  qu’on  en  a  quelquefois  tranfporté  du 
Brefd  en  Guinée.  Bellon  *,  qui  a  écrit  il  y  a  plus  de 

*  cc  Et  pour  ce  que  l’animal  dont  nous  avons  déjà  ci-devant  parlé  , 
qu’on  nomme  un  Tatou ,  sert  trouvé  entre  leurs  mains ,  lequel  toutefois  ce 
elt  apporté  de  la  Guinée  &  de  la  Terre-neuve  ,  dont  les  Anciens  n’en  ce 
ont  point  parlé ,  néanmoins  nous  a  lemblé  bon  d’en  bailler  le  portrait,  ce 

Ce  qui  fait  qu’on  voit  cette  bête  jà  commune  en  plufieurs  cabinets  c< 
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deux  cents  ans  6c  qui  eft  l’un  des  premiers  qui  nous 
en  ait  donné  une  courte  defcription  avec  la  figure  d’un 
tatou  dont  il  avoit  vu  la  dépouille  en  Turquie,  indique 
affez  qu’il  venoit  du  nouveau  continent.  Oviedo a  ,  de 
Léry h ,  Gornara c ,  Thevetd,  Antoine  Herrera0,  le  P. 
d’Abbeville f,  François  Ximenès,  Stadenius5,  Monardh, 
Jofeph  Acofta  ‘ ,  de  Laët k ,  tous  les  Auteurs  plus  recens , 

>5  &  être  portée  en  fi  loingtain  pays,  eft  que  Nature  l’a  armée  de  dure 
55  efcorce  &  larges  écailles  à  la  manière  d’un  corcelet ,  &  auffi  qu’on 
s»  peut  aifément  ôter  (à  chair  de  léans  fans  rien  perdre  de  fit  naïve  figure. 
35  Jà  l’avons  dit  efpèce  de  hérifïon  du  Brefif.  Car  elle  fe  retire  en  fis 
5>  écailles  comme  un  heïifion  en  fis  épines.  Elle  n’excède  point  la  grai>- 
55  deur  d’un  moyen  pourceîet  :  auffi  eft- elle  efpèce  de  pourceau,  ayant 
55  jambes ,  pieds  &  inuftau  de  même  ;  car  on  l’a  déjà  vu  vivre  en  France, 
&  fi  nourrit  de  grains  &  de  fruits  5>.  Observations  de  Bellon .  Parii, 
1555  >  Page 

3  Oviedo,  Summarium  Ind.  occid.  cap.  XXII, 

b  Hiftoire  d’un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefil,  par  Jean  de  Léry, 
Paris ,  1578,  pages  J 74  &  fuiv, 

c  (Gornara ,  Hijl.  Alexican.  dfc, 

d  Singularités  de  la  France  antarctique ,  par  Thevet ,  chap.  LI  V. 

c  Defcription  des  Indes  occidentales ,  par  Ant.  de  Herrera.  Amjlerd. 
j  822 ,  page  272. 

f  Million  en  l’ifte  de  Maragnon,  par  le  P.  C.  d’Abbeville,  Capucin. 
Paris ,  1614,  page  248. 

g  Joann.  Staden.  Res  gejlœ  in  Brafdiâ,  èfc. 

h  Nicolai  Monardi ,  Simplicium  Aledic.  hijl.  pag.  330. 

‘Hiftoire  naturelle  des  Indes,  par  Jofiph  Acofta.  Paris,  idoa, 
gage  178. 

k  Defcription  des  Indes  occidentales  ,  par  Jean  de  Laët ,  chap.  y , 
pages  48 7  &  48 6 ;  èf  chap.  X  V,  page  776. 
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tous  les  Hifloriens  du  nouveau  monde  font  mention 
de  ces  animaux  comme  originaires  des  contrées  méri¬ 
dionales  de  ce  continent.  Pifon ,  qui  a  écrit  poflérieu- 
rement  à  tous  ceux  que  je  viens  de  citer,  efl  le  feu! 
qui  ait  mis  en  avant,  fans  s’appuyer  d’aucune  autorité, 
que  les  armadilles  fe  trouvent  aux  Indes  orientales  *, 
auffi-bien  qu’en  Amérique;  il  efl  probable  qu’il  a  con¬ 
fondu  les  pangolins  ou  lézards  écailleux  avec  les  tatous: 
les  Efpagnols  ayant  appelé  Armadillo  ces  lézards  écail¬ 
leux,  auffi-bien  que  les  tatous,  cette  erreur  s’efl  mul¬ 
tipliée  fous  la  plume  de  nos  deferipteurs  de  Cabinets 
&  de  nos  Nomenclateurs ,  qui  ont  non  feulement  admis 
des  tatous  aux  Indes  orientales ,  mais  en  ont  créé  en 
Afrique,  quoiqu’il  n’y  en  ait  jamais  eu  d’autres  dans  ces 
deux  parties  du  monde  que  ceux  qui  y  ont  été  tranf- 
portés  d’Amérique. 

Le  climat  de  toutes  les  efpèces  de  ces  animaux  n’cfl 
donc  pas  équivoque;  mais  il  efl  plus  difficile  de  déter¬ 
miner  leur  grandeur  relative  dans  chaque  efpèce  ;  nous 
avons  comparé  dans  cette  vûe,  non  feulement  les  dé¬ 
pouilles  de  tatous,  que  nous  avons  en  grand  nombre 
au  Cabinet.du  Roi,  mais  encore  celles  que  l’on  con- 
ferve  dans  d’autres  Cabinets  ;  nous  avons  auffi  comparé 
les  indications  de  tous  les  Auteurs  avec  nos  propres 


*  Gum  in  occidentalis  non  folum ,  fed  &  orientalis  Indice  partibus 
frequens  adeo  fit  hoc  inufitatœ  conformationis  animal ,  non  mirum  fi  vel 
nomine ,  vel  magnitudine ,  fguxa  quoque  fubinde  yariet .  Pifon,  H  if,  nat, 
JBrafil.  pag.  ioo. 
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defcriptions,  fans  pouvoir  en  tirer  des  réfultats  précis  :  il 
paroît  feulement  que  les  deux  plus  grandes  efpèces  font 
le  kabaffou  &  l’encoubert,  que  les  petites  efpèces  font 
fapar,  le  tatuète,  le  cachicame  &  le  cirquinçon.  Dans 
les  grandes  efpèces  le  têt  efl  beaucoup  plus  folide  6c 
plus  dur  que  dans  les  petites;  les  pièces  qui  le  com- 
pofent  font  plus  grandes  6c  en  plus  petit  nombre;  les 
bandes*  mobiles  anticipent  moins  les  unes  fur  les  autres, 
6c  la  chair  auffi-bien  que  la  peau  efl  plus  dure  6c  moins 
bonne.  Pifon  dit  que  celle  de  fencoubert  n’efl  pas 
mangeable  a,  Nieremberg  affure  qu’elle  efl  nuifible  6c 
très -mal  faine  L,  Barrère  dit  que  le  kabaffou  a  une 
odeur  forte  de  mufc  ;  6c  en  même  temps  tous  les  autres 
Auteurs  s’accordent  à  dire  que  la  chair  de  l’apar  6c.  fur- 
tout  celle  du  tatuète  font  auffi  blanches  6c  auffi  bonnes 
que  celle  du  cochon  de  lait;  ils  difent  auffi  que  les 
tatous  de  petite  efpèce  fe  tiennent  dans  les  terreins 
humides  6c  habitent  les  plaines,  6c  que  ceux  de  grande 
efpèce  ne  fe  trouvent  que  dans  les  lieux  plus  élevés  6c 
plus  fecs  c. 

* 

a  Prima  &  maxtma  (  ipecies  )  tatvpeba  cujus  defcriptioni  fuperfedeo , 
ut  pote  non  edulis.  Pifon,  Hïjf.  nat.  Brafil.  pag.  i  oo. 

h  Quœdam  innoxia  &  gratifiai  alimenti  funt ,  alia  noxia  &  venenata  ut 

vomitu  ac  fiatu  a/vi  fincopem  indue ant. .  Dïjlmguntur  tejlarum  feu 

laminarum  numéro  :  innoxia  oélonis ,  noxia  fenis  confant.  Nieremberg, 
Hifl.  nat,  Peregr.  png.  15p. 

c  Dans  les  bois  de  l’Orénoque  &  de  la  Guiane,  on  trouve  des  arma- 
dilles  quatre  fois  plus  gros  que  ceux  des  plaines.  H  if  cire  naturelle  de 
l’Orénoque ,  par  Gumilla ,  $ome  11 ,  page  7, 


des  Tatous .  227 

Ces  animaux  ont  tous  plus  ou  moins  de  facilité  à  fè 
refferrer  6c  à  contrarier  leur  corps  en  rond  ;  le  défaut 
de  la  cuiraffe ,  lorfqu’ils  font  contractés ,  eft  bien  plus 
apparent  dans  ceux  dont  l’armure  n’eft  compofée  que 
d’un  petit  nombre  de  bandes  ;  l’apar  qui  n’en  a  que 
trois,  offre  alors  deux  grands  vuides  entre  les  boucliers 
&  l’armure  du  dos  ;  aucun  ne  peut  fe  réduire  auffi  par¬ 
faitement  en  boule  que  le  hériffon,  ils  ont  pluflôt  la 
figure  d’une  fphère  fort  aplatie  par  les  pôles. 

Ce  têt  fi  fingulier  dont  ils  font  revêtus ,  efl  un  véri¬ 
table  os  compofé  de  petites  pièces  contiguës,  6c  qui 
fans  être  mobiles  ni  articulées,  excepté  aux  commif- 
fures  des  bandes,  font  réunies  par  fymphife  6c  peuvent 
toutes  fe  féparer  les  unes  des  autres,  6c  fe  féparent  en 
effet  fi  on  les  met  au  feu.  Lorfque  l’animal  eft  vivant, 
ces  petites  pièces ,  tant  celles  des  boucliers  que  celles 
des  bandes  mobiles  *,  prêtent  6c  obéiffent  en  quelque 
façon  à  fes  mouvemens,  fur-tout  à  celui  de  contraélion  ; 
fi  cela  n’étoitpas,  il  feroit  difficile  de  concevoir  qu’avec 
tous  fes  efforts  il  lui  fûtpoffible  de  s’arrondir.  Ces  petites 
pièces  offrent,  fuivant  les  diverfes  efpèces,  des  figures 
différentes  toûjours  arrangées  régulièrement  comme  de  la 

*  Cet  animal  ( il  ejl  ici  quefion  du  tatou  a  neuf  bandes  )  eft  fort  ten- 
fible ,  il  te  plaignoit  &  te  mettoit  en  boule  dès  que  je  preffois  un  peu 
tes  écailles  :  je  remarquai  que  tous  ces  rangs ,  outre  le  mouvement  qu’ils 
avoient  pour  s’emboîter  les  uns  fur  les  autres ,  en  avoient  encore  un 
autre  tout  le  long  de  l’épine  du  dos  par  le  moyen  duquel  ils  s’étendoient 
6c  s’élargitloient ,  &c.  Nouveau  voyage  aux  if  es  de  V  Amérique ,  tome  II, 
page  y  8  S. 
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mofàïque  très-élégamment  difpofée  ;  la  pellicule  ou  le  cuir 
mince  dont  le  têt  efl  revêtu  à  l’extérieur,  efl  une  peau 
tranfparente  qui  fait  l’effet  d’un  vernis  fur  tout  le  corps 
de  1  animal ,  cette  peau  relève  de  beaucoup  &  change 
même  les  reliefs  des  mofaïques  qui  paroiffent  différens 
lorfqu’elle  efl  enlevée.  Au  refie  ,  ce  têt  offeux  n’eft 
qu’une  enveloppe  indépendante  de  la  charpente  &  des 
autres  parties  intérieures  du  corps  de  l’animal  dont  les 
os  &  les  autres  parties  conflituantes  du  corps  font 
compofées  &  organifées  comme  celles  de  tous  les  autres 
quadrupèdes. 

Les  tatous  en  général  font  des  animaux  innocens  Sc 

qui  ne  font  aucun  mal  à  moins  qu’on-  ne  les  laiïfe  entrer 

dans  les  jardins  où  ils  mangent  les  melons,  les  patates 

&  les  autres  légumes  ou  racines.  Quoi  qu’originaires  des 

climats  chauds  de  l’Amérique,  ils  peuvent  vivre  dans  les 

climats  tempérés  ;  j’en  ai  vu  un  en  Languedoc,  il  y  a 

plufieurs  années,  qu’on  nourriffoit  à  la  maifon,  &  qui 

ailoit  par-tout  fans  faire  aucun  dégât;  ils  marchent  avec 

vivacité,  mais  ils  ne  peuvent,  pour  ainfi  dire,  ni  fauter 
* 

ni  courir,  ni  grimper  fur  les  arbres,  en  forte  qu’ils  ne 
peuvent  guère  échapper  par  la  fuite  à  ceux  qui  les 
pourfuivent;  leurs  feules  reffourccs  font  de  fe  cacher 
dans  leur  terrier,  ou  s’ils  en  font  trop  éloignés,  de 
tâcher  de  s’en  faire  un  avant  que  d’être  atteints,  il  ne 
leur  faut  que  quelques  momens  ,  car  les  taupes  ne 
creufent  pas  la  terre  plus  vite  que  les  tatous;  on  les 
prend  quelquefois  par  la  queue  avant  qu’ils  n’y  foieut 
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totalement  enfoncés ,  &  ils  font  alors  une  telle  réfiflance \ 
qu’on  leur  caffe  la  queue  fins  amener  le  corps;  pour 
ne  les  pas  mutiler,  il  faut  ouvrir  le  terrier  par -devant, 
&  alors  on  les  prend  fans  qu’ils  piaffent  faire  aucune 
réfiflance  ;  dès  qu’on  les  tient  ils  fe  refferrent  en 
boule,  &  pour  les  faire  étendre  on  les  met  près  du  feu. 
Leur  tèt,  quoique  dur  &  rigide,  eft  cependant  fi  fenfible 
que  quand  on  le  touche  un  peu  ferme  avec  le  doigt, 
l’animal  en  reffent  une  impreffion  affez  vive  pour  fè 
contrarier  en  entier.  Lorfqu’ils  font  dans  des  terriers 
profonds,  on  les  en  fait  fortir  en  y  faiiant  entrer  de  la 
fumée  ou  couler  de  l’eau:  on  prétend  qu’ils  demeurent 
dans  leurs  terriers  fans  en  fortir  pendant  plus  d’un  tiers 
de  l’année  b;  ce  qui  eft  plus  vrai,  c’eft  qu’ils  s’y  retirent 
pendant  le  jour  Si  qu’ils  n’en  fortent  que  la  nuit  pour 
chercher  leur  fubfiflance.  On  chaffe  le  tatou  avec  des 
petits  chiens  c  qui  l’atteignent  bien-tôt,  il  n’attend  pas 

*  La  plufpart  des  cachicamos  le  croient  en  fureté  ïorfqu’ils  ont  pu 
mettre  leur  tête  &  une  partie  du  corps  dans  leurs  tannières ,  &  en  effet 
,  ils  n’ont  rien  à  craindre  fi  l’on  ne  fè  fert,  pour  les  en  tirer,  de  1  expédient 
que  je  vais  dire.  L’Indien  arrive  &  faifit  l’animai  par  la  queue  quf  eil 
fort  longue  ;  i’armadille  ouvre  fès  écaillés  &  les  ferre  fi  fort  contre  les 
parois  de  fà  tannière ,  que  l’Indien  lui  arrache  pluftôt  la  queue  que  de 
l’en  faire  fortir;  dans  ce  cas  le  ChafTèur  le  chatouille  avec  un  bâton 
ou  avec  le  bout  de  fon  arc,  &  auffi-tôt  il  ferre  fès  écailles  &  fè  laiffs 
prendre  fans  peine.  Hijl.  naturelle  de  l’Oréncque ,  par  Gumïlla ,  tome  111, 
page  226 . 

b  Hiftoire  générale  des  Antilles ,  par  le  Père  du  Tertre,  tome  II, 
page  29 

c  Hiftoire  naturelle  des  Antilles.  Rotterdam,  1  6 p  8 ,  page  12 g. 

F  fui 
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même  qu’ils  foient  tout  près  de  lui  pour  s’arrêter 
6c  pour  fe  con trader  en  rond  ;  dans  cet  état  on  le 
prend  6c  on  l’emporte.  S’il  fe  trouve  au  bord  d’un 
précipice ,  il  échappe  aux  chiens  &  aux  chaffeurs ,  il  fe 
refferre,  fe  laide  tomber,  6c  roule  a  comme  une  houle 
fans  brifer  ion  écaille  6c  fans  reffentir  aucun  mal. 

Ces  animaux  font  gras,  replets  6c  très -féconds,  le 
male  marque,  par  les  parties  extérieures,  de  grandes 
facultés  pour  la  génération,  la  femelle  produit,  dit- on, 
chaque  mois  quatre  petits  h  ;  aiidi  l’efpèce  en  eft-elle 
très-nombreufe.  Et  comme  ils  font  bons  à  manger,  on 
les  c baffe  de  toutes  les  manières  :  on  les  prend  aifément 
avec  des  pièges  que  l’on  tend  au  bord  des  eaux  6c  dans 
les  autres  lieux  humides  6c  chauds  qu’ils  habitent  de  préfé¬ 
rence  ;  ils  ne  s’éloignent  jamais  beaucoup  de  leurs  terriers 
qui  font  très  -  profonds  6c  qu’ils  tâchent  de  regagner 
dès  qu’ils  font  furpris.  On  prétend  qu’ils  ne  craignent 
pas  la  morfure  des  ferpens  à  fonnette  c,  quoiqu’elle 
foit  auffi  dangereufe  que  celle  de  la  vipère;  on  dit  qu’ils 
vivent  en  paix  avec  ces  reptiles,  6:  que  l’on  en  trouve 
fouvent  dans  leurs  trous.  Les  Sauvages  fe  fervent  du  têt 
des  tatous  à  plufieurs  ufiges  ,  ils  le  peignent  de  diffé¬ 
rentes  couleurs,  ils  en  font  des  corbeilles,  des  boîtes 
6c  d’autres  petits  vaiffeaux  folides  6c  légers.  Monard , 
Ximenès ,  6c  plufieurs  autres  après  eux,  ont  attribué 

3  Hernandès ,  Hijî.  Alexic.  pag.  3  1 4. 

h  Hiftoire  naturelle  de  l’Oiénoque  ,  par  Gumilla,  page  22  j. 

'Nieremberg,  Hïjl.  nat.  Pcregr.  pag.  15p. 
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d’admirables  propriétés  médicinales  à  différentes  parties 
de  ces  animaux."  Ils  ont  affuré  que  le  tét  réduit  en  poudre 
&  pris  intérieurement ,  même  à  petite  dofe ,  efl  un 
puiffant  fudorifique  ;  que  l’os  de  la  hanche,  auffi  pulvé- 
rifé,  guérit  du  mal  vénérien;  que  le  premier  os  de  la 
queue  appliqué  fur  l'oreille  fait  entendre  les  lourds ,  Sic. 
Nous  n’ajoCitons  aucune  foi  à  ces  propriétés  extraordi¬ 
naires,  le  têt  Si  les  os  des  tatous  font  de  la  même 
nature  que  les  os  des  autres  animaux.  Des  effets  aufïi 
merveilleux  ne  font  jamais  produits  que  par  des  vertus 
imaginaires. 


i 


i 
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Les  Tatous  peuvent  être  comparés  au  Pangolin  6c  au Phatagin , 
pour  l’enveloppe  dure  dont  ils  font  revêtus  au  lieu  du  poil  qui 
couvre  le  corps  de  prefque  tous  les  quadrupèdes  :  cependant 
l’enveloppe  des  tatous  efl  très-différente  des  écailles  du  pangolin 
6c  du  phatagin  par  là  forme  6c  par  là  fobflance  ;  c’eft  une  forte 
de  têt  offoux  difpofé  par  grandes  pièces,  fur  la  tête,  for  le  corps, 
for  une  partie  des  jambes  6c  for  la  queue  de  l’animai ,  6c  cha¬ 
cune  de  ces  grandes  pièces  eft  compofoe  d’autres  plus  petites , 
qui,  parla  régularité  de  leur  arrangement,  en  font  une  efpèce 
de  molâïque.  L’enveloppe  dure  des  tatous  ne  s’étend  pas  fur 
toutes  les  parties  de  leur  corps  ;  le  deffous  de  la  tête ,  la 
poitrine ,  le  ventre  6c  la  face  intérieure  des  quatre  jambes  11e 
font  revêtus  que  d’une  peau  fomblable  à  celle  des  autres  qua¬ 
drupèdes  ;  auffi  cette  peau  fuit  tous  les  contours  des  parties 
quelle  revêt  :  mais  l’enveloppe  ofTèufo  étant  très  -  dure ,  6c  par 
conféquent  peu  flexible,  ne  donne  au  corps  des  tatous  qu’une 
figure  groffière  6c  prefque  informe;  de  forte  que  l’on  11e  dis¬ 
tingue  ni  le  cou ,  ni  les  épaules ,  6c  que  les  bras  6c  les  cuifîès 
font  cachés  fous  cette  enveloppe. 

Le  Cachicame  ou  Tatou  à  neuf  bandes ,  efl  la  foule  efpèce 
dont  nous  ayons  eu  des  individus  affoz  bien  conforvés  pour 
les  décrire  en  entier,  tant  à  l’intérieur  qua  l’extérieur;  c’efl 
pourquoi  la  defcription  du  cachicame  fe  trouve  ici  la  première. 


Le 


/ 


V. 
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Le  Cach  icame  ou  Tatou  à  neuf  bandes. 

Le  Cachîcame  ( pi.  x  X  X  V  /  1  )  a  la  tête  petite  ,  longue  & 
étroite,  le  mufèau  fort  alongé,  très- effilé  8c  terminé  par  une 
forte  de  groin  ,  la  bouche  grande ,  fes  yeux  petits  8c  placés  fur 
les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles  longues  8c  peu  éloignées  Tune 
de  l’autre,  la  queue  en  forme  de  cône  très-alongé  8c  fort  pointu, 
les  jambes  courtes  8c  les  pieds  petits.  Il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  derrière  8c  feulement  quatre  à  ceux  de  devant  :  les 
deux  doigts  du  milieu  de  ceux-ci  iont  beaucoup  plus  longs 
que  les  autres;  le  doigt  externe  du  milieu  a  plus  de  longueur 
que  l’interne  ;  le  troifième  doigt  des  pieds  de  derrière  eft  le 
plus  long;  le  quatrième  efl:  un  peu  plus  court  que  le  fécond; 
le  premier  8c  le  cinquième  font  les  plus  courts  8c  placés  l’un 
vis-à-vis  de  l'autre.  Les  ongles  font  longs,  jaunâtres,  étroits, 
prefque  plats  8c  peu  courbés. 

Les  plus  grandes  pièces  de  l’enveloppe  oflèulê  couvrent  les 
épaules  8c  la  croupe;  le  têt  des  épaules  s'étend  en  avant  jufqua 
la  tête ,  en  arrière  jufqu’au  dos ,  8c  il  defcend  de  chaque  côté 
jufqu’au  coude  :  il  efl:  compofé  de  petites  pièces  adhérentes  les 
unes  aux  autres  8c  difpofées  en  dix-fèpt  rangs  bien  diftinéb  à 
quelque  diftance  au  deffius'  de  fès  bords  inférieurs  ;  quelques-uns 
des  rangs  fè  réunifient  fur  les  bords  inférieurs  8c  dans  le  milieu 
du  têt ,  de  forte  que  l’on  n’y  en  compte  qu’environ  quatorze  : 
tous  les  rangs  font  courbés  en  arc  de  cercle  Scconcentriques , 
leur  concavité  efl  en  avant  ,  de  façon  que  le  premier  rang 
qui  efl  le  plus  court,  embraflè  le  cou  de  l’animal.  Le  têt  de 
la  croupe  s’étend  depuis  le  dos  jufqua  l’origine  de  la  queue 
&  defcend  de  chaque  côté  jufqu’au  genou;  il  efl  compofé 
d’environ  vingt -quatre  rangs  de  petites  pièces;  ces  rangs  font 

Tome  X.  G  g 
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courbes  en  arc  de  cercle  3c  concentriques  comme  ceux  du  têt 
des  épaules  ;  leur  concavité  eft  en  arrière,  le  dernier  qui  eft 
très -court  embrafîè  l’origine  de  la  queue.  Dans  chaque  rang  du 
têt  des  épaules  3c  de  celui  de  la  croupe  les  petites  pièces 
(A  B  C,  pl .  xxxviii,  fi  g-  i  )  ont  une  figure  hexagone, 
prefque  aufti  régulière  que  celle  des  alvéoles  des  gâteaux  de  cire 
des  abeilles  ;  elles  font  placées  exactement  les  unes  contre  les 
autres  (ans  îaifîèr  aucun  vuide;  on  ne  les  diftingue  que  par  les 
jointures  qui  font  entr  elles ,  encore  ne  les  aperçoit- on  que 
fur  la  face  interne  du  têt  (  fig.  i  ) ,  car  à  l’extérieur  (fi g.  2) , 
il  paroît  compofé  de  tubercules  de  différentes  grandeurs,  dont 
les  plus  grands  (ABC)  font  rangés  fur  des  files  qui  font 
reconnoître  les  rangs  des  petites  pièces  qui  compofont  le  têt  : 
ces  grands  tubercules  font  un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; 
l’intervalle,  qui  refie  entr  eux  efi  rempli  par  d’autres  tubercules 
plus  petits  (DE  F)  Sc  de  figure  irrégulière. 

Le  dernier  rang  des  pièces  du  têt  des  épaules  3c  le  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe  font  compofos  de  pièces  oblongues 
plus  grandes  que  celles  des  autres  rangs  ;  elles  ont  chacune,  fur 
leur  face  externe ,  une  empreinte  en  forme  de  triangle  alongé 
dont  la  bafo  eft  en  arrière,  3c  qui  reftemble  en  quelque  façon  à 
un  ongle.  Il  y  a  entre  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules  3c  le 
premier  rang  du  têt  de  la  croupe  neuf  autres  rangs  de  fem- 
biables  pièces  avec  des  empreintes  triangulaires  3c  dix  jointures 
tran (ver files  remplies  par  une  peau  fouple;  chacun  de  ces  neuf 
rangs  d’empreintes  triangulaires  appartient  à  une  partie  de  1  en¬ 
veloppe  oftèufe  de  l’animal  féparée  des  auties  ,  de  forte  que 
le  têt  efi  di vile  fur  le  dos  en  neuf  bandes  tranfverfales  qui 
defcendent  jufqu’au  bas  des  côtés  du  corps  ;  mais  le  rang 
d’empreintes  triangulaires  qui  paroiflènt  à  l’extérieur  du  corps 
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de  l’animal  fur  chaque  bande  offèufè  8e  qui  abouti  fient  par  leur 
pointe  8c  par  leur  bafè  à  la  peau  des  jointures ,  ne  fait  pas 
toute  la  largeur  de  la  bande  ;  elle  fè  prolonge  en  avant  fous  la 
peau  de  la  jointure  8c  anticipe  fous  la  bande  qui  la  précède. 
Cette  conformation  donne  à  l’animal  la  facilité  d’alonger  fon 
têt  8c  de  le  raccourcir,  de  courber  iepine  du  dos  8c  de  la 
redrefîèr.  Lorfqu’elle  eft  droite  ,  l’animal  étant  fur  fes  jambes , 
chacune  des  bandes  ofîèules  eft  en  partie  cachée  fous  celle  qui 
la  précède  ;  la  première  bande  s’étend  fous  le  dernier  rang  du 
têt  des  épaules,  8c  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  s’étend 
fous  la  dernière  bande:  mais  lorfque  l’animal  plie  l’épine  du 
dos  pour  approcher  fâ  tête  de  fà  queue,  la  peau  des  jointures 
des  bandes  s’étend;  chaque  bande  étant  attirée  en  avant  fort  de 
deffus  la  bande  qui  la  fuit  ;  le  dernier  rang  du  têt  des  épaules 
ne  recouvre  plus  rien  de  la  première  bande,  8c  la  dernière  fort 
en  entier  de  defîous  le  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  par 
ce  mouvement  l’animal  alonge  fon  enveloppe  8c  fè  pelotonne 
comme  un  hérifîon.  On  voit  par  cette  expofttion  que  le 
dernier  rang  du  têt  des  épaules  8c  le  premier  rang  du  têt  de  k 
croupe  font  chacun  la  fonction  d’une  demi-bande,  aufîi  ils  ont, 
comme  il  a  déjà  été  dit,  des  empreintes  triangulaires  différentes 
de  celles  des  autres  rangs  8c  fèmblables  à  celles  de  la  partie  des 
bandes  qui  eft  à  découvert  ;  ils  refîembîent  donc  à  ces  bandes  à 

l’extérieur  de  l’animal ,  ainfi  l’on  croirait  qu’il  auroit  onze  bandes , 
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fi  l’on  n’avoit  égard  qu’aux  rangs  d’empreintes  triangulaires  ;  mais 
ç’eft  le  nombre  des  jointures  qui  doit  décider  du  nombre  des 
bandes  ;  il  n’y  en  a  point  au  devant  du  dernier  rang  du  têt  des 
épaules  ni  derrière  la  partie  moyenne  du  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe;  les  jointures  ne  font  qu’au  nombre  de  dix,  8c  par  confequent 
les  bandes  mobiles  au  nombre  de  neuf.  Cependant  il  y  a  encore  de 
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courtes  jointures  derrière  les  extrémités  du  premier  8c  même  da 
fècond  rang  du  têt  de  la  croupe ,  mais  elles  ne  s’étendent  pas  loin 
8c  ne  peuvent  rendre  mobiles  que  les  deux  bouts  de  ces  rangs: 
ces  petites  jointures  donnent  à  l’animal  une  facilité  de  plus  pour 
courber  fon  enveloppe  iorfqu’il  veut  fe  pelotonner.  Toutes  ces 
jointures  mobiles  (ont  nécefîàires  pour  ce  mouvement,  car  il 
ne  paroît  pas  que  les  bandes  ni  les  autres  parties  de  i’enve- 
ioppe  puiflent  plier  ;  les  pièces  qui  les  compofent  adhèrent 
fortement  les  unes  aux  autres  ;  on  ne  peut  les  (eparer  qu’en 
faifànt  effort  comme  pour  les  cafier;  mais  la  foparation  s’en 
fait  toujours  dans  leurs  joints  qui  (ont  une  forte  d’articulation  : 
elle  m’a  fombié  immobile  autant  que  j’en  ai  pû  juger  fur  des 
dépouilles  defféchées.  En  les  fai  (an  t  calciner,  toutes  les  pièces  fe 
détachent  d’elles-mêmes ,  elles  deviennent  fonores  8c  blanches: 
en  les  caftant  j’ai  vu  quelles  étoient  compofoes  d’une  partie 
folide  8c  compaéle ,  8c  d’une  partie  cellulaire  8c  fpongieufo 
comme  un  os,  par  exemple,  comme  le  pariétal  d’un  lapin  que 
j’ai  tait  calciner  avec  quelques  pièces  des  bandes  d’un  cachicame.  Les 
pièces  (pl  xx  xvi  U ,  fig.  $  )  qui  portent  l’empreinte  (A} 
d’un  triangle  apparente  à  l’extérieur  du  têt ,  ont  la  forme  d’un 
carré  long,  lorlqu’on  les  voit  en  entier;  les  grands  côtés  de 
ce  carré  fui  vent  la  longueur  du  corps  de  l’animal  ,  leur  face 
interne  (JJg.  ^.J  eû  unie ,  il  y  a  un  rebord  (AJ  tranfverlâl 
fur  la  face  externe  à  l’endroit  où  la  peau  de  la  jointure  com¬ 
mence  à  couvrir  cette  face. 

Le  têt  de  la  tête  s’étend  depuis  les  oreilles  jufqu’au  bout  du, 
mufoau  8c  defoend  de  chaque  côté  jufqu’aux  angles  des  yeux; 
il  a  une  échancrure  à  l’endroit  de  la  paupière  (iipéi  îeure,  il  efi 
compofo  de  pièces  défigurés  irrégulières.  11  fe  trouve  quelques 
pièces  offeufes  8c  fembiahles  à  celles  du  têt  entre  les  coins  de 
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la  bouche  6c  les  yeux ,  au  defious  des  yeux  6c  fur  les  côtés 
du  cou.  La  face  externe  des  oreilles,  le  bas  des  jambes  6c  les 
pieds  font  aufîi  revêtus  de  fombiables  pièces  oiïèufos  ;  mais  elles 
font  très  -  petites  fur  les  oreilles* 

La  queue  eft  revêtue  en  entier  dun  têt  o(îèux  compofé  de 
petites  pièces  dilpod'es  en  anneaux  ou  rangées  en  quinconce  : 
il  y  a  depuis  l’origine  de  la  queue  jufqua  environ  la  moitié 
de  là  longueur  douze  anneaux  bien  diftinéts ,  dont  la  largeur 
prifo  au  dehors  de  la  queue  étoit  de  près  d’un  demi-pouce ,  for 
le  fojet  de  cette  defoription ,  excepté  les  premiers  qui  étoient 
plus  étroits.  Ces  anneaux  anticipent  un  peu  les  uns  fur  les 
autres ,  le  bord  poftérieur  de  chacun  s’étend  fur  le  bord  antérieur 
de  l’anneau  qui  le  fuit,  6c  y  adhère  par  une  peau  qui  forme 
une  articulation  mobile  comme  celles  qui  font  entre  les  bandes 
du  dos.  Au  moyen  de  ces  articulations  la  queue  fo  courbe  en  tout 
fèns ,  en  haut ,  en  bas  6c  de  côté.  Chaque  anneau  ( pi.  xxxviJI , 
jfe*  S  J  compofé  de  trois  rangs  de  petites  pièces  ;  celles  (AA)  du 
rang  du  milieu  font  hexagones  ;  celles  du  rang  antérieur  (B)  6c  du 
poftérieur  (C)  n’ont  que  cinq  faces  :  le  refte  de  la  queue  au  delà 
des  anneaux  eft  revêtu  de  petites  pièces  en  forme  d’écailles  »  6c  en 
effet  elles  gliiïènt  un  peu  les  unes  for  les  autres  dans  les  difîerens 
mouvemens  de  la  queue.  Son  têt  forme  trois  cannelures  qui 
s’étendent  le  long  du  côté  inférieur,  excepté  près  de  l’origine  de 
la  queue  où  elles  di  (paroi (font. 

La  face  extérieure  de  toutes  les  petites  pièces  de  l’enveloppe 
oiïeufo  du  cachicame  eft  revêtue  d’une  pellicule  dure,,  iuilànte  6c 
jaunâtre  ,  qui  étant  expolee  au  feu  (e  contourne  comme  un 
parchemin,  bouillonne,  s’enftamme  6c  fo  réduit  en  charbon: 
cette  pellicule  eft  tranfparente  6c  paroît  de  même  nature  que 
iecaiiie  de  tortue  ;  elle  s’enlève  aifément  lorfque  le  têt  eft 
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defîèché,  &  après  l’avoir  enlevée  on  voit,  fur  les  pièces  odèufès 
quelle  recouvroit,  les  inégalités  de  leur  fur  face ,  (fig.  6  )  leurs 
joints  (AA)  &  des  trous  (  B  B)  qui  le  trouvent  dans  les 
pièces  oflèulès  &  dans  leurs  jointures ,  &  qui  fins  doute  ont 
rapport  à  la  pellicule  pour  donner  pafîâge  à  lès  vailîèaux,  à 
lès  nerfs  ou  à  lès  attaches. 

Les  parties  du  cachicame  qui  lont  revêtues  de  tégumens  lèm- 
blables  à  ceux  des  autres  quadrupèdes ,  ont  aulfi  des  poils  ou  des 
/oies  jaunâtres  allez  rares  &  dilpolces  par  petits  bouquets  :  il  y  a 
de  lèmblabies  foies  fur  les  joints  des  petites  pièces  de  l'enveloppe 
ofîèulè  &  principalement  fur  les  jointures  des  bandes  du  dos. 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu  a  l’origine  de  la 


queue .  h  10.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu’à 

l’occiput . . //  3 .  // 

Circonférence  du  bout  du  mulèau .  //  1.  2. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  dedous  des  yeux.  //  3.  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  u  1,  8. 

Diftance  entre  les  deux  naleaux .  //  //  2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mulèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . .  u  1.  9. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  n  n  10  j. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l'autre .  //  //  2  f. 

Ouverture  de  l’œil .  u  //  1  f. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  //  1 .  4. 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  n  1.  u 

Longueur  des  oreilles .  u  1 .  //. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  lur  la  courbure  extérieure,  u 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Dilhnce  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  u  n  3. 

Circonférence  du  corps ,  prife  dans  le  milieu .  //  1  1 .  // 

Longueur  de  la  queue.  ..............  * .  n  p,  g, 

CL  conférence  à  Ion  origine.  . . .  n  3.  y. 

Circonférence  du  poignet .  n  1.  5. 

Circonférence  du  métacarpe . .  //  1 .  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  1.  8. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  n  n  10. 

Circonférence  du  métatarfe .  //  1 .  3 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  2.  6 , 

Largeur  du  pied  de  devant .  n  n  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . //  //  p. 

Longueur  des  pins  grands  ongles . .  //  //  y. 

Largeur  à  la  bafe . .  11  n  2, 


La  defcription  des  parties  intérieures  a  été  faite  fur  un  jeune 
cachicame,  couler vé  dans  lelprit-de-vin  ;  il  avoit  fix  pouces 
deux  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqua  l’anus: 
la  queue  étoit  longue  de  cinq  pouces  lèpt  lignes. 

La  mâchoire  inférieure  étoit  étroite,  arrondie  par  le  bout 
&  de  trois  lignes  plus  courte  que  la  mâchoire  fupérieure..  Le 
groin  formoit  une  face  fort  inclinée  de  devant  en  arrière  & 
de  haut  en  bas ,  fur  laquelle  fe  trouvoient  les  ouvertures  des 
narines.  Le  têt  des  épaules  couvroit  le  bras  julquau  coude  & 
y  adhéroit  ;  le  têt  de  la  croupe  couvroit  la  çuifîe  julqu’au  genou 
&  y  étoit  adhérent.  La  jambe  netoit  pas  féparée  de  la  peau 
de  l’abdomen  par  là  partie  poltérieure  ,  il  n’y  avoit  que  le 
talon  &  le  pied  qui  fulîènt  entièrement  dégagés;,  l’avant -bras 
tenoit  aufîi  à  la  peau  de  la  poitrine  par-  la  partie  fupérieure 
&.  antérieure.  L’enveloppe  ollèulè  adhéroit  à  la  peau  du  cou, 


240  Description 

par  la  partie  moyenne  de  ion  bord  antérieur ,  &  à  l’origine  dd 
la  queue  par  la  partie  moyenne  de  fon  bord  poftérieur  :  tout 
le  relie  de  cette  enveloppe  offèufè  n’adhéroit  à  la  peau  de  l’animal 
qu’à  une  diltance  au  delïïis  de  lès  bords ,  de  cette  diftance  étoit 
de  fix  lignes  fur  les  côtés  du  cou.  La  partie  (aillante  des  bbrds 
de  l’enveloppe  couvre  la  tête  de  l’animal  lorlqu’il  eil  pelotonné; 
il  m’a  paru  que  dans  cet  état  le  bout  du  mufeau  le  trouvoit  près 
de  l’anus ,  les  genoux  près  des  coudes ,  les  pieds  de  devant  & 
de  derrière  aux  côtés  du  muleau ,  &  la  queue  entre  les  pieds  ; 
au  moins  c’eft  ainfi  que  les  membres  du  jeune  cachicame, 
dont  il  s’agit  ,  fe  font  arrangés  lorlque  je  l’ai  pelotonné  au 
fortir  de  felprit-de-vin.  La  peau  de  la  mâchoire  inférieure, 
de  la  gorge ,  de  l’avant  -  bras ,  de  la  poitrine ,  du  ventre  &:  de 
la  jambe  étoit  parlèmée  de  tubercules  dont  il  brtoit  de  petits 
bouquets  de  poils  ;  ces  tubercules  étoient  rangés  en  lignes  tranf- 
verfales  fur  la  poitrine ,  le  ventre  &  jambes.  Il  y  avoit  aulfi 
des  poils  dans  les  joints  de  toutes  les  pièces  de  l’enveloppe 
olfeufe  &  à  l’angle  interne  de  l’œil;  mais  je  n’ai  vü  aucun 
vellige  de  mouftaches ,  ni  fur  ce  jeune  tatou ,  ni  fur  d’autres 
plus  âgés.  Parmi  les  tubercules  de  la  peau,  j’en  ai  difllngué  deux 
fur  le  ventre  qui  étoient  plus  petits  ,  plus  lilîès ,  plus  noirs  que 
les  autres,  &  qui  étoient  peut-être  des  mamelons ils  fe  trou- 
voient  à  quatre  lignes  de  diftance  l’un  de  l’autre  &  à  un  pouce 
de  la  vulve. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  l’eftomac  s’eft  trouvé  à  gauche  & 
le  foie  prelqu’entièrement  à  droite.  Il  n’y  avoit  point  de  cæcum  : 
la  partie  du  canal  inteftinal,  qui  tenoit  lieu  de  colon,  formoit  un 
arc  de  cercle  dans  le  côté  droit. 

L’eftomac  avoit  un  grand  cul -de -lie;  là  partie  moyenne 
étoit  auiïi  fort  ample ,  mais  la  partie  droite  avoit  à  proportion 

beaucoup 
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beaucoup  moins  de  diamètre ,  6c  ne  formoit  point  d  angle  fur 
là  petite  courbure  comme  feftomac  de  ia  plu  (part  des  quadru¬ 
pèdes  :  cette  partie  droite  de  Feftomac  du  cachicame  étoit  com¬ 
pacte,  6c  fembloit  être  compofée  de  membranes  fort  épaiffes 
lor/quon  la  fèrroit  entre  les  doigts.  Après  avoir  ouvert  cet 
eftomac,  j’ai  reconnu  que  les  parois  de  la  partie  droite  étoient 
en  effet  beaucoup  plus  épaifîès  6c  moins  tranfparentes  que  celles 
de  la  partie  moyenne  6c  de  la  partie  gauche  ;  6c  ce  qui  donnoit 
encore  plus  depaiftèur  &  de  compacité  à  la  partie  droite,  c’eft 
quelle  avoit  à  l’intérieur  quelques  plis  femblables  à  ceux  de  la 
caillette  des  ruminans  6c  de  Feftomac  de  fours ,  du  lion ,  de  la 
panthère,  6cc.  ifs  setendoient  depuis  l’oefophage  vers  le  pylore; 
ils  avoient  environ  un  tiers  de  ligne  de  largeur. 

Le  canal  inteftinal  reflèmbloit  beaucoup  à  celui  du  fourmiller, 
excepté  les  appendices  qui  manquoient  dans  celui  du  cachi¬ 
came.  Ce  canal  inteftinal  étoit  long  de  trois  pieds  cinq  pouces 
depuis  le  pylore  jufqua  l’anus  ;  la  première  partie  avoit  peu  de 
diamètre  fur  la  longueur  d’environ  trois  pieds  ;  elle  formoit  des 
finuofîtés ,  des  coudes  6c  des  étranglemens  à  de  petites  di fiances 
les  uns  des  autres  ;  elle  n’avoit  que  fix  lignes  de  circonférence 
dans  les  endroits  les  plus  gros,  6c  le  diamètre  des  étranglemens 
n’étoit  que  d’une  ligne  :  le  refte  du  canal  inteftinal  avoit  environ 
un  pouce  6c  demi  de  circonférence. 

Le  foie  n’étoit  compofe  que  de  deux  lobes ,  l’un  beaucoup 
plus  grand  que  l’autre ,  6c  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme; 
le  petit  lobe  fe  trouvoit  à  droite  du  grand  ;  celui  -  ci  étoit  dis¬ 
tingué  en  trois  parties  par  une  grande  6c  une  petite  fcifture ,  la 
petite  étoit  à  peu  près  au  milieu  du  lobe  à  l’endroit  du  ligament 
fufpenfoire  ,  6c  ne  pénétroit  que  dans  la  face  interne  du  foie;  la 
grande  fciffure  étoit  à  gauche  de  la  petite ,  6c  la  véhicule  du  fiel 

~  Tome  X.  "  H  h 


2^.2  Description 

fe  trouvoit  incruftée  au  milieu  de  la  partie  droite  du  grand  lobe 
dont  il  s’agit  ;  le  petit  avoit  à  la  racine  un  prolongement  que 
l’on  pourroit  prendre  pour  un  troifième  lobe. 

La  rate  étoit  oblongue,  plus  épailTe ,  8c  beaucoup  plus  large 
à  là  partie  inférieure  que  dans  le  relie  de  là  longueur. 

Le  rein  droit  le  trouvoit  placé  un  peu  plus  en  avant  que  le 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  très -grand.  Je  n’ai 
vu  dans  le  poumon  droit  que  trois  lobes  ;  ils  étoient  rangés  de 
file  ;  le  poftérieur  étoit  à  peu  près  auffi  grand  que  les  deux  autres  ; 
il  touchoit  par  fa  racine  à  celle  du  lobe  antérieur.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes  à  peu  près  d’égale  grandeur  ;  la  face 
inférieure  du  premier  lobe  étoit  concave  dans  toute  Ion  étendue, 
parce  quelle  touchoit  d’un  bout  à  l’autre  au  cœur,  dont  la  fitua- 
lion  étoit  différente  de  celle  du  cœur  des  autres  quadrupèdes. 
Le  cœur  du  cachicame ,  au  lieu  d’être  incliné  obliquement  de 
droite  à  gauche  8c  de  devant  en  arrière,  étoit  dirigé  direéte- 
ment  à  gauche  ;  il  avoit  un  pouce  lèpt  lignes  de  circonférence 
à  la  baie ,  huit  lignes  &  demie  de  longueur  depuis  là  pointe 
julqu  a  la  naitlànce  de  l’artère  pulmonaire ,  8c  lix  lignes  8c  demie 
depuis  la  pointe  julqu  au  làc  pulmonaire;  là  forme  étoit  alongée. 

La  langue  étoit  longue,  pointue,  couverte  de  papilles  très- 
courtes,  8c  parlèmée  de  petits  grains  blancs  fur  lès  parties  anté¬ 
rieure  8c  moyenne  ;  je  n’ai  aperçû  aucune  glande  à  calice  fàr 
ia  partie  poftérieure ,  quoique  je  l’aie  oblërvée  avec  une  forte 
loupe. 

L’épiglotte  étoit  grande  8c  fort  échancrée  à  fon  extrémité; 
il  y  avoit  fur  le  palais  quatre  larges  filions  tranfverlàux ,  dont 
les  bords  étoient  plus  élevés  à  leurs  extrémités  que  dans  Iq 
milieir. 
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La  vulve  étoit  fort  (aillante,  principalement  par  fon  extrémité 
antérieure  qui  fortoit  de  deux  lignes  &  demie  au  dehors  de 
l’abdomen  ;  elle  avoit  quelque  refîèmblance  à  la  verge  d’un 
mâle  qui  auroit  été  très-courte  &c  qui  auroit  eu  un  demi -pouce 
de  circonférence;  fon  ouverture  étoit  longitudinale  relativement 
au  corps  de  l’animal  8c  avoit  trois  quarts  de  ligne  de  longueur  ; 
elle  fè  trou  voit  à  une  ligne  &  demie  de  diftance  de  l’anus. 

Les  parties  de  la  génération  n’a  voient  pas  encore  pris  tout 
leur  accroifièment  ,  je  n’ai  pas  aperçû  le  clitoris  ;  les  parois 
internes  du  vagin  étoient  lifîes;  la  vefïie  m’a  fèmblé  être  grande. 
Je  n’ai  point  vu  de  cornes  à  la  matrice,  elle  m’a  paru  refïèmbler 
beaucoup  à  la  matrice  des  finges ,  8c  n’avoir  que  des  trompes  ; 
les  telticules  netoient  qu’à  une  ligne  de  diflance  de  la  matrice. 

L’os  frontal  du  fquelette  ( pJ.  xxxix)  du  cachicame  eft 
très -grand  ;  il  occupe  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  tête 
entière  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à  l’occiput ,  auffi  les  os 
du  nez  font  à  proportion  beaucoup  plus  courts  que  ceux  du 
cochon.  Quoique  l’os  frontal  n’ait  point  d’apophyfê  orbitaire, 
les  bords  des  orbites  ne  font  interrompus  que  dans  une  quin¬ 
zième  partie  de  leur  circonférence.  La  mâchoire  inférieure  eft 
très -mince  8c  terminée  en  avant  par  une  gouttière  en  forme 
de  cuillier;  l’apophyfè  condyloide  eft  fort  petite;  la  coronoïde 
a  plus  detendue  ,  8c  il  fe  trouve  au  defîous  de  la  condyloide 
une  troifième  apophyfè  dirigée  en  arrière. 

Le  cachicame  n’a  aucunes  dents  incifives  ni  canines  :  les 
mâchelières  font ,  dans  le  fquelette  qui  fert  de  fujet  pour  cette 
defcription  ,  au  nombre  de  vingt -huit ,  quatorze  dans  chaque 
mâchoire,  fept  de  chaque  côté;  mais  dans  un  autre  fujet  j’ai 
trouvé  trente-une  dents ,  lavoir ,  feize  dans  la  mâchoire  inférieure, 
huit  de  chaque  côté,  huit  au  côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure, 
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6c  feulement  fèpt  au  côté  droit  :  la  fèptième  du  côté  gauche 
étoit  plus  petite  que  la  fixième  6c  la  huitième,  6c  il  y  avoit 
moins  d’efpace  entre  ces  trois  dents  qu’entre  les  autres ,  de  forte 
q  îe  la  fixième  du  côté  gauche  fè  trouvoit  à  peu  près  vis-à-vis 
la  fixième  du  côté  droit ,  6c  la  huitième  du  côté  gauche  vis-à-vis  la 
fèptième  du  côté  droit  ;  il  paroifîoit  donc  par  la  fituation  6c  par 
la  petiteffè  de  la  fèptième  dent  du  côté  gauche  qu  elle  étoit  fur- 
numéraire  ;  mais  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  defcription 
d’autres  irrégularités  dans  le  nombre  6c  la  pofition  des  dents  des 
tatous.  Celles  du  cachicame  font  courtes  6c  à  peu  près  cylin¬ 
driques,  excepté  les  premières  qui  font  aplaties  fur  les  côtés; 
celles-ci  n’ont  qu’une  fèule  pointe  au  bout  qui  efl  hors  de 
l’alvéole;  les  autres  dents  ont  deux  pointes  :  le  bout  qui  efl  in- 
cruflé  dans  l’alvéole  efl  terminé  par  une  face  concave  ;  il  n’y 
a  point  de  racines:  les  premières  dents  du  defîus  font  placées, 
dans  le  fquelette  qui  fait  le  fu'et  de  cette  defcription,  à  neuf 
lignes  de  diflance  du  bout  du  nez,  6c  les  premières  du  deflbus 
à  fèpt  lignes  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 

Toutes  les  vertèbres  cervicales  font  très-larges ,  les  apophyfès 
tranfverfès  de  la  première  vertèbre  au  lieu  de  s’étendre  de  chaque 
côté,  comme  dans  les  autres  animaux,  fèmblent  être  repliées  en 
haut  6c  font  très -courtes  ;  l’apophyfè  épineufè  de  la  féconde 
vertèbre  efl  grande ,  s’étend  en  arrière  6c  recouvre  les  quatre 
vertèbres  fûivantes  qui  n’ont  point  d’apophyfe  épineufè  non  plus 
que  la  fèptième. 

Il  y  a  onze  vertèbres  dorfàles  6c  onze  côtes  de  chaque  côté, 
cinq  vraies  6c  fix  faufîès  ;  toutes  ces  côtes  font  larges  6c  plates, 
principalement  les  premières  qui  ont  beaucoup  de  largeur  à  leur 
extrémité  inférieure.  Le  flernum  n’efl  compofé  que  de  quatre 
ps,  dont  le  premier  efl  très-grand  6c  ^a  la  forme  d’un  iozange. 
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î'un  de  Tes  angles  eft  en  avant  6c  s’articule  avec  les  clavicules; 
l’angle  oppofé  s’articule  avec  le  fécond  os ,  6c  Tes  angles  latéraux 
avec  les  premières  côtes.  L’articulation  des  fécondés  eft  entre  le 
premier  6c  le  fécond  os  du  fternum  ;  celle  des  troifièmes  côtes 
entre  le  fécond  6c  le  troifième  os ,  &.  celle  des  quatrièmes  6c 
cinquièmes  côtes  entre  le  troifième  6c  le  quatrième  os  ;  toutes 
les  apophyfés  épineufés  des  vertèbres  dorfàies  font  inclinées  en 
arrière. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  cinq ,  leurs  apo- 
pbyfés  épineufés  font  inclinées  en  arrière  6c  les  tranfverfés  en 
haut  6c  en  avant. 

Los  fàcrum  eft  compofe  de  trois  fauiïès  vertèbres,  fi  l’on 
n’attribue  à  cet  os  que  celles  qui  touchent  par  leurs  parties 
latérales  aux  os  des  hanches  ;  mais  il  y  en  a  deux  autres  que 
l’on  pourrait  regarder  comme  dépendantes  du  fàcrum  ;  enfuite 
cinq  autres  faufîès  vertèbres  ont  de  longues  apophyfés  tranf¬ 
verfés  ,  qui  aboutiïïènt  aux  os  ifchions  ;  enfin  la  queue  eft  com¬ 
pose  d’environ  vingt -huit  faillies  vertèbres  dont  les  huit  ou 
dix  premières  ont  de  longues  apophyfés  tranfverfés  qui  touchent 
au  têt  ofîéux  de  la  queue  par  des  faces  articulaires.  En  enlevant 
les  têts  des  épaules,  du  dos  6c  de  la  croupe,  je  ne  les  ai  trouvés 
attachés  d’une  manière  bien  apparente  qu’à  l’extrémité  antérieure 
6c  fupérieure  des  os  des  hanches  6c  aux  tubérofités  des  os 
ifchions  ,  6c  ce  n’étoit  que  par  de  petits  ligamens ,  que  je  n’ai 
point  aperçûs  à  l’endroit  des  omoplates  6c  des  apophyfés  épi¬ 
neufés  des  vertèbres  dorfàies  6c  lombaires  ;  je  n’ai  vû  fous  l’en¬ 
veloppe  offeufé  que  de  la  graillé  6c  des  mufcles. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  a  trois  faces  dont 
la  fupérieure  6c  l’inférieure  font  larges;  l’intérieure  eft  étroite 
6c  cet  os  eft  courbé  fur  fa  longueur ,  fà  concavité  eft  en  dehors  ; 
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les  os  ilchions  ont  chacun  une  apophyfè  fur  le  côté  interné  ; 
la  gouttière  du  badin  n’a  que  peu  de  longueur. 

L’omoplate  eft  de  figure  alongée  8c  approchante  de  la  trian¬ 
gulaire;  Ton  épine  eft  élevée  &  terminée  par  un  acromion  qui 
s’articule  avec  une  clavicule  ;  l’apophyfè  coracoïde  eft  fort  petite. 

Les  clavicules  font  minces. 

La  partie  moyenne  de  l’os  du  bras  eft  aplatie  ,  de  façon  quelle 
a  une  face  externe  &  une  face  interne  :  il  y  a  une  groftè  apo- 
phylè  fur  le  côté  antérieur. 

L’os  du  rayon  eft  fort  court,  8c  l’os  du  bras  n’eft  plus  long 
à  proportion  que  par  i’olecrâne  qui  eft  très -longue. 

Le  grand ,  8c  même  le  petit  trochanter,  ont  beaucoup  de  vo¬ 
lume  en  comparaifon  de  celui  de  la  tête  du  fémur  ;  cet  os  a 
une  groftè  apophyfè  fur  le  côté  externe  de  fi  partie  moyenne. 

La  partie  fupérieure  8c  la  partie  moyenne  du  tibia  font 
aplaties  fur  les  côtés  ,  &  la  partie  inférieure  l’eft  en  avant  8c. 
en  arrière;  la  partie  fupérieure  du  péroné  eft  aufti  aplatie  fur 
les  côtés  :  cet  os  ne  touche  au  tibia  que  par  lès  extrémités  ; 
il  y  a  quatre  lignes  de  diftance  entre  là  partie  moyenne  ÔC 
celle  du  tibia.  En  général  les  os  des  jambes  font  gros  8c  courts , 
comme  on  pourra  le  voir  par  les  dimenfions  rapportées  dans  la 
table  fui  van  te. 

Le  premier  rang  du  carpe  eft  compole  de  quatre  os ,  dont 
les  deux  premiers  font  au  deftous  de  l’os  du  rayon  ;  le  troifième 
au  deftous  de  l’os  du  coude ,  8c  le  quatrième  derrière  le  troi¬ 
fième.  II  y  a  aufti  quatre  os  dans  le  fécond  rang,  le  premier 
eft  entre  le  premier  os  du  premier  rang  8c  le  premier  os  du 
métacarpe  ;  le  lècond  os  du  fécond  rang  du  carpe  lè  trouve 
entre  le  premier  os  du  premier  rang  8c  le  lècond  os  du  méta¬ 
carpe;  le  troifième  os  du  lècond  rang  du  carpe  eft  entre  le. 
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fécond  os  du  premier  rang  &  ie  troifième  os  du  métacarpe; 
ie  quatrième  os  du  fécond  rang  du  carpe  fé  trouve  au  deftbus 
de  la  partie  interne  du. troifième  os  du  premier  rang  du  carpe, 
en  partie  au  deftus  du  troifième  os  du  métacarpe  &  en  partie 
au  deftus  du  quatrième.  Il  y  a  de  plus  un  olîèlet  placé  au  côté 
externe  de  la  partie  fùpérieure  du  quatrième  os  du  métacarpe. 

Les  deux  phalanges  du  pouce  font  au  deftbus  du  premier 
os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus  petit  des  quatre  :  celui  qui 
fé  trouve  au  deffus  du  fécond  doigt  eft  le  plus  grand;  auffi 

ie  fécond  doigt  eft  plus  long  &  plus  gros  que  le  premier  ;  le 

troifième  eft  un  peu  plus  grand  que  le  pouce. 

Le  tarlé  eft  compofo  de  fépt  os  comme  dans  la  piufpart  des 
animaux;  1e  fécond  cunéiforme  eft  très -petit. 

Il  y  a  cinq  os  dans  le  métatarfé;  leur  grandeur  eft  propor¬ 
tionnée  à  celle  des  doigts ,  aufti  les  trois  os  du  milieu  font 

beaucoup  plus  grands  que  les  deux  autres. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  julqu’à  l’oc¬ 
ciput .  //  3 .  n 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  u  i.  z. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  I’apo- 

phylé  condyloïde .  u  2.  2  \ , 

Largeur  de  l’extrémité  antérieure .  .  . . //  //  1  j. 

Largeur  du  bout  du  mufèau .  u  u  3  f, 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .11  1.7. 

Longueur  de  cette  ouverture  .  . . //  //  2  j. 

Largeur . n  u  3  |. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . .  .  //  n  10. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  n  n  2 , 

Largeur  des  orbites . jr  y/ 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Hauteur .  „  u  5. 

Longueur  des  plus  grofies  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . .  u  n  1, 

Diamètre .  //  n  ni. 

4 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l’os  hyoïde.  h  //  5. 

Longueur  des  féconds  os .  u  u  3. 

Longueur  des  troisièmes .  //  //  \ 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette .  u  u  2.  L 

O  T 

Largeur .  //  „  2x. 

O  4 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette  r .  n  n  3  x. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cîu  haut 

en  bas .  //  u  4. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  n  h  4-, 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prijfe  fur  les  apophyfes 

tranfverfes .  n  u  p. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre.  u  //  3  i. 

Longueur  de  devant  en  arrière . u  n  y. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  dorfàle , 

qui  eft  la  plus  longue .  n  n  3, 

Longueur  des  premières  côtes .  u  //  1  o  f . 

Diflance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 

large .  n  a  2, 

Longueur  de  la  cinquième  &  Sixième  côtes,  qui  Sont 

les  plus  longues . » .  //  1.  1  r. 

Longueur  de  la  dernière  des  fiiuSTes  côtes .  //  1 .  1 . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . //  n  4 

Longueur  du  Sternum .  u  1. 

Longueur  du  premier  os  qui  eft  le  plus  long.  ....  n  ,  n  y. 

Largeur  dans  le  milieu .  9  a  6\, 

^Longueur  du  corps  des  vertèbres  lombaires .  //  n  3  f. 

•  Largeui; 
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pieds. 

pouc, 

.  lignes. 

Largeur  cle  la  parue  antérieure  de  l’os  lâcrum . 

// 

I . 

il 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  . 

n 

Il' 

4  T* 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde  jufqu’à  l’extrémité  antérieure . 

u 

I. 

S. 

Diamètre  de  cette  cavité . 

n 

// 

4. 

Longueur  de  la  gouttière . 

11 

// 

3* 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

if 

// 

9 • 

Largeur . 

11 

// 

5* 

Largeur  du  bafiln . 

if 

a 

9  b 

Hauteur . 

11 

1 . 

1  0. 

Longueur  de  l’omoplate . 

n 

1 . 

9' 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

n 

i« 

3' 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . 

n 

n 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé . 

H 

u 

3- 

Longueur  des  clavicules . 

n 

11 

iof. 

Longueur  de  l’humérus . 

K 

1. 

S. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

U 

n 

8. 

Longueur  de  la  partie  lupérieure . 

n 

n 

5- 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

■7 

H 

7* 

Longueur  de  l’os  du  coude . 

// 

I. 

1  0. 

Hauteur  de  Polécrâne . . . 

// 

n 

8. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

II 

I . 

1  b 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . 

II 

u 

3  b 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

H 

H 

3  b 

Épailîèur . . . 

H 

n 

4  b 

Longueur  du  fémur . 

U 

2. 

4. 

Diamètre  de  la  tête . 

a 

H 

3  b 

Diamètre  du  milieu  de  l’os . 

u 

U 

3  b 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

n 

K 

7  b 

Tome  X. 

1 

» 

I 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Longueur  des  rotules . //  //  5 . 

Largeur. . .  a  n  3 . 

O  + 

/  " 

Epaiffeur .  u  a  2  f . 

Longueur  du  tibia .  n  1  •  9 

Largeur  de  la  tête .  »  u  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  //  n  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inferieure .  //  //  6. 

Longueur  du  péroné  . .  //  1 .  6  f . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  inince .  it  11  4. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . .  //  //  4 1. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  .  "  ”  3  b 

Hauteur  du  carpe . .  .  .  . . .  u  u  2. 

Longueur  du  calcanéum . //  u  10» 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe ,  qui  efl  le 

plus  long . n  //  7  f. 

Largeur  dans  le  milieu . .  n  n  2^. 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  court.  ...  //  //  2}. 

Longueur  du  troifième  os  du  métatarfé ,  qui  efl  le 

plus  long . . . .  .  h  h  8 

Largeur  dans  le  milieu . //  //  2  f. 

Longueur  du  cinquième ,  qui  efl  le  plus  court .  //  //  3  f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  devant . //  u  2. 

Longueur  de  la  féconde . 11  n  3 . 

Longueur  de  la  troifième . .  n  n  4  f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière . //  ;/  1  |. 

Longueur  de  la  féconde  . . ;  . .  //  h  3 

Longueur  de  la  troifième . n  a  4 f . 
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Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce 
Longueur  de  la  fécondé . 


2S 1 

pieds,  pouc.  lignes. 
//  n  2.  j. 

"  "  3  f  * 


Le  T AT  U  ET  E  ou  Tatou  à  huit  bandes. 


Je  n’ai  vû  que  des  Tatuètes  deffechés  ,  ainfi  je  n’ai  pû  les 
comparer  aux  Cachicames  que  par  ies  parties  extérieures  du 
corps  ,  8c  je  n’y  ai  trouvé  d’autres  différences  que  dans  le 
nombre  des  bandes  mobiles  du  têt  du  dos;  le  tatuète  n’en  a 
que  huit ,  tandis  que  le  cachicame  en  a  neuf  ;  au  refte ,  ils  le 
reiïèmblent  parfaitement.  Cependant  on  prétend  qu’ils  font  d’ef- 
pèces  différentes  ,  mais  cette  opinion  n’eff  pas  unanime  ,  il  effc 
reffé  quelque  doute  à  ce  fujet  *.  Je  penfe  que  ce  doute  fe  lêroit 
confirmé,  fi  les  Auteurs  de  nomenclature  avoient  eu  fous  les 
yeux  des  tatous  de  plufieurs  elpèces  8c  les  avoient  forupuleu- 
foment  oblèrvés  dans  toutes  leurs  parties ,  au  moins  à  l’extérieur. 
Ils  auroient  reconnu  que  même  par  rapport  aux  bandes  du  têt 
des  tatous ,  le  nombre  de  ces  bandes  n’eft  pas  le  leul  caractère 
auquel  on  doive  avoir  égard  pour  déterminer  les  elpèces  :  la 
forme  &  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  eff  compolcc 
ne  font  peut-être  pas  moins  décifives  que  le  nombre  des  bandes  : 
voici  ce  qui  me  le  fait  croire.  J’ai  comparé  les  uns  aux  autres 
des  tatous  de  trois  elpèces  très-diftinéles  qui  font  au  Cabinet 
du  Roi  ;  favoir,  le  cachicame  qui  eft  le  tatou  à  neuf  bandes,  le 
kabalfou  qui  ell  le  tatou  à  douze  bandes,  &  l’encoubert  qui 
eff  le  tatou  à  fix  bandes.  J’ai  trouvé  qu’il  y  avoit  d’auffi  grandes 
différences  dans  la  forme  8c  le  nombre  des  pièces  dont  les 
bandes  de  chacune  de  ces  efpèces  de  tatous  font  compofoes. 


*  Voyez  Linnæus,  Syfl,  nat,  edit.  X,  pag.  51. 
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que  dans  îe  nombre  des  bandes  a  :  au  contraire  les  piècês  dont 
font  composes  les  bandes  des  tatuètes  ,  refiemblent  très  -  parfai¬ 
tement  pour  la  forme  à  celles  des  cachicames.  Quant  au  nombre 
des  pièces  de  chaque  bande,  j’ai  compté  celles  de  la  première, 
de  la  cinquième  6c  de  la  dernière  bande  de  huit  cachicames: 
j’ai  trouvé  des  variétés  dans  ce  nombre ,  mais  à  prendre  les 
termes  moyens ,  ils  font  les  mêmes  que  ceux  du  nombre  des 
pièces  des  bandes  de  deux  tatuètes  ,  qui  font  les  lèuls  que  j’aie 
vûs.  La  refîèmblance  entre  les  cachicames  6c  les  tatuètes  s’étend 
bien  plus  loin  ;  car  je  n’y  ai  aperçu  aucune  différence  dans 
les  têt  des  épaules,  de  la  croupe,  de  la  tête,  des  jambes  6c  de 
la  queue  ;  dans  la  figure  du  mufèau  ,  de  la  tête ,  des  oreilles , 
du  corps,  de  la  queue,  6cc.  dans  le  nombre  6c  la  forme  des 
doigts  6c  des  ongles,  dans  la  fituation  ,  la  forme  6c  le  nombre 
des  dents ,  ni  même ,  pour  ainfi  dire ,  dans  les  variétés  de  ce 
nombre  qui  fè  trouvent  dans  les  tatuètes  comme  dans  les  cachi¬ 
cames  b  :  ces  animaux  ne  different  donc  uniquement  qu’en  ce 
que  les  uns  ont  dans  le  têt  du  dos  une  bande1* de  plus  que  les 
autres.  Parmi  tant  de  rapports  dans  la  conformation  de  1  animal , 
il  faudrait  examiner  de  quelle  valeur  peut  être  une  telle  diffé¬ 
rence  dans  le  nombre  des  pièces  de  fon  enveloppe  ofîèufè.  J’ai 
déjà  fait  remarquer  qu’il  y  a  des  variétés  dans  le  nombre  des 
pièces  dont  les  bandes  font  compofees  dans  plufieurs  cachicames: 
fur  huit  que  j’ai  obfervés ,  l’un  a  jufqua  foixante  -  trois  pièces 
dans  la  dernière  bande,  6c  un  autre  n’en  a  que  cinquante-trois; 
cette  différence  elt  à  peu  près  d’un  fixième  :  il  y  a  auffi  des 
variétés  dans  le  nombre  des  pièces  qui  compofènt  les  rangs  du 
têt  des  épaules  6c  de  celui  de  la  croupe.  Puifque  le  nombre  des 

a  Voyez  les  defcriptions  fuivantes  du  Kabaffou  ôc  de  Y Encoubert. 

%  Voyez  la  description  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  aux  Tatous, 
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pièces  n  efl  pas  confiant  dans  les  rangs  tranfverfâux  des  têts, 
des  épaules ,  du  dos  &  de  la  croupe  dans  différais  cachicames  ; 
pourquoi  voudroit-on  que  le  nombre  de  ces  pièces  fût  plus 
confiant  dans  les  rangs  longitudinaux  ?  En  fuppofànt  qu’il  y  ait 
une  pièce  de  plus  ou  de  moins  dans  ces  rangs  longitudinaux , 
comme  on  le  voit  dans  les  cachicames  relativement  aux  tatuètes, 
la  différence  n’efl  que  d’un  cinquantième ,  puifqu’ils  ont  environ 
cinquante  pièces  dans  chaque  rang  longitudinal  ;  favoir ,  dix-fèpt 
du  têt  des  épaules,  huit  ou  neuf  du  têt  du  dos  &  à  peu  près, 
vingt-quatre  du  têt  de  la  croupe.  Cette  différence  d’un  cinquan¬ 
tième  efl  bien  plus  légère  que  celle  d’un  fixième  qui  fè  trouve 
dans  le  nombre  des  pièces  de  la  dernière  bande  des  cachicames; 
par  conféquent ,  elle  ne  me  paroît  pas  fuffifante  pour  déterminer 
une  efpèce  :  celle  du  tatuète  fera  donc  douteufè  tant  que  l’on 
li’aura  pas  d’autres  connoiffànces  fur  la  conformation  intérieure, 
ou  fur  les  propriétés  de  cet  animal,  &  que  l’on  ignorera  fi  ces 
deux  animaux  fè  mêlent  &  produifènt  enfèmble. 

Le  K  AB  AS  SOU  ou  TATOU  à  dou^e  bandes . 

Le  Kabafîou  a ,  comme  le  Cachicame  &  le  Tatuète ,  une 
enveloppe  oiïèufè,  divifee  en  grandes  pièces  qui  recouvrent  les 
épaules ,  le  dos  &  la  croupe ,  &  en  plus  petites  pièces  qui 
font  fur  la  tête  &  fur  la  face  externe  des  jambes.  Le  têt  du 
dos  efl  auffidivife,  comme  celui  du  cachicame  &  du  tatuète,  en 
plufieurs  bandes  tranfverfàles  &  mobiles  ;  mais  il  en  différé ,  en 
ce  que  ces  bandes  font  au  nombre  de  douze  au  lieu  de  neuf, 
qui  fè  trouvent  fur  le  dos  du  cachicame,  Se  de  huit  fur  celui  du 
tatuète.  Le  kabaffou  diffère  encore  de  ces  deux  autres  tatous 
par  le  nombre  &  l’empreinte  des  pièces  dont  ces  bandes  &  les 
têts  des  épaules,  de  la  croupe  &  de  la  queue  font  compofés; 
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par  la  figure  8c  la  difpofition  du  tét  de  la  queue;  par  la  formé 
de  la  tête  ,  des  pieds  8c  des  ongles  ;  par  la  longueur  de  la  queue 
8c  par  le  nombre  des  doigts.  Le  kabafiou  ( pi.  xl)  a  la  tête  Sc  le 
mufeiu  plus  courts  8c  plus  larges  que  le  cachicame  (pl  xxxvii) 
8c  le  tatuète ,  le  fommet  de  la  tête  moins  convexe  ,  les  oreilles 
plus  larges  8c  beaucoup  plus  éloignées  l’une  de  l’autre ,  la  queue 
moins  grofiè  à  fon  origine  8c  beaucoup  plus  courte ,  les  jambes 
8c  les  pieds  plus  gros.  11  a  cinq  doigts  à  chaque  pied  :  les  ongles 
ont  une  couleur  brune  ;  ceux  des  pieds  de  devant  font  pour  la 
plufpart  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des  pieds  de  derrière, 
8c  ont  une  forme  particulière;  ils  font  pliés  en  gouttière  étroite 
8c  inégale,  de  forte  que  le  côté  externe  a  deux  fois  autant  de 
largeur  que  le  côté  interne;  l’ongle  du  doigt  du  milieu  efi  à 
proportion  plus  grand  que  les  autres  ;  celui  du  pouce  efi;  aufii 
petit  que  ceux  des  pieds  de  derrière  :  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ne  font  marqués  à  l’extérieur  que  par  les  ongles  ;  dans 
les  pieds  de  derrière ,  le  cinquième  doigt  efi  fort,  petit  8c  fort 
éloigné  du  quatrième. 

Le  têt  des  épaules  efi  compofé  de  pièces  de  mofaïque ,  qui 
font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  cachicame  &  du  tatuète, 
aufii  les  rangs  font  en  moindre  nombre  dans  le  kabafiou,  8c 
le  nombre  des  pièces  de  chaque  rang  n’eft  pas  la  moitié  de  celui 
des  pièces  qui  leur  correlpondent  fur  le  cachicame  8c  fur  le 
tatuète  dans  les  bandes  mobiles ,  dans  le  têt  des  épaules  8c  dans 
celui  de  la  croupe  ;  les  rangs  de  ce  dernier  têt  ne  font  qu’au 
nombre  de  dix.  Les  petites  pièces  qui  compofent  le  têt  des 
épaules  font  de  figures  approchantes  du  carré,  mais  irrégulières  ; 
celles  du  têt  de  la  croupe  font  moins  irrégulières ,  8c  les  pièces 
des  bandes  mobiles  du  dos  font  exactement  carrées.  Toutes  font 
recouvertes  d’une  pellicule  de  couleur  mêlée  de  jaunâtre  8c  de 
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brun  :  les  empreintes  de  ces  pelücuies  font  légères  8c  n’ont  que 
l’apparence  de  gerfures  ;  cependant  fur  les  plus  grandes  pièces  , 
ces  gerfures  prennent  la  figure  d’un  cercle  placé  au  milieu  de 
chaque  pièce.  En  enlevant  la  pellicule  ,  on  découvre  la  pièce 
ofleufe  qui  eft  blanche  8c  qui  porte  des  empreintes  relatives  à 
celles  de  la  pellicule.  Les  douze  bandes  mobiles  du  dos  n’anti¬ 
cipent  que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  le  dernier  rang  du  têt 
des  épaules  ne  s’étend  auffi  que  très -peu  fur  la  première  bande 
du  dos ,  ni  la  dernière  bande  fur  le  premier  rang  du  têt  de  la 
croupe. 

Les  pièces  du  têt  de  la  tête  font  de  figure  irrégulière  comme 
celles  du  cachicame,  mais  plus  grandes,  «5c  par  conféquent  en 
moindre  nombre.  La  face  externe  des  oreilles  eft  revêtue  de 
très-petites  pièces  ofiêufes  comme  dans  le  cachicame. 

Là  queue  n’eft  pas  recouverte  d’un  têt  comme  celle  du  cachi¬ 
came  8c  du  tatuète ,  mais  feulement  d’une  peau  brune  femblabïe 
à  celle  du  deftous  de  la  tête  ,  à  celle  du  cou  ,  de  la  poitrine  , 

du  ventre  &  des  jambes;  mais  toutes  ces  parties  8c  la  queue 

font  parfemées  de  petits  tubercules  en  forme  de  difques  jaunâtres 
ou  bruns ,  iuifàns ,  durs  8c  de  même  nature  que  la  pellicule  qui 

couvre  les  pièces  du  têt  ;  les  plus  grands  fe  trouvent  fur  les 

jambes  :  ceux  de  la  poitrine  font  difpofés  par  files  tranfverfàles 
éloignées  les  unes  des  autres.  Il  y  a  de  petites  foies  jaunâtres 
ou  brunes,  placées  par  bouquets  à  la  circonférence  de  ces  difques  : 
il  y  a  auffi  de  pareilles  foies  entre  les  écailles  des  têts. 

pieds,  pouc.  lignes. 


-Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  rrmfeau  jufqu’à  l’origine  de  la 

queue . - .  n  i  i .  u 

Longueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  [extré¬ 
mité  poftérieure  du  têt  de  la  tête.  . .  n  2.. 
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pieds.  *pouc.  HgneSj 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  //  i.  8. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defïbus  des  yeux,  h  4.  0 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  1.  6. 

Diflance  en  re  le  bout  du  muléau  &  i’angle  antérieur 

de  l’œil .  11  1.  j. 

Diflance  entre  i’angle  poftérieur  &  i’oreilie .  //  //  4. 

Longueur  de  i’œii  d’un  angle  à  l’autre .  //  a  3. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  //  1 .  1  i, 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite .  u  i .  3 . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  4,  3. 

Longueur  des  oreilles .  //  1  1.  // 

Largeur  de  ia  bafè  ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  //  //  1  o. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prifè  dans  le  bas.  .  .  //  1.  1. 

Circonférence  du  corps,  prifè  dans  le  milieu.  ....  //  9.  n 

Longueur  de  la  queue .  //  5.  9. 

Circonférence  à  fon  origine .  n  2..  6. 

Circonférence  des  jambes  de  devant . //  3 .  6. 

Circonférence  des  jambes  de  derrière .  //  3.  10. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  //  2.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant . n  1.  1, 

Largeur  du  pied  de  derrière .  u  u  n, 

Longueur  des  plus  grands  ongles.  . .  n  1 .  4. 

Largeur  à  la  bafè .  h  //  2. 

Largeur  du  côté  extérieur .  u  n  6. 

Il  y  a  au  Cabinet  de  l’Abbaye  royale  de  Sainte -Geneviève, 
un  Kabafiou  ( pl  xli)  qui  a  trois  fois  autant  de  longueur  que  le 
précédent  ( pl.  XL  );  la  queue  efl  à  proportion  auffi  longue  dans 
l’un  que  dans  l’autre;  je  n’ai  pû  juger  que  très -imparfaitement 

des 
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des  autres  proportions  du  corps  de  ces  deux  animaux,  parce 
qu’ils  font  déformes  par  le  defîechement  &  en  partie  tronqués , 
car  les  quatre  pieds  manquent  au  grand  *.  Cependant  il  ma  paru 
que  ce  grand  kabafîou  avoit  le  mufèau  &  la  tête  k  proportion 
moins  gros  que  le  petit ,  les  oreilles  beaucoup  moins  grandes 
&  d’autres  différences  plus  légères  que  l’on  pourra  reconnoxtre, 
en  comparant  la  table  fui  vante  avec  celle  qui  précède. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’ori¬ 
gine  de  la  queue .  2.  8.  u 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’extrémité  poftérieure  du  têt .  //  y.  n 

Circonférence  du  bout  du  mufèau .  n  3 .  3 . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  4.  6. 

Diffance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  //  4.  3 . 

Diffance  entre  l’angle  poflérieur  de  l’oeil  &  l’oreille.  //  1.  3. 

Longueur  de  l’œil .  n  n  5. 

Circonférence  de  la  tête ,  prifè  au  devant  des  oreilles,  u  1  1.  n 

Longueur  des  oreilles .  //  1 .  6. 

Largeur  à  la  bafè .  v  1 .  4. 

Circonférence  du  cou ,  prife  près  de  la  tête  au  défaut 

des  têts .  1 .  u  if 

Circonférence  du  corps ,  prifè  derrière  les  jambes  de 

devant .  2,  5.  6. 

Circonférence  prife  dans  le  milieu. .  2.  6.  h 

Circonférence  prifè  devant  les  jambes  de  derrière  à 

l’endroit  le  plus  gros .  3.  n  n 


*  Pour  cacher  cette  difformité  dans  la  figure  de  la  planche  XL  I ,  on  a 
repréfenté  un  gazon  à  l’endroit  des  pieds. 

Tome  X- 


Kfc 


t 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  Je  la  queue .  1.  7.  6, 

Circonférence  de  l’origine  de  îa  queue .  h  8.  11 


Circonférence  des  jambes  à  l’endroit  le  plus  gros.  .  .  //  8.  10. 

Les  pièces  dont  chaque  pavtie  de  l’enveloppe  ofîeuie  efl  com- 
pofée,  ont  à  peu  près  les  mêmes  figures  dans  le  petit  kabafiou 
( pl.  XL )  &  dans  le  grand  kabafiou  du  Cabinet  de  S.tc  Geneviève 
( pl  xli) :  il  y  a  plus  de  différence  pour  leur  empreinte;  celle 
du  grand  fèmbîe  avoir  été  cifelée ,  de  forte  que  le  centre  &  les 
bords  font  plus  élevés  que  le  refie  :  cependant  la  petite  empreinte 
circulaire,  qui  efl  fur  les  plus  grandes  pièces  des  têts  du  petit 
kabafiou,  pourroit  être  regardée  comme  les  premiers  rudimens  de 
la  cifèlure  des  pièces  du  grand.  Mais  une  différence  qui  ma  paru 
plus  remarquable ,  efl  celle  qui  fè  trouve  entre  ces  deux  animaux 
dans  le  nombre  des  pièces  dont  chaque  bande  mobile  du  têt  du 
dos  efl  conapofée,  <Sc  dans  le  nombre  des  rangs  des  pièces  du 
têt  de  la  croupe ,  car  les  pièces  des  bandes  mobiles  du  dos  du 
petit  kabafiou  ,  font  de  près  d’un  quart  moins  nombreufès  que 
celles  du  grand  ;  &  les  rangs  que  forment  les  pièces  du  têt  de 
la  croupe  de  ce  grand  kabafiou  font  prefque  du  double  plus  nom¬ 
breux  que  fur  le  petit.  La  queue  du  grand  efl  couverte  en  entier 
d’un  têt  compofé  de  pièces  taillées  en  lofànges ,  difpo fées  en  quin¬ 
conce  <5e  très -ferrées  les  unes  contre  les  autres;  au  contraire  la 
queue  du  petit  kabafiou  n’efl  que  parfèmée  de  petits  difques 
convexes ,  durs ,  luifàns  &  éloignés  les  uns  des  autres.  On  pourroit 
croire  qu  avec  i  âge  il  auroit  pu  fe  former  encore  d’autres  difques , 
&  qu’ils  fe  fèroient  tous  agrandis  au  point  de  couvrir  la  queue 
en  entier  ;  mais  ce  qui  me  répugne  fur  cette  opinion ,  c’efl  que 
toutes-  les  pièces  du  têt  du  petit  kabafiou  font  bien  formées  & 
offifiées  jufque  fur  leurs  bords  ;  d’ailleurs  les  tubercules  offeux  qui 
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Ce  trouvent  fur  le  cou ,  fur  la  poitrine ,  fur  le  ventre  Si  fur  les 
jambes  font  auiïi  grands  que  ceux  de  la  queue  ;  il  n’y  a  donc 
guère  d’apparence  que  ceux-ci  eufTènt  grandi  avec  l’âge,  puifque 
les  tubercules  de  la  poitrine ,  du  ventre ,  Sic.  font  à  peu  près 
proportionnés  à  ceux  qui  fe  trouvent  fur  les  mêmes  parties  dans 
ie  grand  kabaflou.  Mais  il  efl  très  -  certain  que  la  différence 
qui  efl  dans  le  nombre  des  pièces  ,  dont  les  bandes  du  dos 
Si  les  têts  des  épaules  Si  de  la  croupe  font  compofes  dans  ces 
deux  animaux ,  ne  vient  pas  de  l’âge ,  car  j'ai  obfèrvé  que  le 
nombre  de  ces  pièces  efl  exactement  le  même  dans  des  foetus 
de  tatous  Si  dans  des  tatous  adultes  a  de  même  efpèce.  Si  les 
deux  kabafîous ,  dont  il  s’agit  ici ,  étoient  aufîi  tous  les  deux 
de  même  efpèce ,  il  faudrait  que  les  différences  qui  fè  trouvent 
entr’eux  vinfîènt  des  fexes.  On  pourrait  peut-être  le  loup- 
çonner  après  avoir  vû  deux  figures  de  tatous  ,  l’un  mâle  & 
l’autre  femelle  ,  qui  font  dans  la  defcription  du  cabinet  de 
Seba  b  fous  la  même  dénomination  Si  de  même  grandeur ,  & 
qui  ont  douze  bandes  mobiles  fur  le  dos  c;  il  paraît  par  ces 
figures  Si  par  leur  defcription  que  la  nature  des  tégumens  de 


a  Voyez  la  defcription  de  la  partie  du  Cabinet  qui  a  rapport  à  I’Hiftoirc 
Naturelle  des  Tatous. 

b  Tome  I,  planche  XXX,  figure  3.  Tatu  feu  Armcdillo  Africanus,  Marcg. 
Figure  4.  Tatu  feu  Armodillo  Africana  f démina. 

c  La  figure  3  ,  qui  a  rapport  à  notre  petit  kabafiou ,  en  différé  beaucoup 
par  le  nombre  des  pièces  dont  les  bandes  du  dos  &  les  rangs  du  têt  des 
épaules  &  de  celui  de  la  croupe  font  compofes  ;  ce  nombre  efl  du  double  plus 
grand  dans  cette  figure  du  Livre  de  Seba.  Les  pièces  du  têt  de  la  queue 
font  difpofées  par  rangs  circulaires  dans  la  figure  4,  au  contraire  ces  pièces 
font  rangées  en  quinconce  fur  ia  queue  de  notre  grand  kabaffou  ,  mais  on 
pourroit  peut-être  croire  que  ces  différences  ne  font  que  des  fautes  du  deffeîn 
qui  n’a  pas  été  fait  avec  précifion. 
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la  queue  &  le  nombre  des  rangs  des  petites  pièces  qui  com- 
pofènt  îe  têt  de  la  croupe  dépendent  du  fèxe  dans  ces  tatous  : 
La  queue  du  kabaftbu  mâle  de  Seba  efl  nue  ,  &  celle  de  la 
femelle  eft  revêtue  d’un  têt  ;  on  voit  dans  le  détail  des  deux 
figures,  que  le  têt  de  la  croupe  eft  compofe  d’un  beaucoup 
plus  grand  nombre  de  rangs  de  petites  pièces  fur  la  femelle 
que  fur  le  mâle  :  cet  accord  de  caractères  entre  le  kabaftbu 
femelle  de  Seba  <5c  notre  grand  kabaftbu ,  entre  le  kabaftbu  mâle 
du  même  auteur  &  notre  petit  kabaftbu  pourrait  au  moins  faire 
croire  que  les  animaux  de  Seba  font  les  mêmes  que  les  nôtres; 
mais  eft -il  bien  certain  que  les  deux  tatous  de  Seba  (oient  de 
même  efpèce ,  quoiqu’il  les  ait  mis  dans  une  même  planche 
£c  fous  la  même  dénomination. 

L* Encou bert  ou  Tatou  à  fix  bandes . 

Je  liai  vu  que  l'enveloppe  oftèufè  d’un  Encoubert.  Cette 
dépouille  avoit  treize  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  la 
partie  antérieure  du  têt  de  la  tête  jufqu’à  la  partie  poftérieure 
du  têt  de  la  croupe.  La  partie  fupérieure  de  celui  des  épaules 
n’avoit  que  cinq  rangs  de  petites  pièces ,  mais  il  s  en  trouvoit 
jufqua  lèpt  fur  les  parties  latérales  :  la  plufpart  de  ces  pièces 
étoient  de  figures  irrégulières  à  quatre,  cinq  ou  fix  côtés;  leur 
fîirface  externe  avoit  pour  empreinte  un  ovale  dans  le  milieu 
&  de  petites  convexités  fur  les  bords  de  la  pièce  autour  de 
l’ovale  ;  toutes  les  parties  du  têt  des  épaules  &  des  autres  têts  qui 
compofoient  l’enveloppe  oftèufè  dont  il  s’agit ,  étoient  dépouillées 
de  leurs  pellicules. 

Les  bandes  mobiles  du  dos  étoient  au  nombre  de  fix,  elles 
n’anticipoient  que  très-peu  les  unes  fur  les  autres  ;  les  pièces  qui 
les  compofoient  n  etoient  guère  plus  nombreufès  que  celles  des 
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bandes  du  kabalîôu  ,  il  n’y  en  avoit  qu’environ  trente  dans 
chaque  bande  :  mais  ces  pièces  étoient  grandes  ,  carrées  8c 
oblongues;  elles  avoient  pour  empreinte  deux  cannelures  lon¬ 
gitudinales  dont  la  direction  netoit  pas  fort  éloignée  de  former 
un  ovale  fur  le  milieu  de  la  pièce,  comme  fur  celles  du  têt  des 
épaules  :  les  pièces  du  dernier  rang  de  ce  têt  8c  celles  du  premier 
rang  du  têt  de  la  croupe  ,  étoient  lêmblables  à  celles  des  bandes 
mobiles  comme  dans  le  cachicame ,  le  tatuète,  Sic .  les  autres  pièces 
du  têt  de  la  croupe  reiïèmbloient  au  plus  grand  nombre  de 
celles  du  têt  des  épaules. 

Il  y  avoit  entre  le  têt  de  la  tête  8c  celui  des  épaules,  à  l’en¬ 
droit  du,  cou,  une  bande  tranfverlàle ,  mobile  8c  courte  ;  car  elle 
netoit  compofee  que  de  huit  pièces  ,  qui  reiïèmbloient  à  celles 
des  bandes  mobiles  du  dos.  Le  bord  antérieur  de  la  bande  du 
cou  étoit  recouvert  par  la  partie  poftérieure  du  têt  de  la  tête , 
8c  le  bord  poftérieur  de  la  bande  du  cou  recouvroit  la  partie 
antérieure  du  têt  des  épaules. 

Le  têt  de  la  tête  étoit  à  proportion  plus  long  8c  beaucoup 
plus  large  que  celui  de  la  tête  du  cachicame  ,  du  tatuète  8c 
du  kabaiïou  :  les  pièces  dont  il  étoit  compofe  avoient  beaucoup 
de  rapport  à  celles  du  têt  des  épaules  8c  de  celui  de  la  croupe; 
il  étoit  échancré  de  chaque  côté  aux  endroits  des  yeux  8c  des 
oreilles  :  il  dénotoit  par  Ion  étendue  que  la  tête  de  fencoubert  eff 
plus  groiïè  8c  plus  large  que  celle  du  kabaiïou  ,  8c  que  le  mulèau 
eiï  auiïi  plus  large  8c  beaucoup  plus  court.  Mais  la  différence 
la  plus  remarquable  étoit  dans  la  bande  mobile  qui  tenoit  au 
têt  de  la  tête  8c  à  celui  des  épaules  ,  8c  qui  rendoit  lenveloppe 
oiïèulè  de  1  animal  continue  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
l’origine  de  la  queue. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hifloire  Naturelle 

DES  TATOUS. 

N.°  D  C  D  X  L  V  1 1  I. 

Le  fœtus  d'un  cachlcame. 

C  E  fœtus  n’a  qu’un  pouce  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  jufqu  a  l’origine  de  la  queue;  la  tête  eft  longue 
de  huit  lignes  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  l’occiput  ;  la 
queue  a  un  pouce  de  longueur.  Non  feulement  les  neuf  bandes 
mobiles  font  déjà  bien  diftinéles  fur  le  dos  de  ce  cachicame, 
mais  auffi  les  petites  pièces  dont  elles  font  compofces  ;  on  voit 
de  même  les  petites  pièces  qui  dévoient  former  toute  l'enve¬ 
loppe  ofîeufe  de  cet  animal  ,  &  on  aperçoit  les  empreintes 
triangulaires  en  forme  d’ongle  fur  les  pièces  des  bandes  mobiles 
du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  &  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe.  La  peau  des  parties  qui  ne  doivent  point 
avoir  d’enveloppe  ofîèufè  dans  l’adulte,  eft  néanmoins  couverte 
de  petits  tubercules  rangés  fÿmmétriquement  &  aftèz  refîèmblans 
à  ceux  de  l’enveloppe  ofîeufe  pour  faire  préfumer  qu'ils  ■  pren¬ 
draient  dans  la  fuite  le  même  accroifîèment ,  fi  l’on  ne  voyoit 
ie  contraire  dans  les  cachicames  adultes.  Les  yeux  du  fœtus 
dont  il  s’agit  ici  font  fermés;  mais  le  nez,  les  oreilles,  les 
pieds  font  bien  développés. 
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du  Cabinet . 

N.°  D  C  D  X  L  I  X. 

ylwm?  fœtus  de  cachicame. 

Il  eft  plu  s  grand  que  le  précédent,  car  il  a  deux  pouces 
onze  lignes  de  longueur  depuis  le  fbmmet  de  la  tète  juiqua 
l’origine  de  la  queue  ;  la  tête  eft  longue  d’un  pouce  quatre  lignes 
depuis  le  bout  du  muleau  juiqua  l’occiput,  8c  la  queue  a  deux 
pouces  de  longueur.  Quoique  toutes  les  parties  de  ce  foetus 
foient  beaucoup  plus  grandes  que  celles  du  précédent ,  les  pièces 
du  têt  de  la  tête  8c  de  la  croupe  font  cependant  moins  appa¬ 
rentes  ,  8c  les  tubercules  de  la  peau  (ont  à  proportion  moins 
élevés  8c  plus  éloignés  les  uns  des  autres.  Les  yeux  font  fermés 
comme  ceux  de  l’autre  fœtus ,  mais  les  ongles  font  mieux  for¬ 
més.  Le  fœtus  dont  il  s’agit  ici  eft  mâle.  La  verge  a  trois 
lignes  8c  demie  de  longueur  8c  une  ligne  de  diamètre ,  excepté 
à  l’extrémité  qui  eft  pointue. 

N.°  D  C  D  L. 

Un  jeune  cachicame . 

Ce  cachicame  eft  defteché  ;  il  a  quatre  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  juiqua  l’origine  de  la 
queue  ;  la  tête  eft  longue  d’un  pouce  dix  lignes ,  8c  la  queue  a 
trois  pouces  trois  lignes  de  longueur.  On  voit  quelques  veftiges 
d’oftification  fur  les  oreilles  8c  fur  les  jambes  ;  les  pièces  du 
têt  de  la  tête  font  en  partie  oftifiées;  toutes  celles  des  têts  des 
épaules ,  du  dos ,  de  la  croupe  8c  de  la  queue ,  à  l'exception  de 
l’extrémité,  font  oftiftées  prefqu’en  entier;  mais  on  n’aperçoit 
que  très -peu  l’empreinte  triangulaire  en  forme  d’ongle  des 
pièces  des  bandes  du  dos  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  & 
du  premier  rang  du  têt  de  la  croupe  :  le  nombre  de  toutes  ces 
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petites  pièces  efb  le  meme  que  dans  l’adulte.  Les  foies  font  déjà 
longues  5c  difpofées  par  bouquets  fur  le  deflous  de  la  tête  5c  du 
cou  ;  fur  la  poitrine ,  le  ventre  5c  les  jambes  :  011  voit  les  os 
des  jambes  5c  des  pieds  à  travers  la  peau. 

N.°  D  C  D  L  I. 

Autre  jeune  cachicame. 

Le  corps  de  ce  cachicame  eft  moins  long  que  celui  du  pré¬ 
cédent,  parce  qu’il  a  été  deflèché  dans  une  attitude  plus  renflée, 
car  il  eft  plus  âgé  ;  auffi  la  tête  a  un  pouce  dix  lignes  5c  demie 
de  longueur,  5c  la  queue  trois  pouces  onze  lignes.  Les  pièces 
oflèufès  font  bien  apparentes  fur  la  face  externe  des  oreilles; 
l’offification  de  celles  de  la  tête  eft  fort  avancée;  on  voit  toutes 
les  pièces  du  têt  de  la  queue  jufqu  a  l’extrémité  ,  mais  on 
11’aperçoit  aucune  pièce  oflèufè  fur  les  jambes  ;  les  empreintes 
triangulaires  font  apparentes  fur  les  pièces  des  bandes  du  dos  5c 
fur  celles  du  dernier  rang  du  têt  des  épaules  5c  du  premier  rang 
du  têt  de  la  croupe  ;  il  y  a  des  poils  entre  toutes  les  petites 
pièces  de  l’enveloppe  oflèufè.  Ce  cachicame  eft  né  à  la  Grenade, 
d’oii  il  a  été  envoyé  à  la  Martinique ,  5c  de-là  à  Paris  par  M. 
Thibault  de  Chanvallon. 

N.°  D  C  D  L  I  I. 

Un  cachicame  femelle. 

C’eft  le  cachicame  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription 
des  parties  molles  5c  intérieures  de  cet  animal.  Il  eft  dans 
l’efprit-  de -vin ,  où  l’enveloppe  oflèufè  5c  les  chairs  ont  aflèz 
de  fouplefîè  pour  que  l’on  puifîè  enlever  l’enveloppe  qui  eft 
en  partie  détachée ,  5c  voir  lès  parois  internes  qui  touchent 
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au  corps.  Ce  cachicame  vient  du  Cabinet  de  M.  du  Bois- 
Jourdain. 

N.°  D  C  D  L  I  ï  I. 

Lieflomac  d'un  cachicame . 

Cet  eflomae  eft  ouvert ,  on  y  voit  les  plis  qui  (ont  fur  fès 
parois  intérieures. 

N.°  D  C  D  L  I  V. 

Les  poumons,  le  cœur  if  le  diaphragme 

d'un  cachicame. 

On  peut  voir  dans  cette  pièce  la  fituation  du  cœur  du 
cachicame,  qui  eh  dirigé  direétement  à  gauche,  comme  il  a 
été  dit  dans  la  deicription  de  cet  animal. 

N.°  D  C  D  L  V. 

-  c 

La  langue  if  le  larynx  d'un  cachicame. 

Cette  pièce  &  celles  des  deux  numéros  précédais  font  dans 
i’efprit-de-vin  ;  elles  ont  été  tirées  du  cachicame,  rapporté  fous 
le  numéro  dcdli i. 

N.°  D  C  D  L  V  I. 

Un  cachicame  dejjeché. 

Ce  cachicame  a  un  pied  trois  pouces  de  longueur,  depuis 
îe  bout  du  mufeau  jufqu a  l’origine  de  la  queue  ;  ceft  celui 
dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  deicription  de  cet  animal  par 
rapport  au  nombre  des  dents.  Il  en  a,  comme  il  a  déjà  été  dit, 
huit  de  chaque  côté  des  mâchoires,  excepté  le  côté  droit  de  k 
mâchoire  du  deiïus  où  il  n  y  en  a  que  lèpt  :  ce  cachicame  a  été 
envoyé  de  la  Grenade  par  M.  le  Romaint 
Tome  XK 
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N.°  D  C  D  L  Y  I  I. 


L’enveloppe  ojjeufe  d’un  jeune  cachicame . 

Cette  enveloppe  n’a  que  huit  pouces  quatre  lignes  de  longueur, 
depuis  l’extrémité  antérieure  du  têt  de  la  tête  julqu’à  l’extrémité 
poitérieure  du  têt  de  la  croupe  ;  la  queue  fait  partie  de  cette 
dépouille ,  elle  a  lèpt  pouces  neuf  lignes  de  longueur.  On  aperçoit 
déjà  la  pellicule  dont  les  petites  pièces  qui  forment  cette  enve¬ 
loppe  olîèufe  font  revêtues  fur  leur  face  extérieure. 

N.°  D  C  D  L  VIII. 

L’enveloppe  ojjeufe  des  épaules,  du  dos  if  delà  croupe 

d'un  cachicame . 


Cette  pièce  a  un  pied  un  pouce  trois  lignes  de  longueur  fur 
les  côtés ,  &  un  pied  deux  pouces  trois  lignes  de  largeur  dans 
le  milieu  en  fuivant  là  courbure  :  elle  a  une  ligne  depaiiïèur. 
Toutes  les  petites  pièces  font  dépouillées  de  leur  pellicule,  de 
forte  que  les  inégalités  de  leur  furface ,  leurs  joints  &  leurs  trous 
font  à  découvert. 


N.°  D  C  D  L  I  X. 

L’enveloppe  ojjeufe  des  épaules ,  du  dos,  de  la  croupe 

». 

if  de  la  queue  d'un  cachicame . 

La  longueur  de  cette  dépouille  eft  d’un  pied  cinq  pouces  ; 
mefurée  for  les  côtés  en  fuivant  là  courbure  ;  elle  a  un  pied 
deux  pouces  de  largeur:  la  queue  n’efl  pas  ablolument  entière, 
ce  qui  en  relie  a  un  pied  trois  pouces  &  demi  de  longueur, 
&C  lèpt  pouces  de  circonférence  à  l’origine  :  prelque  toutes 
les  petites  pièces  des  têts  /ont  revêtues  de  leur  pellicule.  Cette 
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dépouille  de  cachicame  a  été  apportée  de  l’Amérique  6c  donnée 
au  Cabinet  par  M.  de  la  Condamine ,  de  l’Académie  royale  des 
Sciences ,  6cc.  avec  quantité  d’autres  morceaux  d’Hiftoire  natu¬ 
relle  ,  qu’il  a  très  -  foigneulèment  recueillis  dans  Ion  voyage  du 
Pérou ,  6c  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

N.°  D  C  D  L  X. 

U  enveloppe  ojjeufe  if  le  fquelette  d'un  cachicame. 

Cette  dépouille  6c  ce  fquelette  viennent  du  cachicame,  qui 
a  fèrvi  de  lu  jet  pour  la  defcription  6c  les  dimenfions  des  parties 
extérieures  6c  des  os  de  cet  animal.  Le  fquelette  eft  revêtu  par 
l’enveloppe  olîèufè. 

N.°  D  C  D  L  X  I. 

Dents  de  cachicame . 

Ces  dents  viennent  du  cachicame,  rapporté  fous  le  n.°  dcdlvi; 
il  fè  trouve  parmi  ces  dents  la  petite  qui  étoit  la  fêptième  du 
côté  gauche  de  la  mâchoire  fupérieure  :  la  plus  grande  n’a  que 
deux  lignes  de  longueur  fur  deux  tiers  de  ligne  de  diamètre. 

N.°  D  C  D  L  X  I  I. 

Dos  hyoïde  dfun  cachicame. 

Cet  os  hyoïde  a  été  tiré  du  même  animal  avec  le  fquelette'; 
rapporté  fous  le  n.°  dcdlx,  6c  les  dimenfions  fè  trouvent 
avec  celles  des  autres  os  de  cet  animal  dans  la  table  précédente; 
il  eft  compofe  de  neuf  pièces ,  les  premières  fè>nt  beaucoup 
plus  longues  que  les  fécondes  6c  les  troifièmes  qui  font  les  plus 
courtes  de  toutes;  l’os  du  milieu  de  la  fourchette  a  autant  de 
largeur  que  de  longueur ,  6c  les  branches  ont  auffi  beaucoup 
de  largeur  à  proportion  de  leur  longueur* 
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N.°  D  C  D  L  X  I  1 1. 

Un  tatuète. 

Ce  tatuète  eft  defteché  ;  il  a  un  pied  de  longueur,  mefiiré 
en  ligne  droite  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu  a  l’origine  de 
la  queue  ;  la  tête  eft  baitTée  de  façon  que  le  nez  fe  trouve 
prefqu’aufft  bas  que  les  pieds  ;  là  longueur  eft  de  trois  pouces  neuf 
lignes  ;  la  queue  a  quatre  pouces  &  demi  de  circonférence  à 
ion  origine  &:  près  de  onze  pouces  de  longueur  quoiqu’elle  ne 
foit  pas  entière  :  la  circonférence  du  corps  prife  dans  le  milieu 
eft  d’un  pied  trois  pouces.  Cet  animal  a  vingt-huit  dents, 
quatorze  dans  chaque  mâchoire ,  ièpt  de  chaque  côté.  Il  a  été 
donné  au  Cabinet  par  M.  Bernard  de  Juftieu. 

N.°  D  C  D  L  X  I  Y. 

»  La  tête  d'un  tatuète . 

II  n’y  a  dans  les  mâchoires  de  cette  tête  que  vingt-trois  dents; 
fix  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deftlis ,  fix  au  côté  gauche  de 
la  mâchoire  du  deiïbus  &  feulement  cinq  au  côté  droit;  mais  il 
fe  trouve  à  droite  un  efpace  vuide  vis-à-vis  la  féconde  dent 
du  côte  gauche  ;  de  façon  que  la  féconde  du  côté  droit  eft 
vis-à-vis  la  troifième  du  côté  gauche,  &  que  l’efpace  vuide 
qui  eft  entre  la  première  &  la  féconde  dent  du  côté  droit  eft 
vis-à-vis  la  féconde  du  côté  gauche;  ce  qui  marque  qu’il  devoit 
y  avoir  dans  cet  efpace  vuide  une  dent ,  mais  on  n’y  voit  pas 
feulement  des  veftiges  d’alvéole. 


LE  PACA* 


I-i  E  Paca  eft  un  animal  du  nouveau  monde ,  qui  fe 
creufe  un  terrier  comme  le  lapin  auquel  on  l’a  fouvent 
comparé,  &  auquel  cependant  il  reffemble  très-peu;  il  eft 
beaucoup  plus  grand  que  le  lapin,  &  meme  que  le  lièvre, 
il  a  le  corps  plus  gros  &  plus  ramafTé ,  la  tête  ronde  & 
le  mufeau  court  ;  il  eft  gras  &  replet ,  &  il  reffemble 
pluftôt a ,  par  la  forme  du  corps,  à  un  jeune  cochon, 
dont  il  a  le  grognement,  l'allure  &  la  manière  de  manger; 

*  Paca ,  nom  de  cet  animal  au  Brefil ,  &  que  nous  avons  adopté. 
On  l’appelle  aufli  à  la  Guiane  Ourana. 

Pag  ou  Pague.  Hijloire  d’un  voyage  au  Brefil ,  par  de  Léry.  Paris  , 
J  y  78,  page  j  y  y. 

Paca  Braflienfibus.  Marcgrave  ,  Hïjl.  Brafil,  pag.  224. 

Paca.  Piton  ,  Hift.  nat.  Brafil.  pag.  i  o  i . 

Mus  Brafilierfis  ma  gnu  s ,  Porcelli  pi  lis  &  voce ,  Paca  diâus,  Marc - 
gravii.  Ray,  Synopf  quadrup.  pag.  226. 

Cuniculus  major palufris ,  fajcüs  albis  notatus.  Barrère ,  Hift.  Franc * 
équin,  pag.  152. 

Cuniculus  caudatus ,  aurîtus ,  pi  lis  obfcure  fulvis ,  rigidis  ;  Lineis  ex 

ûlbo  flavicanlibus  ad  latera  difinélis . Paca ,  le  Pak.  Bridou,  Regn, 

animal,  pag.  1  44. 

\  *  Hoc  genus  animalia  pilis  &  voce  porcellum  referunt ,  dentibus  éf 

fgurâ  capitis ,  &  etiam  magnitudine  cuniculum  ;  auribus  murem  :  funtque 
fmgularia  &  fuigeneris.  Ray,  Synopf.  quadrup.  pag.  227.  U  eft  certain , 
comme  le  dit  Ray  ,  que  cet  animal  eft  de  Ton  genre  ;  il  auroit  pû  ajouter 
qu’il  reffemble  encore  au  cochon  de  lait  par  la  forme  du  corps ,  par 
Je  goût  &  la  blancheur  de  la  chair ,  par  la  graifîè  &  par  l’épaifîeur  de 
la  peau  ;  &  il  auroit  dû  dire  qu’il  a  le  corps  plus  gros ,  plus  grand  & 
plus  rond  que  le  lapin, 
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car  il  ne  fe  fert  pas  ,  comme  le  lapin  ,  de  fes  pattes  de 
devant  pour  porter  à  fa  gueule,  &  il  fouille  la  terre, 
comme  le  cochon  ,  pour  trouver  fa  fubfiftance  ;  il  habite 
le  bord  des  rivières a ,  &  ne  fe  trouve  que  dans  les  lieux 
humides  &  chauds  de  l’Amérique  méridionale.  Sa  chair 
eft  très-bonne  à  manger  b ,  St  fi  graffe  qu’on  ne  la  larde 
jamais,  on  mange  même  la  peau0,  comme  celle  du 
cochon  de  lait,  au/fi  lui  fait-on  continuellement  la  guerre; 

*  Les  Pacas  font  fomblables  aux  petits  pourceaux  de  deux  mois, 

defquels  il  s’en  trouve  une  grande  quantité . principalement  auprès 

des  rivages  de  la  rivière  de  Saint-François.  Defcription  des  Indes  occi¬ 
dentales ,  par  de  La'ét,  page  484. 

b  Le  Pac  eft  le  plus  gras  de  tous  les  animaux  de  Cayenne  ;  là  chair 
eft  extrêmement  bonne  &  de  bon  goût.  Voyage  à  Cayenne  en  1  6 y  2, 
par  Ant.  Binet.  Paris ,  1664, page  y 40.  —  Le  Pak  eft  une  elpèce  de 
lapin  fort  connu  ;  là  chair  eft  beaucoup  meilleure  que  celle  de  l’agouti. 
Barrère,  Hijl.  Fr.  équin,  page  1  y  8.  —  Les  Pacs  du  Brefil  font  grands 
&  ont  la  tête  &  le  mu  (eau  fomblables  aux  chats,  la  peau  grife,  de  couleur 
foinbre  tachetée  de  blanc;  la  chair  extrêmement  bonne  &  douce.  Defcript. 
des  Indes  occident,  par  Herrera.  Amjl.  1622  ,  page  2 y 2. 

e  Le  Paca  a  le  mufoau  rond  comme  celui  d’un  chat,  la  peau  noire 
&  marquetée  de  quelques  taches  blanches;  non  feulement  la  chair, 
mais  encore  la  peau  en  eft  délicieufo,  tendre  &  recherchée  dans  les 
plus  délicats  feftins.  Hijloire  des  Indes ,  par  Afajfée.  Paris,  166 y , 
page  yo.  — Paca  magnitudine  ejl  porcelli,  pin  gui  ù1  crajfo  corpore ,  If 
circiter  decem  digitos  longo  :  capite  injlar  cuniculorum  nojlrorum  crajfo  ; 
auribus ,  pilis  nudis  &  paulum  acutis  :  nares  habet  amplas  ;  os  inferius 
brevius  fuperiori  :  rimam  injlar  leporis ,  non  tamen  fijfurâ;  barbant  felinam, 
feu  leporinam  prolixam ,  &  pojl  oculos  ponè  aures  iterum  taies  pilos  :  crura. 
priora  paulo  breviora  pofterioribus  ;  in  pedibus  digiti  quatuor:  cauda  bre- 
viffima  ut  Aguti  ;  pili  corporis  funt  umbrœ  coloris,  brèves  &  ad  taâum  duri. 
In  lateribus  autem  fecundùm  longitudinem  maculas  habet  cinereas ,  in  ventre 
albicat.  Cibum  oblatum  pedibus  non  tenet  ut  Aguti ,  fed  in  terra  pofitum 
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les  Chaffeurs  ont  de  la  peine  à  le  prendre  vivant ,  & 
quand  on  le  furprend  dans  fon  terrier  qu'on  découvre 
en  devant  &  en  arrière ,  il  fe  défend  &  cherche  meme 
à  fe  venger  en  mordant  avec  autant  d’acharnement  que 
de  vivacité.  Sa  peau,  quoique  couverte  d’un  poil  court 
&  rude ,  fait  line  allez  belle  fourrure  *,  parce  qu’elle  eft 
régulièrement  tachée  fur  les  côtés.  Ces  animaux  pro- 
duifent  fouvent  Si  en  grand  nombre  ;  les  hommes  Si  les 
animaux  de  proie  en  détruifent  beaucoup,  Si  cependant 
l'efpèce  en  eft  toujours  à  peu  près  également  nombreufe; 
elle  eft  naturelle  Si  particulière  à  l’Amérique  méridionale , 
Si  ne  fe  trouve  nulle  part  dans  l’ancien  continent. 

dévorât  ,  infar  fuis ,  atque  ad  eumdem  pene  modurn  grunnit.  Carnem  habet 
eximiam  &  pinguem,  ita  ut  non  habeat  opus  lardo  quando  ajfatur,  unde 
Lufitanis  caca  real  vocatur  illorum  venatio.  Marcgrave,  Hifl.  Bmf.  p.  224. 
JVota.  Que  Marcgrave  s’eft  trompé  en  ne  donnant  à  cet  animal  que 
quatre  doigts  à  chaque  pied  ;  il  eft  certain  qu’il  en  a  cinq  à  tous  les 
pieds;  le  pouce  eft  feulement  beaucoup  plus  court  que  fes  autres  doigts 
ôc  il  n’eft  apparent  que  par  l’ongle. 

*  Le  Pag  ou  Pague  eft  un  animal  de  la  grandeur  d’un  petit  chien 
braque ,  il  a  fa  tête  bizarre  &  fort  mal  faite ,  fa  chair  prefque  de  même 
goût  que  celle  de  veau  ;  &  quant  à  fa  peau ,  étant  fort  belle  &  tachetée 
de  blanc  ,  gris  &  noir ,  ft  on  en  avoit  par-deçà ,  elfe  feroit  bien  riche 
en  fourrure.  Hifoire  d’un  voyage  au  Brefl,  par  de  Léry ,  page  1  y 

O11  trouve  au  Maragnon  des  animaux  nommés  Pacs ,  un  peu  plus 
grands  que  le  Couatis  &  tout  ronds,  ayant  la  tête  grofte  &  courte, 
les  oreilles  fort  petites,  la  queue  pas  plus  longue  qu’un  petit  doigt  * 
fa  peau  eft  fort  belle,  portant  un  poil  fort  court  tout  marqueté  de 
blanc  &  de  noir.  Aiijfion  au  Alaragnon ,  par  le  P.  Claude  d’ Abbeville* 
Paris,  1614,  page  2 y  1. 
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DESCRIPTION 


DU  PACA. 

Cette  defcrîptîon  a  été  faite  fur  un  Paca  fort  jeune  (pl  xliii), 
comme  on  ie  verra  par  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de 
Ion  corps,  rapportées  dans  ia  table  fui  vante.  Sa  tête  avoit  en  quelque 
façon  la  forme  d’un  œuf,  dont  le  petit  bout  fe  trou  voit  à  l’ex¬ 
trémité  du  mufeau  ;  la  lèvre  inférieure  étoit  d’un  demi -pouce 
moins  avancée  que  le  nez ,  de  forte  que  la  lèvre  fùpérieure  avoit 
beaucoup  de  longueur  ;  elle  étoit  inclinée  obliquement  en  arrière 
8c  en  bas ,  8c  fendue  dans  1e  milieu  en  bec  de  lièvre  :  quoique 
le  nez  fût  large ,  les  narines  étoient  placées  fur  les  côtés ,  auffi  y 
avoit -il  une  grande  diflance  entre  leurs  ouvertures;  elles  étoient 
longues,  un  peu  concaves  en  delfus,  convexes  en  deflôus  8c 
dirigées  de  devant  en  arrière.  Les  oreilles  étoient  arrondies  8c 
courtes  ,  mais  les  mouflaches  étoient  fort  longues ,  car  elles  avoient 
déjà  plus  d’un  pouce  8c  demi  de  longueur  :  il  fè  trouvoit  au  deflôus 
8c  un  peu  au  delà  de  l’angle  poftérieur  de  l’œil ,  un  bouquet  de 
poil  qui  étoit  prefqu’auffi  gros  8c  auffi  long  que  les  mouflaches  : 
il  y  avoit  plufieurs  longs  poils  au  deffus  de  l’œil.  Le  cou  étoit 
prefqu’auffi  gros  que  la  tête  ;  le  corps  étoit  gros  8c  court.  Le  poil 
formoit  un  épi  à  l’endroit  de  la  queue ,  qui  manque  en  entier 
dans  cet  animal.  Les  jambes  étoient  courtes  :  chaque  pied  avoit 
cinq  doigts,  mais  le  pouce  étoit  très-petit,  on  n’en  voyoit  que 
l’ongle  :  les  doigts  8c  les  ongles  des  pieds  de  derrière  étoient  plus 
giands  que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  tous  les  ongles  avoient  une 
couleur  jaunâtre  ;  ils  étoient  droits  8c  avoient  peu  de  largeur, 
ke  poil  n’avoit  au  plus  qu’une  ligne  8c  demie  de  longueur;  il 

étoit 
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étoit  ferme ,  il  avoir  une  couleur  de  marron  fur  le  defïïis  du  mu- 
lêau  ,  de  la  tête  &  du  cou ,  fur  le  dos ,  fur  le  haut  des  côtés  de  la 
tête,  du  cou  &  du  corps,  fur  la  croupe ,  fur  l’épaule  ,  fur  la  face 
externe  des  jambes  &  fur  les  pieds  ;  ie  relie  de  la  tête ,  du  corps 
&  des  jambes  étoit  de  couleur  jaunâtre  très-foible,  &  même 
blancheâtre.  II  y  avoit  de  petites  taches  rondes  de  cette  même 
couleur  jaunâtre,  dune  ou  deux  lignes  de  diamètre  ,  placées  en 
plufieurs  files  longitudinales  fur  les  côtés  de-  l’animal  ;  les  plus 
longues  étoient  au  nombre  de  trois  &  s  etendoient  depuis  la  tête , 
fur  les  côtés  du  cou ,  fur  les  épaules ,  les  côtés  du  corps  &  la  face 
externe  de  la  cuifie,  prelque  jufqua  l’endroit  de  la  queue.  Les 
taches  de  plufieurs  de  ces  files  le  touchoient  &  formoient  une 
bande  continue.  II  y  avoit  fur  1  épaule  &  fur  le  bras',  &  princi¬ 
palement  fur  la  cuilfè  &  fur  la  jambe  beaucoup  de  taches  autres 
que  celles  des  trois  files  dont  il  a  été  fait  mention  :  ces  autres 
taches  formoient  d’autres  files  plus  courtes,  ou  étoient  placées  irré¬ 
gulièrement. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  meluré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mulèau  jufqua  l’anus .  h  7.  5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  julqu  a 

l’occiput . 11  2.  7. 

Circonférence  du  mulèau ,  prife  au  delîous  des  yeux.  .  h  4.  // 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  a  //  1  1. 

Dillance  entre  les  deux  nafeaux . //  //  3. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . n  1 .  2, 

Dillance  entre  l’angle  poftérieur  <Sc  {’oreillc . u  11  7. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  u  u  5 . 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  melurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein  . .  “  1  •  3 . 

Tome  X.  Mm 
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pieds,  pouc.  lignes.' 

La  même  dilîance  en  ligne  droite .  //  i .  i . 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  .  n  5 .  ;/ 

Longueur  des  oreilles .  //  //  7. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  u  11  1 1 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prilè  dans  le  bas.  .  .  u  1 .  2. 

Longueur  du  cou . . .  //  //  10. 

Circonférence  du  cou . .  //  4.  6. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  u  6.  5. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ...  u  7.  // 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  //  6.  7* 

Longueur  de  l’avant-bras  jufqu’au  poignet .  //  1.  5. 

Largeur  de  l’avant- bras  au  coude .  h  n  io. 

Épaifleur  au  même  endroit . . .  u  u  5. 

Circonférence  du  poignet .  n  1.  5. 

Circonférence  du  métacarpe .  //  1 .  J  ► 

Longueur  depuis  le  poignet  julqu’au  bout  des  ongles.  //  1.  3. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon,  u  1 .  1  o. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  //  1.  2. 

Epailîèur .  u  n  7, 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  u  11  7  b. 

Circonférence  du  métatarfè . .  h  1 .  6* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. .  //  2.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant .  u  u 

Largeur  du  pied  de  derrière . .  u  h  7. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  n  3 

Largeur  à  la  baie .  //  //  1 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  je  n’ai  point  vû  d épiploon;  il 
étoit  fort  court  &  caché  derrière  l’eftomac.  Le  foie  s  etendoit  plus 
à  gauche  qu’à  droite. 
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Autant  que  j  ai  pû  reconnoître  la  pofition  des  inteflins  dans  le 
très-jeune  animal  qui  a  été  ie  fujet  de  cette  defcription,  il  ma 
paru  que  le  jéjunum  fàifoit  des  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale,  que  celles  de  i’ileum  étoient  dans  l’iliaque  droite  & 
dans  Fhypogaftrique ,  &  qu’il  abouti lToit  au  cæcum  dans  l’iliaque 
gauche.  Le  cæcum  étoit  long  &  dirigé  en  avant  dans  1e  côté 
droit  <$c  obliquement  dans  la  région  ombilicale;  ie  colon  avoit 
beaucoup  de  longueur  &  formoit  plufieurs  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  avant  de  le  joindre  au  reélu m. 

Les  inteflins  grêles  étoient  longs  de  cinq  pieds  depuis  le  pylore 
jufqu’au  cæcum ,  qui  avoit  deux  pouces  trois  lignes  de  longueur; 
celle  du  colon  &  du  reélum,  pris  enfèmble,  étoit  de  deux  pieds; 
ainfi  le  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris  ie  cæcum,  avoit 
fèpt  pieds  de  long. 

La  partie  gauche  de  l’eflomac  étoit  à  proportion  beaucoup  plus 
grande  que  la  droite ,  au iTi  le  grand  cui-de-fic  avoit -il  beaucoup 
d’étendue  :  la  grande  circonférence  de  l’dlomac  étoit  de  trois 
pouces  &  demi,  &  la  petite  de  deux  pouces  trois  quarts;  le  grand 
cul-de-fac  avoit  lept  lignes  de  profondeur,  &  la  petite  courbure 
avoit  aufîi  fèpt  lignes  de  longueur  depuis  l’œfôphage  jufqu  a  l’angle 
que  forme  la  partie  droite  de  l’eilomac.  Le  cæcum  étoit  contourné 
en  fpirale;  il  avoit  neuf  lignes  de  circonférence  dans  les  endroits 
les  plus  gros  &  fe  terminoit  prefqu’en  pointe  ;  le  colon  avoit 
dix  lignes  de  circonférence  près  du  cæcum ,  fur  la  longueur  de 
huit  ou  dix  lignes,  mais  il  ne  m’a  pas  paru  plus  gros  que  les 
inteflins  grêles  dans  le  refie  de  fon  étendue. 

Le  foie  n’étoit  cotnpofé  que  de  trois  lobes ,  deux  grands  & 
un  petit;  le  plus  grand  étoit  à  gauche,  &  le  petit  à  droite;  le 
moyen  étoit  placé  dans  le  milieu  de  la  région  épigaftrique ,  & 
divife  en  trois  parties  par  deux  fciflùres;  le  ligament  fuipenfôire 
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pafioit  dans  la  (ciiïùre  gauche ,  &  la  véhicule  du  fiel  fè  trouvent 
dans  la  droite.  La  rate,  a  voit  beaucoup  de  largeur.  Le  rein  droit 
étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  étoit  étendu  &  fort  tran (parent.  Le  poumon 
gauche  avoit  deux  lobes,  &  le  droit  quatre,  difpofés  comme  dans 
la  plu  (part  des  quadrupèdes  ;  mais  ces  lobes  a  voient  plus  d  échan¬ 
crures  &  de  (ciftùres  qu’ils  n’en  ont  ordinairement  dans  les  autres 
animaux.  Le  cœur  étoit  court  &  prelque  rond;  (à  ba(e  avoit  un 
pouce  huit  lignes  de  circonférence;  (à  hauteur  étoit  de  huit  lignes 
depuis  la  pointe  jufqua  l’artère  pulmonaire,  &  feulement  de  fix 
lignes  jufqu’au  lac  pulmonaire.  Il  ne  fortoit  qu’une  branche  de  la 
croftb  de  l’aorte;  cet  artère  avoit,  au  fortir  du  cœur,  une  ligne  un 
quart  de  diamètre ,  pris  de  dehors  en  dehors. 

La  langue  étoit  large  &  épaifie  dans  toute  (on  étendue  ;  on  n’y 
diftinguoit  qu’un  fillon  longitudinal  fur  (à  partie  antérieure ,  deux 
glandes  à  calice  fur  la  poftérieure ,  &.  quelques  grains  glanduleux 
fur  toute  (à  fur  face.  Le  palais  étoit  traverfé  par  huit  filions;  les 
premiers  étoient  larges,  droits  &  profonds;  les  derniers  étoient 
plus  étroits ,  moins  profonds  &  convexes  en  arrière. 

Il  y  avoit  deux  mamelons  bien  apparens  à  fix  lignes  de 
diftance  de  la  vulve  &  à  trois  lignes  l’un  de  l’autre;  on  aper- 
cevoit  deux  autres  mamelons  fur  la  poitrine  au  defîous  des 
aifielles,  placés  à  dix  lignes  de  diftance  l’un  de  l’autre;  ils  étoient 
plus  petits  que  les  mamelons  du  ventre. 

Il  n’y  avoit  que  deux  lignes  de  diftance  entre  lanus  &  la 
vulve,  qui  étoit  longue  de  trois  lignes.  On  voyoit  le  gland  du 
clitoris  dans  un  large  prépuce.  La  matrice  avoit  de  longues 
cornes. 

Le  (ommet  de  la  tête  du  fqueîette  ( pi  xliv)  du  paca  eft 
cieyé,  mais  il  y  a  un  enfoncement  à  l’endroit  du  front;  les  os 
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propres  du  nez  font  courts  8c  larges,  auiTï  occupent -ils  toute  la 
largeur  du  mu  (eau.  L’arcade  zygomatique  eft  fort  large  8c  elle 
defcend  très-bas. 

Chaque  mâchoire  a  deux  dents  incifives  fomblables  à  celles 
des  rats  :  les  mâchelières  n  etoient  pas  encore  forties  des  alvéoles 
dans  le  fquelette  qui  a  forvi  de  fujet  pour  cette  defcription; 
après  les  avoir  mifes  à  découvert,  il  m’a  paru  qu’il  y  en  avoit 
quatre  de  chaque  côté  de  chacune  des  mâchoires. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorfàles,  8c  treize  côtes  de  chaque 
côté,  huit  vraies  8c  cinq  faillies.  Le  premier  os  du  fternam  eft 
le  plus  grand,  les  derniers  ne  font  pas  encore  ofhfiés  dans  le 
fquelette  dont  il  s’agit,  non  plus  que  les  apophyfès  des  vertèbres, 
les  épiphyfos,  8cc. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fèpt.  S’il  n  y  a  que 
trois  faulîès  vertèbres  dans  l’os  làcrum ,  il  en  relie  huit  dans  la 
queue. 

L’épine  de  l’omoplate  eft  fort  élevée  8c  terminée  en  avant  par 
une  longue  pointe:  il  y  a  des  clavicules. 

La  partie  moyenne  lùpérieure  de  l’os  du  bras  eft  aplatie  fu¬ 
ies  côtés,  8c  forme  en  avant  une  arête  longitudinale. 

Les  os  de  l’avant-bras  font  un  peu  convexes  en  avant, 
8c  concaves  en  arrière  fur  leur  longueur  ,  principalement  le 
rayon. 

L’os  de  la  cuifte  eft  gros  8c  court  ;  le  péroné  ne  tient  au  tibia 
que  par  fes  extrémités. 

Les  rotules  8c  les  petits  os  du  carpe  8c  du  tarie  ne  font 
pas  formés.  Les  extrémités  de  tous  les  os  de  ce  Iquelette  font 
imparfaites;  ainfi  on  ne  peut  safturer  que  des  dimenfions  de  la 
tête ,  rapportées  foules  dans  la  table  fuivante. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

iupérieure  jufqu’à  l’occiput .  n  z.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  //  1.  4 

Largeur  des  mâchoires  à  l’endroit  des  dents  incifives  .  .  u  n  2j. 

Diüance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  n  9  j. 

Longueur  de  cette  ouverture .  n  1 ,  2. 

Largeur .  //  //  3 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  //  //  6 1. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  11  11  2,  7. 

Largeur  des  orbites .  n  u  87. 

Hauteur .  //  //  57. 


Torn-JC. 


Pl.XLUT.  Paa  ■  27 & 


C.Ji.u, 


IÆ  PACA 


’ynoy  ifatip  ■ 


De  Seve  ibltn 


°à<U/  eue 


^bel  . 


U  oCcyrciiîj)  JciuL 


279 

LE  SARIGUE*  ou  L’OPOSSUM. 

T  i  F.  Sarigue  ou  l’Opoffiim  eft  un  animal  de  i’Amé- 
rique  qu’il  eft  aifé  de  diftingner  de  tous  les  autres  par 
deux  caractères  très-ftnguliers.  Le  premier  de  ces  carac¬ 
tères  eft  que  la  femelle  a  fous  le  ventre  une  ample 

*  Le  Sarigue ,  Çarigue  ou  Çarigueya,  nom  de  cet  animal  fur  les 
côtes  du  Brefil ,  &  que  nous  avons  adopté.  Le  ca  de  la  langue 
Brafilienne  fe  prononce  Ja  en  François  &  en  Latin;  on  peut  citer 
pour  exemples,  Cagui ,  que  nous  prononçons Sagui  ou  Sagouin ,  parce 
que  Vu  fe  prononce  auffi  comme  ou;  Tajacu,  que  de  Léry  &  les 
autres  Voyageurs  françois  prononçoient  &  écrivoient  Tajaçou  &  Ta- 
jajfou;  &  Çarigueya ,  que  Pifon,  dont  l’ouvrage  eft  en  latin,  a  écrit 
avec  une  cédille  fous  le  C. 

Çarigueya.  Pifon,  Hifl.  Brafil.  png.  32,3. 

Çarigueya  Taiibi.  Marcgrave,  Hifl.  nat.  Braf.  p.  222.  Nota.  Que 
la  defcription  de  Pifon  a,  pour  ainfi  dire,  été  copiée  fur  celle  de 
Marcgrave,  &  que  toutes  deux  font  tirées  de  Ximénès,  auteur 
Efpagnoï,  dont  de  Laët  a  traduit  l’ouvrage  en  latin. 

Jupatiima,  dans  l’intérieur  des  terres  au  Brefil.  Pifon,  Hijt.  Brafil, 
pag.  323. 

Tlaquat^in,  au  Mexique  &  à  la  Nouvelle-Efpagne.  Francifc.  Ximénès, 
Defcript.  Americœ. 

■  Tlaquat^in.  Hernand.  Hifl.  Alex.  pag.  330.  Admiranda  fera  quant 
lndi  vocant  Tlaquat^in ,  Antonius  Herrera  Taquatfm  dixit.  Recentes 
Hifpani  fcrip tores  ,  corrupto  non  nihil  nomme,  Tlaquacum .  Cardanus 
Chiurcam  fve  Chuciam  ;  Stadenius  Seruoi  ;  Nomenclator  ferai-  Vulpam. 
Raphe  Hamor ,  in  defcriptione  Virginia:,  Opojfumem  dixit:  alii  Aucham , 
alii  Safapim,  alii  Cerïgonem  dixêre.  Euf.  Nieremberg.  Hifl.  natural. 
pere grin.  Antuerpiæ ,  1  63  5 ,  pag.  1 5  6.  Nota.  Que  la  defcription 
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cavité  dans  laquelle  elle  reçoit  &  alaite  fes  petits.  Le 
fécond  efl  que  le  mâle  &  la  femelle  ont  tous  deux  le 
premier  doigt  des  pieds  de  derrière  fans  ongle  &  bien 
féparé  des  autres  doigts  ,  tel  qu’efl  le  pouce  dans  la 

main 

que  Nieremberg  donne  de  cet  animal  a  été  copiée  mot  à  mot  de 
Hernandès,  dont  l’ouvrage  a  été  imprimé  en  1626 ;  le  livre  de 
Nieremberg  ne  Pa  été  qu’en  1635;  ainfx  l’on  ne  peut  douter  que  ce 
dernier  Auteur  ne  Toit  le  copifle  du  premier. 

Cerigon,  félon  Maffée,  Hifi.  des  Indes ,  liv.  II,  pag.  46 ;  &  félon 
Barleus,  Res  gefiæ  in  Brafiliâ,  pag.  222.  Le  Cerigon,  dît  Maffée, 

efl  une  bête  admirable . de  fon  ventre  pendent  deux  belàces 

où  il  porte  lès  petits,  chacun  d’eux  fi  fort  attachés  à  fon  teton,  qu’ils 
11e  le  quittent  point  jufqu’à  ce  qu’ils  loient  en  état  d’a;  .  paître. 
Nota.  Maffée  indique  ici  une  choie  qui  peut  induire  en  erreur  &  faire 
croire  que  ce  Cerigon,  qui  a  deux  beftces  ou  poches,  feroit  un 
animal  différent  du  Sarigue,  qui  n’en  a  qu’une;  mais  il  faut  obferver, 
&  nous  l’avons  vû  nous-mêmes ,  que  quand  les  glandes  mammaires  du 
Sarigue  font  dans  leur  état  de  gonflement  par  le  lait  dont  elles  font  rem¬ 
plies,  elles  font  un  volume  fi  çonfîdérable  au  dedans  de  la  poche,  qu’elles 
en  tirent  la  peau  par  le  milieu ,  &  qu’elle  paroît  alors  partagée  en  deux 
befàces ,  comme  le  dit  Maffée ,  qui  probablement  avoit  vu  l'on  Cerigon 
dans  cet  état.  Voye^  ci- apres  la  defcription  du  Sarigue  é?  les  figures. 

Sarigoy ,  de  Léry,  page  1  y  6.  Nota.  Ce  n’eft  que  par  la  ref 
fomblance  du  nom  qu’on  peut  juger  fIue  k  Sarigoy  de  Léry  efl 
le  même  animal  que  le  Çarigueya,  car  cet  Auteur  ne  fait  aucune 
mention  de  la  poche  que  la  femelle  a  fous  le  ventre;  il  dit  feule¬ 
ment  «que  l’animal  appelé  Sarigoy  par  les  Sauvages  du  Brefil,  efl  de 
»  poil  grisâtre  ;  que  parce  qu’il  put ,  eux  n’en  mangent  pas  volon- 
»  tiers;  toutefois,  ajoute- 1  -  il ,  nous  autres  en  ayant  écorché  quelques- 
35  uns,  &  connu  que  c’étoit  feulement  la  graille  qu’ils  ont  fur  les 
33  rognons  qui  leur  rend  cette  mauvaifè  odeur,  après  leur  avoir  ôtée, 
w  nous  11e  biffions  pas  d’en  manger,  &  de  fait,  la  chair  en  efl  tendre  <Sc 

bonne  33. 
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Uwin  de  l’homme,  tandis  que  les  quatre  autres  doigts  de 
ces  mêmes  pieds  de  derrière  font  places  les  uns  contre  les 
autres  &  armés  d’ongles  crochus,  comme  dans  les  pieds 
des  autres  quadrupèdes.  Le  premier  de  ces  caraélères  a  été 


bonne.»»  H  foire  d’un  voyage  fait  en  la  terre  du  Brefil ,  par  Jean  de 
JLéry.  Paris,  i  y  y  8 ,  page  i y  6.  C’eft-Ià  tout  ce  qu’on  trouve  dans 
de  Le'ry  au  fujet  du  Sarigoi  :  c’eft  donc  par  la  refïemblance  feule  du 
nom  qu’on  a  jugé  que  c’étoit  le  même  animal  que  le  Çarigueya  du 
Brefil. 

Seruoi  ou  Serwoi.  Stadenius.  Hif.  Brafil.  pag.  i  29. 

Chiurca  &  Chucia,  félon  Oviedo  &  Cardan.  De  fubtilitate ,  Iib.  X, 

. 

oper.  toffvJII ,  pag.  531. 

Apof  'Sves ,  félon  Raph.  Hamor,  dans  fâ  defeription  de  la  Virginie. 
Opajfum,  de  Laët ,  Hif.  du  nouveau  monde ,  page  8  8. 

Tlaquatfin,  fuivant  le  même  de  Laët,  page  143,  où  il  en  donne 
une  defeription  encore  tirée  de  Ximenès. 

Carague ,  félon  le  même  de  Laët ,  page  48p. 

Alaritacaca ,  P  if  on  ;  Carigoy ,  Lerii  ;  Ropora ,  Luftanis;  Çarigueya, 
Braflienfbus  ;  Jupatuma  nonnullis ,  Margrave  ;  Tlaquatfm ,  Hernandès  ; 
Lerio ,  Sarigoy  ;  femi-Vulpa ,  Gefnero ;  the  Pojfum ,  Ray,  Synopf 
quadrup.  pag.  182  &  183.  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  première 
phrafé  indicative,  citée  par  Ray,  puifque  le  Maritacaca  n’eft  pas  le 
même  animal  que  le  Çarigueya ,  &  que  ce  font  en  effet  deux  animaux 
différens,  comme  il  eft  aife  de  s’en  affiner  en  lifant  féulement  les 
articles  de  Pifon  où  il  en  eft  queftion ,  pages  323  &  324. 

Çarigueya  féu  Adarfupiale  Americanum;  or,  the  Anathomy  of  an 
Opojfum ,  by  Edward  Tyfon.  London,  1698. — Idem.  Phïlofophical 
Tranfaâions.  April  1638.  N.c  239.  Nota.  Tyfon  n’a  donné  que  la 
defeription  de  la  femelle,  &  Cowper  a  donné  enfuite  la  defeription 
du  mâ’e.  Wiil.  Cowper ,  Alarfupiale  Americanum  mas.  Philo fop hic. 
Tranfâét.  Mars  1704.  N.°  230. 

Opojfum,  Carefby.  Hifl,  de  la  Carol.  append.  pag.  23. 

Tme  X.  '  ■'  ‘  Nn 
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fàifi  par  la  plufpart  des  Voyageurs  &  des  Naturalises  »  niais 
te  fecônd  leur  avoit  entièrement  échappé  ;  Edward  Tyfbn, 
Médecin  Anglois  ,  parait  être  le  premier  qui  Tait  ob* 
fervé  ;  il  èfl  le  feul  qui  ait  donné  une  bonne  defcription 

O  [fa  au  Miflitîîpi.  Voyages  de  la  Honîan.  La  Haye ,  i  yod ,  tome  II, 
page  44. 

Opôjfnm  OU  PojfUth.  Hiftoite  de  la  Virginie,  traduite  dé  l’AngloiS* 
Orléans ,  i  yo  y ,  page  214. 

Opajfum.  Hiltoire  naturelle  des.  Antilles.  Rotterdam,  1  6 y  8 ,  pàgei 
121  &  122. 

-  .  \\  •  T  ' 

Àlanitou.  Hifh  gen.  des  Ântillès ,  par  le  f\  du  Tertre.  Paris ,  1  88  y , 
tome  II,  page  y  0  1 . 

Faras  ou  Ravale.  Hift.  rnt.  de  l’Ôrénoque,  par  Gumilîa.  Avignon, 
l  y  y  8 ,  tome  J  II,  page  2  y  8.  cc  La  femelle  du  Faras,  dit  Gumiïla , 
a  la  peau  de  l'eflomac  double,  &  celle  de  dehors  eft  fendue  par  le 
milieu  d'un  bout  à  l’autre,  de  forte  quelle  a  de  chaque  côté  une 
poche  dans  laquelle  elle  élève  &  tient  fes  quatre  petits  jufqu’à  ce 
qu’ils  loient  en  état  de  marcher  &  de  chercher  leur  nourriture  v» 
•Nota.  Ce  que  dit  ici  Gumilla  de  Ion  Faras ,  s’accorde  avec  ce  que 
dit  Maffée  de  fon  Cerigon,  &  on  doit  l’entendre  de  meme,  comme 
nous  l’avons,  expliqué. 

Rat  fauvage.  Mémoires  fur  la  Louifiane,  par  Dumont,  page  8 y. 

Rat  de  bois.  Hift.  de  la  Nouvelle-France,  par  le  P.  Charlevoix. 
Paris,  iy44,  tome  111,  page  y  y  y. 

Rat  de  bois.  Hifi.  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Pratz.  Paris , 
1  y  y  8 ,  tome  H,  page  y  4. 

Sitni-Vulpa.  Gefner.  Hijl.  quadruped.  pag.  870.  —  Icoij.  quadruped. 
jpng.  90. 

St  mi  Vulpa.  Aldrovand.  de  quadivp.  dig.  vivip.  pag.  223. 

Vulpes  major ,  putoria ,  caudâ  tereti  &  glabrâ.  Carigueya,  Brafdien- 
fibus.  Alargrav.  Opajfum.  Hijloire  naturelle  des  Antilles.  Aouaré ,  Puant , 
Barrère.  Hijl.  Franc .  e quinox.  pag.  1 66.  JVota.  Nous  n’avons  pa* 
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tte  la  femelle  de  cet  animal,  imprimée  à  Londres  en 
1698,  fous  le  titre  de  Carigueya  feu  Marfupiale  Ameri- 
çanum ,  or,  tiw  Anatomy  of  an  Opojfum.  Et  quelques 
années  3prçs  Will.  Cowper,  célèbre  Anatomifle  Anglois, 

adopté  cette  dénomination,  Puant ,  que  M.  Barrère  donne  nu  Sarigue, 
parce  que  ce  11’eft  qu’une  qualification  ,  qui  d  ailleurs  convient  beaucoup 
mieux  à  VYfquiepatl  ou  Mouffette ,  que  la  plulpart  des  Voyageurs  ont 
indiquée  fous  le  nom  de  Puant. 

Philander,  Qpafum ,  feu  Carigueya  Braftlienfis.  Seba ,  vol.  1,  pag.  y  6 , 
Tab.  y  6.  Mas,  fig.  1  ;  fèemim,  fig.  2;  pu lius ,  fig.  j .  —  Philander 
orienta  lis.  Seba ,  vol.  1 ,  pag.  6  /  ,  Tab.  y  8 .  fig.  1 .  —  Philander 
viaximus  orientalis.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  6  g ,  Tab.  y  y.  Nota.  Que 
ces  trois  phrafes  indicatives ,  par  lelquelles  Seba  défigne  trois  animaux 
différens,  doivent  le  rapporter  au  même  animal,  comme  nous  1$ 
prouverons  dans  te  texte. 

Didelphis.  Linn.  Syfi.  nat.  edit.  IV  ,  pag.  64.  —  Didelphis  mammis 
intra  abdomen ,  edit.  VI,  pag.  10.  —  Marfupialis  Didelphis  mammis  oâo 
intra  abdomen,  edit.  X,  pag.  54. —  Opojfum.  Didelphis  caudâ  femipilosd, 
Jhperciliorum  regione  pallidiore ,  mammis  biais.  Linn.  Syjl.  nat.  edit.  X, 
pag.  55.  Nota.  Que  ces  deux  phrafes  indicatives,  par  le  Quelles  M. 
JJnnæus  défigne  deux  elpèces  différentes ,  doivent  cependant  fè  rapporter 

%  Ÿ 

à  la  même,  comme  nous  le  prouverons  dans  le  texte. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  favus ,  maculis  fupra 
oculos fiavis... .  Philander,  te  Philandre.  Brifîon.  Regn.  animal,  pag.  28  6. 
—  Philander  faturatè  fufcus  in  dorfo,  in  ventre  favus,  maculis  fupra 
oculos  fiavis,.  f.  Philander  .orientaHs ,  h  Philandre  oriental.  Briffon,  Regn, 
animal,  pag.  288.  —  Philander  atro  fpadiceus  in  dorfo,  in  ventre  ex 
albido  cinereo  favicans,  maculis  fupra  oculos  obfcurè  fufcis. . . ,  Philander 
Amboinenfs ,  le  Philandre  d’Amboine.  Briffon.  Regn.  animal,  pag.  289’. 
Nota.  Que  ces  trois  phrafes,  par  lefquelles  M.  Briffon  défigne,  d’après 
Seba,  trois  efpèces.  différentes,  n’indiquent  cependant  que  Je  même 
animal. 

Nn  ij  '  " 
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communiqua  à  Tyfon  ,  par  une  lettre,  les  ohfervationS 
qu’il  avoit  faites  fur  le  mâle.  Les  autres  Auteurs  ,  & 
fur -tout  les  Nomenclateurs  ont  ici,  comme  par -tout 
ailleurs ,  multiplié  les  êtres  làns  néceffité  ,  &  ils  font 
tombés  dans  plufieurs  erreurs  que  nous  ne  pouvons 
nous  difpenfer  de  relever. 

Notre  langue,  ou  li  l’on  veut  l’opolTum  de  Tyfon, 
eft  le  même  animal  que  le  grand  phiîandre  orientai  de 
Seba,  vol.  1,  pag.  pl.  xx xix  ;  l’on  n’en  làuroit 
douter,  puifque  de  tous  les  animaux  dont  Seba  donne 
les  figures  Si  auxquels  il  applique  le  nom  de  Phiîandre  , 
d’OpoJfum  ou  de  Carigueya,  celui-ci  eft  le  feul  qui  ait 
les  deux  caraétères  de  la  bourfe  fous  le  ventre  &  des 
pouces  de  derrière  fans  ongles.  De  même  l’on  ne  peut 
douter  que  notre  langue ,  qui  eft  le  même  que  le  grand 
phiîandre  oriental  de  Seba,  ne  foit.un  animal  naturel 
aux  climats  chauds  du  nouveau  monde  ,  car  les  deux 
farigues  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi  nous  font 
venus  d’Amérique  ;  celui  que  Tyfon  a  difïequé  lui  avoit 
été  envoyé  de  Virginie.  M.  de  Chanvallon,  Correlpon- 
dant  de  l’Académie  des  Sciences  à  la  Martinique,  qui 
nous  a  donné  un  jeune  làrigue  ,  a  reconnu  les  deux 
autres  pour  des  vrais  farigues  ou  opolfums  de  l’Amé¬ 
rique.  Tous  les  Voyageurs  s’accordent  à  dire  que  cet 
animal  le  trouve  au  Brefil,  à  la  Nouvelle-Efpagne ,  à  la 
Virginie  ,  aux  Antilles  ,  Sic.  Si  aucun  ne  dit  en  avoir  vû 
aux  Indes  orientales  ;  ainfi  Seba  s’elt  trompé  lorfqu’il  l’a 
appelé  Phiîandre  oriental ,  puifqu’on  ne  le  trouve  que 
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dans  les  Indes  occidentales  ;  il  dit  que  ce  philandre  lui 
a  été  envoyé  d’Amboine  fous  le  nom  de  Coes-coes  avec 
d’autres  curiofités  ,  mais 'il  convient  en  même  temps 
qu’il  avoit  été  apporté  à  Amboine  d’autres  pays  plus 
éloignés  \  Cela  feul  fuffiroit  pour  rendre  fufpecle  la 
dénomination  de  philandre  oriental,  car  il  eft  très-poffible 
que  les  Voyageurs  aient  tranfporté  cet  animal  fingulier 
de  l’Amérique  aux  Indes  orientales  ,  mais  rien  ne  prouve 
qu’il  foit  naturel  au  climat  d’Amboine  ,  &  le  pafîàge 
même  de  Seba  ,  que  nous  venons  de  citer ,  femble 
indiquer  le  contraire.  La  fource  de  cette  erreur  de  fait , 
&  même  celle  du  nom  Coes-coes ,  fe  trouve  dans  Pifon, 
qui  dit b  qu’aux  Indes  orientales,  mais  à  Atnboïne  feule¬ 
ment ,  on  trouve  un  animal  femblable  au  fàrigue  du 
Brefil ,  6c  qu’on  lui  donne  le  nom  de  Cous-cous:  Pifon 
ne  cite  fur  cela  ni  autorité  ni  garants  ;  il  feroit  bien 
étrange ,  fi  le  fait  étoit  vrai ,  que  Pifon  affurant  pofitive- 
ment  que  cet  animal  ne  fe  trouve  qu’à  Amboine  dans 
toutes  les  Indes  orientales ,  Seba  dit  au  contraire  que 
celui  qui  lui  a  été  envoyé  d’Amboine  n’en  étoit  pas 
natif,  mais  y  avoit  été  apporté  de  pays  plus  éloignés. 

a  Philander  maximus  orientalis  fcemina.  Inter  alla  rariora  dT  hocce 
animal  nobis  ex  Amboinâ  rnijjum  ejl ,  fub  nomine  Coes-coes  ,  eo  quidem 
delatum  EX  0R1S  remot JORI bus.  Seba,  vol.  1 ,  page  64. 

b  In  Indiis  orientalibus,  IJDQUE  solÙm,  quantum  hactenus 
CONSTAT ,  IN  AMBOINÂ  fimïlis  bejlia  frequens ,  ad  felïs  magnitu- 
dinem  accedens  ;  maélata  a  b  incolis  corne  ditur ,  fi  rite  prœparetur ,  nam 
alias  fœtet.  Nomen  illi  Cous-cous  inditum,  Pifon,  Hijl.  natur.  Brafil, 
pag.  323. 
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Cela  feul  prouve  la  fauffeté  du  fait  avancé  par  Pilon 
6c  nous  -verrons  dans  la  fuite  le  peu  de  fond  que  Ton 
peut  faire  fur  ce  qu’il  a  écrit  au  fujet  de  cet  animal.  Seba 
qui  ignoroit  donc  de  quel  pays  venoit  fon  philandre  ,  n  a 
pas  laiffé  de  lui  donner  l’épithète  S  oriental ,  cependant 
il  efl  certain  que  c’efl  le  meme  animal  que  le  fàrigue 
des  Indes  occidentales;  il  ne  finit,  pour  s’en  affurer, 
que  comparer  fa  ligure, planche  xxxix ,  avec  la  Nature. 
Mais  ce  qui  ajoute  encore  à  l’erreur,  c’efl  qu’en  même 
temps  que  cet  Auteur  donne  au  fàrigue  d’Amérique  le 
nom  de  grand  Philandre  oriental ,  il  nous  préfente  un  autre 
animal ,  qu’il  croit  être  different  de  celui-ci,  fous  le  nom 
de  Philandre  d' Amérique  ( pi.  XXXV  l,fig.  /  fri),  6c  qui 
cependant ,  félon  fà  propre  defeription  ,  ne  différé  du 
grand  philandre  oriental  qu’en  ce  qu’il  efl  plus  petit  6c 
que  la  tache  au  deffus  des  yeux  efl  plus  brune;  diffé¬ 
rences  ,  comme  l’on  voit ,  très -accidentelles  6c  trop 
légères  pour  fonder  deux  efpèces  diflinéles ,  car  il  ne 
parle  pas  d’une  autre  différence  qui  feroit  beaucoup  plus 
effentielle  fi  elle  exifloit  réellement  comme  on  la  voit 
dans  la  figure  ;  c’efl  que  ce  philandre  d’Amérique  (Seba, 
pl.  xxxvi ,  fig.  i  2)  a  un  ongle  aigu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière ,  tandis  que  le  grand  philandre  oriental 
(Seba ,pl.  xxxixj  n’a  point  d’ongle  à  ces  deux  pouces* 
Or ,  il  efl  certain  que  notre  fàrigue ,  qui  efl  le  vrai  fàrigue 
d’Amérique,  n’a  point  d’ongles  aux  pouces  de  derrière: 
s’il  exifloit  donc  un  animal  avec  des  ongles  aigus  à  ces 
pouces ,  tel  que  celui  de  la  planche  xxxvi  de  Seba,  cet 
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animal  ne  feroit  pas  ,  comme  il  le  dit,  le  fàrigue  d’Amé¬ 
rique.  Mais  ce  n’efl  pas  tout,  cet  Auteur  donne  encore 
un  troifième  animal  fous  le  nom  de  Philandre  oriental 
( pi.  XXXViii ,  fig.  1  J,  duquel  au  refie  il  ne  fait  nulle 
mention  dans  la  defeription  des  deux  autres  ,  &  dont  il 
ne  parle  que  d’après  François  Valentin  ,  auteur  qui, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  mérite  peu  de  confiance; 
&  ce  troifième  animal  cft  encore  le  même  que  les  deux 
premiers.  Il  nous  paroît  donc  que  ces  trois  animaux  des 
planches  xxxvi,  xxxvm  <tr  xxxix  de  Seba  n’en  font 
qu’un  fful  ;  il  y  a  toute  apparence  que  le  Deffinateur, 
peu  attentif,  aura  mis  un  ongle  pointu  aux  pouces  des 
pieds  de  derrière  comme  aux  pouces  des  pieds  de  devant 
&  aux  autres  doigts  dans  les  figures  des  planches  x  xxv  I 
&  xxxviii,  &  que,  plus  exaét  dans  le  deffein  de  la 
planche  XX xix ,  il  a  repréfenté  les  pouces  des  pieds  de 
derrière  fans  ongles ,  &  tels  qu’ils  font  en  effet.  Nous 
foinmes  donc  perfuadés  que  ces  trois  animaux  de  Seba 
ne  font  que  trois  individus  de  la  même  efpèce  ;  que 
cette  efpèce  efl  la  même  que  celle  de  notre  fàrigue; 
que  ces  trois  individus  étoient  feulement  de  différera 
âges,  puifqu’ils  ne  different  entr’eux  que  par  la  grandeur 
du  corps  &  par  quelques  nuances  de  couleur,  principa¬ 
lement  par  la  teinte  de  la  tache  au  deffus  des  yeux ,  qui 
efl  jaunâtre  dans  les  jeunes  farigues,  tels  que  celui  de  là 
planche  XX  XVI  de  Seba ,  fig.  i  dr  2,  &  qui  efl  plus 
Janine  dans  les  farigues  adultes  ,  tels  que  ceiui  de  la 
planche  xxxix.;  'différence  qui  d’ailleurs  peut  provenir 
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du  temps  plus  ou  moins  long  que  l'animal  a  été  confcrve 
dans  l’efprit-de-vin ,  toutes  les  couleurs  du  poil  s’affoi- 
blifiànt  avec  le  temps  dans  les  liqueurs  fpiritueufes.  Seba 
convient  lui-même  que  les  deux  animaux  de  fes  planches 
xxxvi , fig.  i  ir  2;  ir  xxxviii, fig.  i ,  ne  different* 
que  par  la  grandeur  Si  par  quelques  nuances  de  couleur; 
il  convient  encore  que  le  troifième  animal,  c’eft-à-dire, 
celui  de  la  planche  x X x  i  x,  ne  différé  des  deux  autres 
qu’en  ce  qu’il  eft  plus  grand,  Si  que  la  tache  au  deffus 
des  yeux  n’efl  pas  jaunâtre,  mais  brune  :  il  nous  paroit 
donc  certain  que  ces  trois  animaux  n’en  font  qu’un  feul, 
puifqu’ils  n’ont  entr’eux  que  des  différences  fi  petites 
qu’on  doit  les  regarder  comme  de  très-légères  variétés, 
avec  d’autant  plus  de  raifon  Si  de  fondement  que  l’Au¬ 
teur  ne  fait  aucune  mention  du  feul  caraélère  par  lequel 
il  auroit  pû  les  diftinguer,  c’eft-à-dire,  de  cet  ongle 
pointu  aux  pouces  de  derrière  qui  le  voit  aux  figures 
des  deux  premiers  Si  qui  manque  au  dernier.  Son  feul 
filence  fur  ce  caraélère,  prouve  que  cette  différence 
n’exifte  pis  réellement ,  Si  que  ces  ongles  pointus  aux 
pouces  de  derrière,  dans  les  figures  des  planches  xxxvi 
ir  XXXVIII,  ne  doivent  être  attribués  qu’à  l’inattention 
du  Deffinateur. 

«  Seba  dit  que,  félon  François  Valentin ,  ce  philan- 
»  dre,  planche  x  x  xv  1 1 1 ,  cfl  de  la  plus  grande  cfpèce  qui 

*  EJî  autem  femella  hœcce  Amerhanîs  Philandris  F(Eminis  Q  uàm 
SIMILLIMA  ;  nifi  qubd  pilis  dorfalibus  aliquant'um  faturati'us  fufeis 
jejlïta ,  &  toto  habitu  proceriorfit  illis.  Seba,  vol.  1 ,  pag.  6 1. 

ie 
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fe  voient  aux  Indes  orientales  ,  &  fur -tout  chez  les 
Malayes  où  on  l’appelle  Pelandor  Aroé ,  c’efl -à- dire, 
Lapin  T  Aroé ,  quoiqu’Aroé  ne  foit  pas  le  feu I  lieu  où 
fe  trouvent  ces  animaux;  qu’ils  font  communs  dans  fille 
de  Solor  ;  qu’on  les  élève  même  avec  les  lapins  auxquels 
ils  ne  font  aucun  mal ,  &  qu’on  en  mange  également  la 
chair  que  les  habitans  de  cette  ifle  trouvent  excellente. 
Sic.  »  Ces  faits  font  très-douteux  pour  ne  pas  dire  faux. 
i.°  Le  philandre  ,  planche  xxxvm ,  n’efl  pas  le  plus 
grand  des  Indes  orientales,  puifque,  félon  fauteur  même, 
celui  de  la  planche  xxxix ,  qu’il  attribue  auffi  aux  Indes 
orientales ,  efl  plus  grand.  En  fécond  lieu ,  ce  philandre 
ne  reffemble  point  du  tout  à  un  lapin  ,  Si  par  conféquent 
il  efl  bien  mal  nommé  Lapin  d' Aroé.  Troifièmement  * 
aucun  Voyageur  aux  Indes  orientales  n’a  fait  mention  de 
cet  animal  fi  remarquable;  aucun  n’a  dit  qu’il  fe  trouve 
ni  dans  fifle  de  Solor,  ni  dans  aucun  autre  endroit  de 
fancien  continent.  Seba  lui -même  paroît  s’apercevoir 
non  feulement  de  l’incapacité ,  mais  auffi  de  l’infidélité 
de  fauteur  qu’il  cite  :  Cujus  equidem  rei  ,  dit-il,  fides fît 
penes  autorem .  At  rnirurn  tamen  cjl  quod  D.  Valcntinus 
p hilandri  formata  haud  ita  deferipferit  prout  fe  habet  dr 
uti  nos  ejus  icônes  ad  vivurn  fadas  prœgrejfis  tabulis  exhi - 
luimus,  vol.  1 ,  pag.  61.  Mais  pour  achever  de  fe  démon^ 
trer  à  foi -même  le  peu  de  confiance  que  mérite  en 
effet  le  témoignage  de  cet  auteur,  François  Valentin, 
Miniflre  de  l’Eglife  d’Amboine  ,  qui  cependant  a  fait 
imprimer  en  cinq  volumes  in-folio  l’Hifloire  Naturelle 
Tome  X.  O  o 
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des  Indes  orientales3,  il  fuffit  de  renvoyer  à  ce  que  dit 
Artedi au  fujet  de  ce  gros  Ouvrage,  &  aux  reproches 
”  que  Seba c  même  lui  fait  avec  raifon  fur  l'erreur  grof- 
:  fi  ère  qu'il  commet,  en  affurant  «que  la  poche  de  l’ani- 
a  mal ,  dont  il  eft  ici  queftion  ,  efl  une  matrice  dans  la- 
»  quelle  font  conçus  les  petits,  &  qu 'après  avoir  lui-même 
diiïequé  le  philandre,  il  n’en  a  pas  trouvé  d’autre;  que 
»  fl  cette  poche  n'eft  pas  une  vraie  matrice,  les  mamelles 
»  font ,  à  l'égard  des  petits  de  cet  animal ,  ce  que  les 
«  pédicules  font  aux  fruits ,  qu’ils  relient  adhéreas  à  ces 
«  mamelles  jufqu’à  ce  qu'ils  foient  mûrs,  &  qu 'alors  iis 
»  s’en  féparent  comme  le  fruit  quitte  fon  pédicule  lorf- 
qu'il  a  acquis  toute  fa  maturité ,  &  c.  »  Le  vrai  de  tout 
ceci*  c'eft  que  Valentin  qui  affaire  que  rien  n'eft  fi  com¬ 
mun  que  ces  animaux  aux  Indes  orientales,  &  fur -tout 
à  Solor ,  n’y  en  avoit  peut-être  jamais  vu;  que  tout  ce 
qu'il  en  dit ,  &  jufqu’à  fes  erreurs  les  plus  évidentes , 
font  copiées  de  Pifon  &  de  Marcgrave  ,  qui  tous  deux 
ne  font  eux-mêmes,  à  cet  égard,  que  les  copiftes  de 

4  Ond  en  nieuw  Ooft-Indien,  &c.  Dordrecht,  Jean  Braam,  i  724. 

b  Aiulta  fcripfit  Francifcus  Valentmus  quœ  Judœus  appella  credat. . . . 
Ita  comparatus  ejl  hic  liber  Belgicus,  ut  Hijlorïcoriiin  naturalium  genuinorum 
&  eruditorum  oculos  nullo  modo  ferre  pojfit.  Artedi  Ichthyologiae  hift. 
ütterarin.  Lugd.  Bat.  1738,  pag.  55  &  5  6. 

c  Inde  autem  quam  liquidiffimè  detegitur  error  à  D.  Francifco  Valentino 

commijfus  circa  hiftoriam  horum  animalium.  Tom.  III,  pag.  273 . 

error  abfonus  valde  &  enormis ,  inde  forfan  ortum  duxit  quod  vir  ijle 

hanc  animalium  fpeciem  haud  débité  examinaient ,  &c.  Seba,  vol.  J, 
pag.  é 4. 
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Ximénès,  6c  qui  fe  font  trompas  en  tout  ce  qu’ils  c>tî{ 
ajoute  de  leur  fond;  car  Marcgrave  6ç  Pilon  dirent  .$$«• 
prelfément  6c  affirmativement ,  ainh  que  Valentin ,  que  la 
poche a  eil  la  vraie  matrice  où  les  petits  dp  farjguefonj 


conçus;  Marcgrave  dit  qu’il  .en  a  diiTéqu^un,  6c  qu’il 
na  point  trouve  d’autre  matrice  à  l’intérieur  ;  Pifo^ 
renchérit  encore  fur  lui  en,  difjrnt  qu’il  en  a  dilféq-ué 
plufieurs  {y  6c  qu’il  n’a  jamais  trouvé  de  matrice  à  fin  té. - 
rieur  ;  6c  c’efl-Jà  où  il  ajoute  l’alfertion,  toute  aulfimal 
fondée,  que  cet  animal  fe  trouve  à  Amboine.  Qu’on 
juge  maintenant  de  quel  poids  doivent  être  ici  les  auto¬ 
rités  de  Marcgrave ,  de  Pilon  6c  de  Valentin ,  $:  s’il  feroit 
raifbnnable  d’ajouter  foi  au  témoignage  de  trois  homme^ 
dont  le  premier  a  mal  vu,  le  fécond  a  amplifié  les  erreurs 
du  premier ,  6c  le  dernier  a  copié  les  deux  autres. 

Je  demanderois  volontiers  pardon  à  mes  Leéleurs  de 
la  longueur  de  cette  difcuffion  critique ,  mais  lorfqu’il 
s’agit  de  relever  les  erreurs  des  autres ,  on  ne  peut  être 
trop  exaél  ni  trop  attentif,  même  aux  plus  petites  chofes.  \ 

r  \  •  v  »  1 

M.  Briffon ,  dans  fon  Ouvrage  fur  les  quadrupèdes  ,  à 
entièrement  adopté  ce  qui  fe  trouve  dans  celui  de  Seba: 

il  le  fuit  ici  à  la  lettre ,  foit  dans  les  dénominations ,  foit 

.  r.  :•  y  r<  \\  z.h  b.;i  noiîivih  3 nu  ofél 

1  Hœc  burfa  ipfe  utérus,  ejt  nmmalis ,  nam  aJium  non  habet ,  uti  ex 
feflione  illius  comperi:  in  hâc  femen  concipitur  ù1  catuli  for niant ur.  Mai  cg. 
Hijl .  Brafdienf.  pag.  2,23. 

'•  |  VJ  I  ’  V  .  %  .  '  •  s  •  ,  '  , 

*  Ex  REITERA  fis  horum  animalium  feâionibus ,  alium  non  invenimüs 
vterum  preeter  banc  burfam ,  in  quâ  femen  concipitur  &  catuli  formantur • 
iPifpn,  Hijl.  mU  <Brçf  pag..  325,  •  1  •  : 

Ooij 
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dans  fes  defcriptions ,  &  il  paroît  même  aller  plus  loin 
que  fon  auteur,  en  faifant  trois  efpèees  réellement  dif- 
tinéles  des  trois  philandres ,  planches  XXXVI ,  XXXVIII 
tx  xxxix  de  Seba  ;  car  s’il  eût  recherché  l’idée  de  cet 

'  -  .  >  N  v  1  \ 

auteur -,  if 'eût  reconnu  qu’il  ne  donne  pas  lès  trois 


philandres*  pour  des  efpèees  réellement  différentes  les 
unes  des  autres.  Seba  ne  fe  doutoit  pas  qu’un  animal 
des  climats  chauds  de  T  Amérique  ne  dût  pas  fë  trouver 
auffi  dans  les  climats  chauds  de  l’Afie;  il  qualifioit  fes 
animaux  d’ Orientaux  ou  d’Américains,  félon  qu’ils  lui 
arrivoient  de  l’un  ou  de  l’autre  continent;  mais  il  ne 
donne  pas  fes  trois  philandres  pour  trois  efpèees  dif* 
tinéles  &  féparées;  il  paroît  clairement  qu’il  ne  prend 
pas  à  la  rigueur  le  mot  d’efpèce,  lorfqii’il  dit,  page  (ïi : 
C’ejl  ici  la  plus  grande  efpèce  de  ces  animaux ,  &  qu’il 
ajoûte ,  cette  femelle  efl  parfaitement  femblable  (  fimillima) 
aux  femelles  des  philandres  d’ Amérique ,  elle  efl  feulement 
plus  grande ,  ix  elle  ef  couverte  fur  le  dos  de  poils  d’un 
jaune  plus  foncé.  Ces  différences,  comme  nous  l’avons 
déjà  dit,  ne  font  que  des  variétés  telles  qu’on  en  trouve 
ordinairement  entre  des  individus  de  la  même  efpèce  à 
différens  âges  :  &  dans  le  fait  Seba  n’a  pas  prétendu 
faire  une  divihon  méthodique  des  animaux  en  claffes, 
genres  &  efpèees  ;  il  a  feulement  donné  les  figures  des 
différentes  pièces  de  fon  Cabinet  difîinguées  par  des 
numéros,  fuivant  qu’il  voyoit  quelques  différences  dans 
Ja  grandeur  ,  dans  les  teintes  de  couleur  ou  dans  l’indi¬ 
cation  du  pays  natal  des  animaux  qui  compofoient  f^ 
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collection.  Il  nous  paroît  donc  que  fur  cette  feule  auto¬ 
rité  de  Seba,  M.  Briffon  n’étoit  pas  fondé  à  faire  trois 
efpèces  différentes  de  ces  trois  philandres ,  d’autant  plus 
qu’il  n’a  pas  même  employé  les  caraétères  diffinétifs 
exprimés  dans  les  figures  ,  6c  qu’il  ne  fait  aucune  men¬ 
tion  de  la  différence  de  l’ongle  qui  fe  trouve  aux  pouces 
des  pieds  de  derrière  des  deux  premiers  6c  qui  manque 
au  troifième.  M.  Briffon  devoit  donc  rapporter  à  fon 
c’eft-à-dire ,  à  fon  philandre  d’Amboine,^^ 2#j)y 
toute  la  nomenclature  qu’il  a  mife  à  fon  philandrev 
v.°  1 ,  page  288 ,  tous  les  noms  6c  fynonimes  qu’il  cite 
ne  convenant  qu’au  philandre,  n? puifque  c’eff  celui 
dont  les  pouces  des  pieds  de  derrière  nfont  point  d’ongle. 
II  dit  en  général  que  les  doigts  des  philandres  font  on¬ 
guiculés,  6c  il  ne  fait  fur  cela' aucune  exception;  cepen^ 
dant  le  philandre  qu’il  a  vû  au  Cabinet  du  Roi ,  6c  qui 
eft  notre  fàrigue,  n’a  point  d’ongle  aux  pouces  des  pieds 
de  derrière,  6c  il  paroît  que  c’eff;  le  feul  qu’il  ait  vu, 
puifqu’il  n’y  a  dans  fon  Livre  que  le  n.°  /  qui  foit  pré¬ 
cédé  de  deux  étoiles.  L’ouvrage  de  M.  Briffon ,  d’aif- 
leurs  très -utile,  pèche  principalement  en  ce  que  la 
lifte  des  efpèces  y  eft  beaucoup  plus  grande  que  celle 
de  la  Nature. 

Il  ne  nous  refte  maintenant  à  examiner  que  la  nomen¬ 
clature  de  M.  Linnæus;  elle  eft  fur  cet  article  moins 
fautive  que  celle  des  litres  ,  en  ce  que  cet  auteur 
fupprime  une  des  trois  efpèces  dont  nous  venons  de 

parler,  6c  qu’il  réduit  à  deux  les  trois  animaux  de  Seba;, 
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ce  rTeft  pas  avoir  tout  fait,  car  il  faut  les  réduire  à  un; 
mais  du  moins  c’eft  avoir  fait  quelque  chofe;  6c  d’ailleurs 
il  emploie  le  caractère  diftinélif  des  pouces  de  derrière 
fans  ongles,  ce  qu’aucun  des  autres,  à  l’exception  de 
Tyfon,  n ’avoit  obfervé.  La  defcription  que  M.  Linnæus 
donne  du  fàrigue,  fous  le  nom  de  Marfupialis  * ,  n.°  i , 
Didelphis ,  &c.  nous  a  paru  bonne  6c  affez  conforme  à 
la  Nature,  mais  il  y  a  inexactitude  dans  fà  diftribution 
6c  erreur  dans  fes  indications  :  cet  Auteur,  qui  fous  le 
nom  (ÏOpoJfum ,  n.° 3,  pag. pj,  défigne  un  animal  différent 
de  fon  Marfupialis ,  n.°  1 ,  6c  qui  ne  cite  à  cet  égard  que 
la  feule  autorité  de  Seba,  dit  cependant  que  cet  opoffum 
n’a  point  d’ongle  aux  pouces  de  derrière,  tandis  que  cet 
ongle  efl  très-app3rent  dans  les  figures  de  Seba;  il  auroit 
au  moins  dû  nous  avertir  que  le  Deffinateur  de  Seba 
s’étoit  trompé;  une  autre  erreur,  c’eft  d’avoir  cité  le 
Marmcaca  de  Pifon  comme  le  même  animal  que  le 
Carigueya ,  tandis  que  dans  l’ouvrage  de  Pifon,  ces  deux 
animaux,  quoiqu annoncés  dans  le  même  chapitre,  forrt 
cependant  donnés,  par  Pifon  même,  pour  deux  animaux 
différens ,  &  qu’il  les  décrit  l’un  après  l’autre.  Mais  ce 
.qu’on  doit  regarder  comme  une  erreur  plus  confîdérablc 
que  les  deux  premières ,  c’efl  d’avoir  fait  du  même  animal 
deux  efpèces  différentes  ;  le  Aîarjiipialis ,  n.°  1 ,  6c  \*  Opof¬ 
fum  ,  n.° y,  ne  font  pas  des  animaux  différens;  ils  ont 
tous  deux,  fuivant  M.  Linnæus  même,  le  marfupium  oti 
la  poche,  ils  ont  tous  deux  les  pouces  de  derrière  fuis 

>  4  Linnæus,  Syjl.  nat.  edit.  x.  Holmia  ;iyj  S  ,■  png.  44.  r 
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ongle ,  ils  font  tous  deux  d’Amérique ,  6c  iis  ne  different 
(  toujours  félon  lui  )  qu’en  ce  que  le  premier  a  huit 
mamelles,  6c  que  le  fécond  n'en  a  que  deux  &  la  tache 
au  deffus  des  yeux  plus  pâle;  or  ce  dernier  caraélère 
eft,  comme  nous  l’avons  dit,  nul,  &  le  premier  eft  au 
moins  très-équivoque;  carie  nombre  des  mamelles  varie 
dans  plufieurs  efpèces  d’animaux ,  &  peut-être  plus  dans 
celie-ci  que  dans  une  autre,  puifque  des  deux  farigues 
femelles  que  nous  avons  au  Cabinet  du  Roi ,  6c  qui  font 
certainement  de  même  efpèce  &  du  même  pays,  l’une 
a  cinq  6c  l’autre  a  fept  tétines ,  6c  que  ceux  qui  ont 
obfervé  les  mamelles  de  ces  animaux,  ne  s’accordent 
pas  fur  le  nombre  ;  Marcgrave,  qui  a  été  copié  par 
beaucoup  d’autres,  en  compte  huit;  Barrère  dit  qu’or- 
dinairement  il  n’y  en  a  que  quatre,  &c.  Cette  différence 
qui  fe  trouve  dans  le  nombre  des  mamelles,  n’a  rien  de 
fingulier,  puifque  la  même  variété  fe  trouve  dans  les 
animaux  les  plus  connus ,  tels  que  la  chienne  qui  en  a 
quelquefois  dix,  6c  d’autres  fois  neuf,  huit  ou  fept;  la 
truie  qui  en  a  dix,  onze  ou  douze;  la  vache  qui  en  a  fix, 
cinq  ou  quatre;  la  chèvre  6c  la  brebis  qui  en  ont  quatre, 
trois  ou  deux;  le  rat  qui  en  a  dix  ou  huit;  le  furet  qui 
en  a  trois  à  droite  6c  quatre  à  gauche ,  6cc.  d’où  l’on 
voit  qu’on  ne  peut  rien  établir  de  fixe  6c  de  certain  fur 
l'ordre  6c  le  nombre  des  mamelles ,  qui  varient  dans  la 
plufpart  des  animaux  *. 

*  Voyez  dans  les  Volumes  IV,  V  &  Vil  de  cette  Hifloire  Na¬ 
turelle,  les  defcriptions  du  Bœuf,  du  Bélier,  du  Bouc,  du  Cochon t 
du  Chien ,  du  Furet  &  du  Rat, 
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De  tout  cet  examen  que  nous  venons  de  faire  avec 
autant  de  fcrupule  que  d’impartialité,  il  réfulte  que  le 
Philander,  Opojfum  feu  Carigueya  BrajUienJis ,  pl.  XXXVI  , 
fig.  i ,  2  6c  3  ;  le  Philander  orient alis ,  pl.  XXXVIII,  fig.  i  ; 
6c  le  Philander  orient  ails  maxlmus ,  pl.  xxxix ,  fig.  i  de 
Seba,  vol.  I ,  pages  y8  ,  6 1  <tr  8g.;  que  le  philandre, 
iu  1 ,  le  philandre  oriental  ,  n.°  2 ,  6c  le  philandre 
d’Amboine,  n.°  y ,  de  M.  Briffon ,  pages  286,  288 
28g)  ;  6c  enfin  que  le  Marfuplalls ,  n.°  1  ,  &  Y  Opojfum, 
n.°  3,  de  M.  Linnæus,  édition  x ,  pages  y g.  àr  yy,  n’in¬ 
diquent  tous  qu’un  jfeul  6c  même  animal,  6c  que  cet 
animal  efi  notre  fàrigue,  dont  le  climat  unique  6c  na¬ 
turel  efi  l’Amérique  méridionale,  6c  qui  ne  s’eft  jamais 
trouvé  aux  grandes  Indes  que  comme  étranger  6c  après  y 
avoir  été  tranfporté.  Je  crois  avoir  levé  fur  cela  toutes 
les  incertitudes;  mais  il  refie  encore  des  obfcurités  au 
fujet  du  Tallbi,  que  Marcgrave  a  n’a  pas  donné  comme 
un  animal  différent  du  Carigueya ,  6c  que  néanmoins 
Jonfionb,  Sebac  6c  M.rs  Klein  L  Linnæus0  6c  Briffon f, 
qui  n’ont  écrit  que  d’après  Marcgrave,  ont  préfenté 
comme  une  efpèce  diftinéte  6c  différente  des  précé¬ 
dentes.  Cependant  on  trouve  dans  Marcgrave  les  deux 

3  Marcgrave ,  H'ijlor.  natur.  Brafdienf.  pag.  223, 

*  Jonfton ,  de  quadruped.  pag.  9  5 . 

c  Seba ,  vol.  I,  page  y  7,  Tab.  3  6 ,  fg.  4. 

d  Klein,  de  quadruped.  pag.  59. 

*  Linnæus ,  Syjl.  nat.  edit.  X.  pag.  5  4. ,  n,°  2. 

£  Briffon,  Regn.  anim.  pag.  290, 
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noms  Carigueya,  Taiibi ,  à  la  tête  du  même  article,  il  y 
efl  dit  que  cet  animal  s’appelle  Carigueya  au  Brefil ,  & 
Taiibi  au  Paraguai  (  Carigueya  Brajilienfibus  ,  aliquibus 
Jup  anima ,  Petiguaribus  Taiibi)  :  on  trouve  en  fuite  Une 
defcription  du  carigueya  tirée  de  Ximénès  ;  après  laquelle 
on  en  trouve  une  autre  de  l’animal  appelé  Taiibi  par  les 
Brafiliens,  Cachorro  domato  par  les  Portugais  ,  &  Boof- 
chratte  ou  Rat  de  bois  par  les  Hollandois.  Marcgrave  ne 
dit  pas  que  ce  foit  un  animal  différent  du  carigueya,  il 
le  donne  au  contraire  pour  le  mâle  du  carigueya  ( pedes 
digitos  habet  ut  feme lia  jam  defcripta)  ;  il  paroît  claire¬ 
ment  qu’au  Paraguai  on  appeloit  le  farigue  mâle  &  femelle 
Taiibi,  Si  qu’au  Brefil  on  donnoit  ce  nom  de  Taiibi  au 
feul  mâle ,  &  celui  de  Carigueya  à  la  femelle.  D’ailleurs  les 
différences  entre  ces  deux  animaux ,  telles  qu’elles  font 
indiquées  par  leurs  defcriptions ,  font  trop  légères  pour 
fonder  fur  ces  diffemblances  deux  efpèces  différentes  ;  la 
plus  fenfible  efl  celle  de  la  couleur  du  poil ,  qui  dans  le 
carigueya  efl  jaune  Si  brune,  au  lieu  qu’elle  efl  grifedans 
le  taiibi,  dont  les  poils  font  blancs  a  en  deffous  Si  bruns 
ou  noirs  à  leur  extrémité.  Il  efl  donc  plus  que  probable 
que  le  taiibi  efl  en  effet  le  mâle  du  farigue.  M.  Ray  [) 

3  Le  poil  du  Rat  de  bois  efl:  d’un  très-beau  gris  argente' ,  on  en  voit 
même  qui  font  tout  blancs  &  d’un  très-beau  blanc  ;  ia  femelle  a  fous 
le  ventre  une  bourfo  qui  s’ouvre  &  fe  ferme  quand  elle  veut.  Defcript. 
de  la  Nouvelle- France ,  par  le  P.  Charlevoix.  Paris ,  1 744>  tome  III. 
page  334. 

*  Ray ,  Synopf.  quadrup.  pag.  185. 

Tome  X 
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paroît  être  de  cette  opinion,  lorfqu’il  dit,  en  parlant  du 
carigneya  &  du  taiibi,  an  fpecie,  an  fexu  tantum  a  prœ- 
cedenii  diverfum.  Cependant  malgré  l’autorité  de  Marc- 
grave  Si  le  doute  très-raifonnable  de  Ray,  Seba  donne 
(planche  xxxvi,  nf  4)  la  figure  d’un  animai  femelle 
auquel  il  applique,  fins  aucun  garant,  le  nom  de  Taiibi; 
Si  il  dit  en  même  temps  que  ce  taiibi  efi  le  même 
animal  que  le  Tlaquatftn  de  Hernandès  ;  c’efi  ajoûter  la 
méprife  à  l’erreur,  car,  de  l’aveu  même  de  Sebaa,  fon 
taiibi ,  qui  efi  femelle,  n’a  point  de  poche  fous  le  ventre. 
Si  il  fuffifoit  de  lire  Hernandès  pour  voir  qu’il  donne  à 
fon  tlaquatzin  cette  poche  comme  un  principal  caraétère. 
Le  taiibi  de  Seba  ne  peut  donc  être  le  tlaquatzin  de 
Hernandès,  puifqu’il  n’a  point  de  poche,  ni  le  taiibi  de 
Marcgrave,  puifqu’il  efi  femelle;  c’efi  certainement  un 
autre  animal  afiez  mal  deiïiné  Si  encore  plus  mal  décrit, 
auquel  Seba  s’eft  avifé  de  donner  le  nom  de  Taiibi,  Si  qu’il 
rapporte  mal-à-propos  au  tlaquatzin  de  Hernandès,  qui, 
comme  nous  l’avons  dit,  efi  le  même  que  notre  farigue. 
M.rs  Briflon  Si  Linnæns  ont,  au  fujet  du  taiibi,  fuivi  à 
la  lettre  ce  qu’en  a  dit  Seba;  ils  ont  copié  iufqu’à  fon 
erreur  fur  le  tlaquatzin  de  Hernanrdès,  Si  ils  ont  tous 
deux  fait  une  efpèce  fort  équivoque  de  cet  animal ,  le 
premier  fous  le  nom  de  Philandre  du  Brefilh ,  ?i.°  q,  Si 

3  Marfupio  tamen  pro  recondendis  candis  caret  hœc  fpecie  s.  Seba }  vol.  I, 
pag.  ;  S. 

b  Phïlander  pilis  in  exortu  albis ,  in  extremitate  nigricantibus  vejlita. . . . , 
Philander  Brafdienfis ,  le  Philandre  du  Brefil.  Regn.  anim,  pag.  290. 
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le  fécond  fous  celui  de  Philander* ,  n.°  2.  Le  vrai  taiibi, 
c’eft-à-dire,  le  taiibi  de  Marcgrave  6c  de  Ray,  n’efl 
donc  point  le  taiibi  de  Seba,  ni  le  philander  de  M. 
Linnæus,  ni  le  philandre  du  Brefil  de  M.  Briffon  ,  & 
ceux-ci  ne  font  point  le  tlaquatzin  de  Hernandès.  Ce 
taiibi  de  Seba  (  fuppofé  qu’il  exifle  )  eflun  animal  différent 
de  tous  ceux  qui  avoient  été  indiqués  par  les  Auteurs 
précédens  :  il  auroit  fallu  lui  donner  un  nom  particulier 
6c  ne  le  pas  confondre,  par  une  dénomination  équivoque, 
avec  le  taiibi  de  Marcgrave,  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  lui.  Au  refie,  comme  le  langue  mâle  n’a  point  de 
poche  fous  le  ventre,  6c  qu’il  diffère  de  la  femeiJe  par 
ce  caractère  fi  remarquable,  il  n’efl  pas  étonnant  qu’oa 
leur  ait  donné  à  chacun  un  nom  ,  6c  qu’on  ait  appelé 
la  femelle  Carïgueya ,  6c  le  mâle  Taiibi. 

Edward  Tyfon  a,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
décrit  6c  difféqué  le  farigue  femelle  avec  foin  ;  dans 
l’individu  qui  lui  a  fervi  de  fujet,  la  tête  avoit  fix  pouces, 
le  corps  treize,  6c la  queue  douze  de  longueur;  les  jambes 
de  devant  fix  pouces1, ,  6c  celles  de  derrière  quatre  6c 

*  Philander.  Didelphis  caudâ  hafi  pilosâ,  aunculis  pendulis ,  mammis 
quaterms.  Syft.  nat.  edït.  X.  pag.  5p.  n.p  2. 

b  Nota.  Que  cette  manière  de  mefurer  les  jambes  n’efl:  pas  exacte. 
Tyfon  reconnoit  iui-même  que  dans  le  fquelette  les  os  des  jambes 
de  devant  ètoient  plus  courts  que  ceux  des  jambes  de  derrière;  & 
Marcgrave,  dans  fa  defeription,  dit  aiilTi  que  les  jambes  de  devant 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  derrière;  ces  différences  ne  proviennent 
que  de  la  differente  manière  de  les  mefurer,  &  c’eft  par  cette  raifort 
que  dans  nos  deferiptions  nous  ne  donnons  pas  les  mefures  des  jambe* 
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demi  de  hauteur ,  le  corps  quinze  à  feize  pouces  de  cir¬ 
conférence ,  la  queue  trois  pouces  de  tour  à  fon  origine , 
6c  un  pouce  feulement  vers  l’extrémité  ;  la  tête  trois 
pouces  de  largeur  entre  les  deux  oreilles  allant  toujours 
en  diminuant  jufqu’au  nez,  elle  eft  plus  reftemblante  à  celle 
d’un  cochon  de  lait  qu’à  celle  d’un  renard;  les  orbites 
des  yeux  font  très-inclinées  dans  la  direétion  des  oreilles 
au  nez ,  les  oreilles  font  arrondies  6c  longues  d’environ 
un  pouce  6c  demi;  l’ouverture  de  la  gueule  eft  de  deux 
pouces  6c  demi  en  la  mefurant  depuis  l’un  des  angles  de 
la  lèvre  jufqu’à  l’extrémité  du  mufeau;  la  langue  efl  aftez 
étroite,  6c  longue  de  trois  pouces,  rude  6c  hériftee  de 
petites  papilles  tournées  en  arrière  :  il  y  a  cinq  doigts  aux 
pieds  de  devant,  tous  les  cinq  armés  d’ongles  crochus, 
autant  de  doigts  aux  pieds  de  derrière ,  dont  quatre  feu¬ 
lement  font  armés  d’ongles  ,  6c  le  cinquième,  qui  eft  le 
pouce,  eh  féparé  des  autres;  il  eft  aufti  placé  plus  bas  6c 
n’a  point  d’ongle  ;  tous  ces  doigts  font  fans  poil  6c  re¬ 
couverts  d’une  peau  rougeâtre  ,  ils  ont  près  d’un  pouce 
de  longueur  ;  la  paume  des  mains  6c  des  pieds  eft  large, 
6c  il  y  a  des  caliofttés  charnues  fous  tous  les  doigs.  La 
queue  n’eft  couverte  de  poil  qu’à  fon  origine  jufqu’à 
deux  ou  trois  pouces  de  longueur  ,  après  quoi  c’efl 
une  peau  écailleufe  6c  lifte  dont  elle  eft  revêtue  jufqu’à 
l’extrémité;  ces  écailles  font  blancheâtres ,  à  peu  près 
hexagones  6c  placées  régulièrement ,  en  forte  qu’elles 

en  bloc,  &  que  nous  détaillons  celles  de  chacune  des  i  anies  qui 
composent  la  jambe. 
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n’anticipent  pas  ies  unes  fur  les  autres  ;  elles  font  toutes 
féparées  &  environnées  d’une  petite  aire  de  peau  plus 
brune  que  récaille:  les  oreilles,  comme  les  pieds  &  la 
queue,  font  fins  poil  ;  elles  font  fi  minces  qu’on  ne  peut 
pas  dire  qu’elles  foient  cartilagineufes ,  elles  font  fini- 
plement  membraneufes  comme  les  ailes  des  chauve- 
fouris  ;  elles  font  très  -  ouvertes  ,  &  le  conduit  auditif 
paroît  fort  large.  La  mâchoire  du  dediis  ed  un  peu  plus 
alongée  que  celle  du  dedous  ,  les  narines  font  larges , 
les  yeux  petits ,  noirs,  vifs  &  proéminens,  le  col  court, 
la  poitrine  large ,  la  moudache  comme  celle  du  chat, 
le  poil  du  devant  de  la  tête  ed  plus  blanc  &  plus  court 
que  celui  du  corps,  il  ed  d’un  gris-cendré  mêlé  de 
quelques  petites  houpes  de  poils  noirs  &  blancheâtres 
fur  le  dos  &  fur  les  côtés  ;  plus  brun  fur  le  ventre ,  & 
encore  plus  foncé  fur  les  jambes.  Sous  le  ventre  de  la 
femelle  ed  une  fente  qui  a  deux  ou  trois  pouces  de 
longueur  ,  cette  fente  ed  formée  par  deux  peaux  qui 
compofent  une  poche  velue  à  l’extérieur  &  moins  garnie 
de  poil  à  l’intérieur ,  cette  poche  renferme  les  mamelles  ; 
les  petits  nouveaux -nés  y  entrent  pour  les  fucer  ,  & 
prennent  fi  bien  l’habitude  de  s’y  cacher  qu’ils  s’y 
réfugient,  quoique  déjà  grands,  lorfqu’ils  font  épouvantés. 
Cette  poche  a  du  mouvement  &  du  jeu ,  elle  s’ouvre 
&  fe  referme  à  la  volonté  de  l’animal  ;  la  méchanique 
de  ce  mouvement  s’exécute  par  le  moyen  de  plufieure 
mufcles  &  de  deux  os  qui  n’appartiennent  qu  a  cette 
efpèce  d’animal  ;  ces  deux  os  font  placés  au  devant  des  os 
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pubis  auxquels  ils  font  attachés  parlabafe,  ils  ont  environ 
deux  pouces  de  longueur  &  vont  toujours  en  diminuant 
nn  peu  de  groffeur  depuis  la  bafe  jufqu’à  l’extrémité; 
ils  foûtiennent  les  mufdes  qui  font  ouvrir  la  poche  & 
ieur  fervent  de  point  d’appui  ;  les  antagonifles  de  ces 
mufcles  fervent  à  la  refferrer  &  à  la  fermer  fi  exaélement 
que  dans  laminai  vivant  l’on  ne  peut  voir  l’ouverture 
qu’en  la  dilatant  de  force  avec  les  doigts  ;  l’intérieur  de 
cette  poche  efl  parfemé  de  glandes  qui  fourniffent  une 
fubftance  jaunâtre  d’une  fi  mauvaife  odeur  quelle  fe 
communique  à  tout  le  corps  de  l’animal  ;  cependant 
iorfqu’on  laide  fécher  cette  matière  ,  non  feulement 
elle  perd  fon  odeur  defagréable ,  mais  elle  acquiert  du 
parfum  qu’on  peut  comparer  à  celui  du  mufc.  Cette 
poche  n’eft  pas ,  comme  l’ont  avancé  fauffement  IVTarc- 
grave  6c  Pifon  ,  le  lieu  dans  lequel  les  petits  font  conçus; 
le  langue  femelle  a  une  matrice  à  l’intérieur,  différente, 
à  la  vérité ,  de  celle  des  autres  animaux  ,  mais  dans 
laquelle  les  petits  font  conçus  6c  portés  jufqu’au  mo¬ 
ment  de  leur  naiffànce.  Tyfon  *  prétend  que  dans  cet 
animal  il  y  a  deux  matrices,  deux  vagins,  quatre  cornes 
de  matrice ,  quatre  trompes  de  Faîlope  6c  quatre  ovaires. 
M.  Daubenton  n’eft  pas  d’accord  avec  Tyfon  fur  tous 
ces  faits  ;  mais  en  comparant  fà  defcription  avec  celle 

*  We  will  therefore  here  take  a  furvey  and  an  account  of  thefe  parts; 
andwe  jïnd  that  there  are  two  ovaria ,  two  tubæ  Faücpianæ ,  two  comua 
uteri,  two  uteri  and  two  vagin  ce  uteri,  Tyfon,  Anatomy  of  an  Opojfum. 
London ,  i  6 y  8,  pag.  3  6, 
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de  Tyfon  ,  on  verra  qu’il  efl  au  moins  très -certain  que 
dans  les  organes  de  la  génération  des  fàrigues  il  y  a 
plufieurs  parties  doubles  qui  font  fimples  dans  les  autres 
animaux.  Le  gland  de  la  verge  du  mâle  &  celui  du  clitoris 
de  la  femelle  font  fourchus  &  paroiffent  doubles.  Le 
vagin  qui  efl  fimple  à  l’entrée  fe  partage  enfuite  en  deux 
canaux ,  &c.  Cette  conformation  efl  en  général  très- 
finguiière  &  différente  de  celle  de  tous  les  autres  ani¬ 
maux  quadrupèdes. 

Le  farigue  efl  uniquement  originaire  des  contrées  mé¬ 
ridionales  du  nouveau  monde;  il  paroît  feulement  qu’il 
n’affeéle  pas  auffi  conflamment  que  le  tatou  les  climats 
les  plus  chauds.  On  le  trouve  non  feulement  au  Brefil  , 
à  la  Guiane,  au  Mexique,  mais  auffi  à  la  Floride,  en 
Virginie  a  &  dans  les  autres  régions  tempérées  de 
ce  continent.  Il  efl  par -tout  affez  commun,  parce 
qu’il  produit  fouvent  &  en  grand  nombre  ;  la  plufpart 
des  Auteurs  difent  quatre  ou  cinq  h  petits,  d’autres 
fix  ou  fept;  Marcgrave  aflùre  avoir  vû  fix  petits  vivans 
dans  la  poche  d’une  femelle c  ;  ces  petits  avoient  environ 
deux  pouces  de  longueur;  ils  étoient  déjà  fort  agiles,  ils 
fortoient  de  la  poche  &  y  rentroient  plufieurs  fois  par 

1  Les  Opoffums  font  communs  dans  la  Virginie  &  dans  la  Nouveile- 
E  (pagne.  Hijî.  nat,  des  Antilles.  Rotterdam,  1658,  page  122. 

1  Quaternos  quinofve  parit  catulos ,  quos  utero  conceptos ,  editofque  in 
lucem,  alvi  cavitate  quâdam  dum  adhuc  parvuli  funt ,  condit  &  ferrât, 
dfc.  Hernand.  Hijl.  Alex.  pag.  330. 

c  Hcec  ipfa  quam  defcribo  bejlia  fex  catulos  vivos  &  omnibus  membris 
nbfolutos,  fed  fine  pilis ,  in  bac  bursê  habebat ,  qui  eiiam  bine  inde  in  eâ 
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jour:  iis  font  bien  plus  petits  lorfqu’ils  naifïent;  certains 
Voyageurs  difentqu’ils  ne  font  pas  plus  gros  que  des  mou¬ 
ches  au  moment  de  leur  naiflance  *,  c’eft-à-dire,  quand  ils 
fortent  de  la  matrice  pour  entrer  dans  la  poche  &  s’attacher 
aux  mamelles.  Ce  fait  n’eft  pas  auffi  exagéré  qu’on  pourroit 
i’imaginer,  car  nous  avons  vu  nous -mêmes,  dans  un 
animal  dont  l’efpèce  eft  voifine  de  celle  du  làrigtie,  des 
petits  attachés  à  la  mamelle  qui  n’étoient  pas  plus  gros 
que  des  fèves,  &  l’on  peut  préfumer  avec  beaucoup  de 
vrai-femblance,  que  dans  ces  animaux  la  matrice  n’eft, 
pour  ainfi  dire,  que  le  lieu  de  la  conception,  de  la  for¬ 
mation  &  du  premier  développement  du  fœtus,  dont 
i’exclufion  étant  plus  précoce  que  dans  les  autres  qua¬ 
drupèdes  ,  i’accroi (bernent  s’achève  dans  la  bourfe  où  ils 
entrent  au  moment  de  leur  naiffance  prématurée.  Per- 
fonne  n’a  obfervé  la  durée  de  la  geflation  de  ces  animaux, 

movebantur;  quilibet  catulus  duos  digitos  çrat  Ion  gus ,  &c.  Marcgrave, 
Jrliji.  Braf.  pag.  22. 2.  — Ils  ont  un  fac  fous  le  ventre  dans  lequel  ils 
portent  leurs  petits,  qui  font  parfois  fix  ou  fept  d’une  ventre**.  Defcript. 
du  nouveau  monde ,  par  de  Laët,  page  48 j . 

*  La  femelle  du  Poflum  a  un  double  ventre,  ou  pluftôt  une  membrane 
pendante  qui  lui  couvre  tout  le  ventre,  fins  y  être  attachée,  &  dont 
on  peut  regarder  l’intérieur  lorfqu’elle  a  une  fois  porté  des  petits.  Au 
derrière  de  cette  membrane  il  y  a  une  ouverture  où  l’on  peut  palier 
îa  main,  fi  on  ne  l’a  pas  grolîè.  C’eft  ici  où  les  petits  fe  retirent,  foit 
pour  éviter  quelque  danger ,  loit  pour  teter  ou  pour  dormir.  Ils  vivent 
de  cette  manière  jufqu’à  ce  qu’ils  loient  en  état  de  chercher  pâture  d’eux- 

mêmes . J  ’ai  vu  inoi-même  de  ces  petits  attachés  à  la  tétine  lorfqu’ils 

n’étoient  pas  plus  gros  qu’une  mouche,  &  qui  ne  s’en  détachoient  qu’après 
avoir  atteint  la  grolfeur  d’une  fouris.  « Hiji.  de  la  Virginie , page  220. 
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que  nous  préfumons  être  beaucoup  plus  courte  que  dans 
les  autres;  6c  comme  c’eft  un  exemple  fingulier  dans  la 
Nature  que  cette  exclufion  précoce,  nous  exhortons 
ceux  qui  font  à  portée  de  voir  des  langues  vivans  dans 
leur  pays  natal,  de  tâcher  de  favoir  combien  les  femelles 
portent  de  temps,  6c.  combien  de  temps  encore  après  la 
naifîance  les  petits  refient  attachés  à  la  mamelle  avant 
que  de  s’en  féparer;  cette  obfervaiion,  curieufe  par  elle- 
même,  pourroit  devenir  utile,  en  nous  indiquant  peut- 
être  quelque  moyen  de  conferver  la  vie  aux  enfans  venus 
avant  le  terme. 

Les  petits  firigues  refient  donc  attachés  6c  comme 
collés  aux  mamelles  de  la  mère  pendant  le  premier  âge 
6c.  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  pris  affez  de  force  6c  d’accroif- 
fement  pour  fe  mouvoir  aifément.  Ce  fait  n’efl  pas 
douteux,  il  n’efl  pas  même  particulier  à  cette  feule 
efpèce;  puifque  nous  avons  vu,  comme  je  viens  de  le 
dire,  des  petits  ainfi  attachés  aux  mamelles  dans  une 
autre  efpèce,  que  nous  appellerons  la  Marmofe ,  ,6c  de 
laquelle  nous  parlerons  bien -tôt.  Or  cette  femelle 
marmofe  n’a  pas,  comme  la  femelle  farigue,  une  poche 
fous  le  ventre  où  les  petits  puiffent  fe  cacher;  ce  n’efl 
donc  pas  de  la  commodité  ou  du  fecours  que  la  poche 
prête  aux  petits  que  dépend  uniquement  l’effet  de  la 
longue  adhérence  aux  mamelles,  non  plus  que  celui  de 
leur  accroiffement  dans  cette  fituation  immobile  :  je  fais 
cette  remarque  afin  de  prévenir  les  conjectures  que  l’on 
pourroit  faire  fur  l’ufage  de  la  poche,  en  la  regardant 
Tome  X.  Q  q 
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comme  une  fécondé  matrice,  ou  tout  au  moins  comme 
un  abri  abfolument  néceffaire  à  ces  petits  prématurément 
nés.  Il  y  a  des  Auteurs3  qui  prétendent  qu’ils  refient 
collés  à  la  mamelle  plulieurs  femaines  de  fuite  ;  d’autres 
difentb  qu’ils  ne  demeurent  dans  la  poche  que  pendant 
le  premier  mois  de  leur  âge.  On  peut  aifément  ouvrir 
cette  poche  de  la  mère,  regarder,  compter  &  même 
toucher  les  petits  fans  les  incommoder  ;  ils  ne  quittent 
ia  tétine,  qu’ils  tiennent  avec  la  gueule ,  que  quand  ils 
ont  allez  de  force  pour  marcher  ;  ils  fe  laiffent  alors 
tomber  dans  la  poche  &  fortent  enfuite0  pour  fe  pro¬ 
mener  &  pour  chercher  leur  fubfiflance^;  ils  y  entrent 
fouvent  pour  dormir ,  pour  téter ,  &  auffi  pour  fe  cacher 

3  Les  petits  font  coïtés  à  la  tétine,  &  c’eft-Ià  où  ils  croifïènt  à  vue 
d’œil  pendant  plufieurs  femaines  de  fuite  julqu’à  ce  qu’ils  aient  acquis 
de  la  force,  qu'ils  ouvrent  tés  yeux  &  que  leur  poil  foit  venu;  alors 
ils  tombent  dans  la  membrane  ,  d’où  ils  fortent  de  où  ils  rentrent  à  leur 
guife.  Hijloire  de  la  Virginie.  Amjlerd.  i  y  o  j,  page  220. 

b  Septem  plus  minùfve  ut  plurimùm  uno  partu  excludit  fœtus ,  quos  donte 
menjlruam  œtatem  attingant ,  pro  lubitu  nunc  alvo  recondit ,  nunc  iterum 
prodit.  Ralp.  Hamor.  apud  Nieremberg ,  pag.  1  j  y. 

c  Celt  dans  fi  poche  qu’après  avoir  mis  bas  elle  retire  fos  petits,  qui 
s’attachant  à  fes  tétines,  s’y  nourri  lient  de  fon  lait  &  s’y  élèvent  «.comme 

dans  un  fur  afyle  où  ils  font  toujours  chaudement . Dès  que  tés 

petits  font  allez  forts  pour  pouvoir  fortir  &  courir  fur  l’herbe ,  la  mère 
ouvrant  là  poche  leur  donne  ilîûe ,  &c.  Mémoires  de  la  Louifane,  par 
Dumont ,  page  84. 

aLa  mère  les  met  au  monde  nuds  &  aveugles,  &  les  prenant  enfuite 
avec  tés  doigts  des  pieds  de  devant,  elle  les  met  dans  là  bourfè,  qui 
eft  comme  une  clpèce  de  matrice,  elle  les  écliaulfe  doucement; . 
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lorfqtfj'ls  font  épouvantés;  la  mère  fuit  alors  &  les  em¬ 
porte  tous  ;  elle  ne  paraît  jamais  avoir  plus  de  ventre 
que  quand  il  y  a  long -temps  qu’elle  a  mis  bas  &  que 
fes  petits  font  déjà  grands  ,  car  dans  le  temps  de  la 
vraie  geflation  on  s’aperçoit  peu  qu’elle  foit  pleine, 

A  la  feule  infpeélion  de  la  forme  des  pieds  de  cet 
animal  il  efl  aifé  de  juger  qu’il  marche  mal  &  qu’il  court 
lentement;  auffi  dit -on  a  qu’un  homme  peut  l’attraper 
fans  meme  précipiter  fon  pas.  En  revanche  il  grimpe  fur 
les  arbres  b  avec  une  extrême  facilité,  il  fe  cache  dans 


enfin  elle  ne  les  tire  point  de-Ià  qu’ils  ne  jouiftènt  de  la  lumière ,  aîors 
elle  les  tranfporte  fur  quelque  colline  où  elle  ne  prévoit  point  de  danger, 
&  ayant  ouvert  fi  bourlè,  elle  les  en  fait  fortir,  les  expofe  aux  rayons 
du  loleil,  les  amufo  en  jouant  avec  eux;  au  moindre  bruit  ou  fur  le 
foupçon  du  moindre  danger,  elle  rappelle  auffi-tôt  fos  petits  par  un 
cri,  tic ,  tic ,  tic,  lelquels  obéifîànt  alors  à  leur  mère,  reviennent  à  elle 
&  fe  recachent  dans  la  bourfe,  &c.  Seba,  vol.  1 ,  page  3  6 .  —  Lorfque 
la  mère  entend  quelque  bruit  ou  quelque  mouvement  qui  lui  fait 
ombrage,  elle  fait  un  certain  cri,  &  à  ce  fignal,  qui  eft  conqu  des 
petits,  on  les  voit  auffi-tôt  courir  à  leur  mère  &  rentrer  d’où  ils  font 
fortis.  Mémoires  de  la  Louifiane ,  page  83. 

3  Cet  animal  eft  fi  lent,  qu’il  eft  très- facile  de  l’attraper.  Mémoires  de 
la  Louifiane,  par  Dumont , page  83.  —  On  ne  voit  ordinairement  point 
d’animal  marcher  fi  lentement,  &  j’en  ai  pris  fouvent  à  mon  pas  ordi¬ 
naire.  Hifloire  de  la  Louifiane,  par  M.  le  Page  du  Prat tome  II, 
page  p 3. 

b  S candit  arbores  incredibili pemicitate.  Hernand.  Hijl.  Mex.  pag.  330. 
—  Il  monte  fur  les  arbres  d’une  admirable  vîtefiè,  &  porte  grand  dom¬ 
mage  aux  oifèaux  doineftiques,  à  la  façon  d’un  renard,  au  refte  il  ne  frit 
nul  mal.  De  La'ét,  page  143 .  — Hoc  animal  fruélibus  arborum  vefeitur. 
J  de  0  que  non  folîim  ob  id  arbores  feandit ,  fed  etiam  cum  catulis  in  crumenâ 

Q  q  ÿ 
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Je  feuillage  pour  attraper  des  oifeaux a  ,  ou  bien  il  fe 
fufpend  par  la  queue  dont  l’extrémité  eft  mufculeufe  & 
flexible h  comme  une  main  ,  en  forte  qu’il  peut  ferrer  & 
même  environner  de  plus  d’un  tour  les  corps  qu’il  fàifit; 
il  refie  quelquefois  long-temps  dans  cette  fituation  fans 
mouvement,  le  corps  fufpendu ,  la  tête  en  bas,  il  épie 
&  attend  le  petit  gibier  au  paffagec;  d’autres  fois  il  fe 
balance  pour  fauter  d’un  arbre  à  un  autre  à  peu  près 
comme  les  linges  à  queue  prenante,  auxquels  il  reffemble 

inclujîs ,  magna  agilitate  de  arbore  in  arb'orem  tranflit.  Petrus  Martyr, 
Océan,  decad.  i ,  iib.  IX,  pag.  2  1 . 

a  Fœtet  animal  injlar  vulpis  aut  mardis  :  mordax  ejl  ;  vefcitur  lib enter 
gai  Unis ,  g  uas  rapit  ut  vulpes,  &  arbores  fcandendo  avibus  infidiatur  : 
yefcitur  quoque  faccharï  cannis ,  quibus  fujlentavi  per  quatuor  feptimanas 
in  cubiculo  meo;  tandem  fini  cui  alligatum  erat  fe  iinplicans ,  ex  compreffione 
obiit.  Marcgrav.  Hifi.  Braf  pag  2,25. 

b  Cauda . quâ  mordicus  frmiterque  quidquid  apprehendit  retinet . 

Hernand.  Hif.  Alex.  pag.  330.  —  Sa  queue  eft  Elite  pour  s’accrocher, 
car  en  le  prenant  par  cet  endroit,  il  s’entortille  auffi-tôt  autour  du 

doigt . La  femelle  étant  prife,  fouffre ,  fans  donner  le  moindre  ligne 

de  vie,  qu’on  la  fufpende  par  la  queue  au  defîus  d’un  feu  allumé;  la 
queue  s’accroche  d’elle-même,  &  la  mère  périt  ainfi  avec  fês  petits, 
fins  que  rien  foit  capable  de  lui  defîèrrer  la  peau  de  fi  poche.  Hifoire 
de  la  Louifiane ,  par  AI.  le  Page  du  Prat tome  II,  page  94. 

c  II  eft  très- friand  des  oifeaux  &  de  la  volaille;  auffi  entre-t-il  har¬ 
diment  dans  les  bafîès-cours  &  dans  les  poulaillers.  II  va  même  dans  les 
champs  manger  le  mahi  qu’on  y  a  femé.  L’inltinét  avec  lequel  il  fait 
la  chaffe  eft  très-fingulier.  Après  avoir  pris  un  petit  oifèau  &  l’avoir 
tué,  il  fe  garde  bien  de  le  manger:  il  le  pofe  proprement  dans  une 
belle  place  découverte  proche  de  quelque  gros  arbre;  enfuite  montant 
cet  arbre  ôc  fe  fulpendant  par  la  queue  à  celle  de  fes  branches  qui  eft 
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auffi  par  ia  conformation  des  pieds.  Quoique  carnaffier 
6c  même  avide  de  fang  qu’il  fe  plaît  à  fucer,  il  mange 
alfez  de  touta,  des  reptiles ,  des  infeétes,  des  cannes  de 
fucre  ,  des  patates  ,  des  racines ,  6c  même  des  feuilles 
6c  des  écorces.  On  peut  le  nourrir  comme  un  animal 
domeftique b;  il  n’eft  ni  féroce  ni  farouche,  6c  on  l’apri- 
voife  aifément  ,  mais  il  dégoûte  par  là  mauvaife  odeur 
qui  effc  plus  forte  que  celle  du  renard c ,  6c  il  déplaît  auffi 
par  fa  vilaine  figure;  car  indépendamment  de  fes  oreilles 
de  chouette  ,  de  fa  queue  de  ferpent  6c  de  fa  gueule 
fendue  jufqifauprès  des  yeux ,  fon  corps  paroît  tou¬ 
jours  laie,  parce  que  le  poil  qui  n’efi  ni  lilfe  ni  frifé  efl 

la  plus  voifrne  de  I’oilêau ,  il  attend  patiemment  en  cet  état  que  quelque 
autre  oiicau  carnaffier  vienne  pour  J’enlever  ;  alors  ii  fe  jette  deffus,  & 
fait  fi  proie  de  l’un  &  de  l’autre.  Aiém.  de  la  Louifiane ,  par  Dumont , 
page  84.  —  II  chafïè  la  nuit  &  fait  la  guerre  aux  volailles,  dont  il  fuce 
le  iàng  &  qu’il  ne  mange  jamais.  Hijl.  de  la  Louifiane ,  par  Ai.  le  Page 
du  Prat ^ ,  page  9  9 . 

*  Vefcitur  cohortalibus  quas  vulpecularum  mujlelarumve  fylvejlrum  more 
jugulât,  illarum  fanguinem  abforbens ,  c  cetera  innoxium  ac  fimpliciffimuni 
animal. . .  .  Pafcitur  etiam  fruâibus,  pane ,  oleribus  ,frumentaccis ,  aliifque  , 
veluti  nos  experimento  cognovimus ,  alentes  ijlud  domi,  ac  in  deliciis 
hab entes.  Hernandès',  Hijl.  Mex.  pag.  330.  —  II  grimpe  légèrement 
fur  les  arbres  &  fe  nourrit  d’oileaux  ;  il  fait  la  chatTe  aux  poules  comme 
le  renard,  mais  au  défaut  de  proie,  il  fe  nourrit  de  fruits.  Hijloire  nat * 
des  Antilles.  Rotterdam,  16 y  8,  page  121. 

1  Viélitat  carnibus  &  fruâibus ,  herbis  &  pane  ;  ideoque  a  multis  anïmz 
gratiâ  domi  nutritur.  Marcgrav.  Hijl.  Braf.  pag.  222. 

cLes  Caragues  ou  Sarigoys  font  femblables  aux  renards  d’Efpagne,, 
mais  ils  font  plus  petits  &  fentent  plus  mauvais  de  beaucoup.  Defcript.- 
des  Indes  occidentales ,  par  de  Laet,  page  8 y. 
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jio  Histoire  Nature  lie,  i?c. 

terne  &  femble  être  couvert  de  boue  \  Sa  mauvaîfe 
odeur  réfide  dans  la  peau,  car  fa  chair  n’efi  pas  mauvaife 
à  manger h ,  c’efl  même  un  des  animaux  que  les  Sauvages 
chaiïent  de  préférence  &  duquel  ils  fe  nourriffent  le 
plus  volontiers. 

a  Ils  font  hideux  à  voir  &  leur  peau  paroît  toujours  couverte  de  boue, 
Mémoires  de  la  Louifiane ,  par  Dumont,  page  8?.  —  Son  poil  eft 
gris,  &  quoique  fin,  il  n’efl:  jamais  lifle.  Les  femmes  des  Naturels  le 
filent  &  en  font  des  jarretières,  qu’elles  teignent  enfuite  en  rouge. 
II foire  de  la  Louifiane ,  par  Al.  le  Page  du  Prat tome  II,  page  p  4. 

h  Tejlatur  ipfe  Raphe  corne dijfe  hoc  animal,  ejfe  grati  &  falubris 
nutrimenti.  Nieremberg.  Hijl.  nat.  peregrin.  pag.  157.  —  Carnibus  hujus 
animalis  non  folàm  Indi  libentiffimè  vefcuntur,  verùm  etiam  hanc  cæterorumr 
animalium  quafcumquc  carnes  gujlu,  fuavitate  nobilitatas  ,  antecellerç  prce- 
dicant.  Quapr opter  legitur  in  hijloriâ  In  die  a,  quod  habitatores  infulœ  Cubce 
obfervantes  magnam  horum  animalium  quantitatem  vagantium  fuper  arbores 
fecus  littora  infulœ  crefcentes ,  clanculum  accedentec,  &  de  improvifo ,  magno 
impetu  arborem  ex  eu  tien  tes ,  h  as  belluas  cadere  in  aquam  cogunt;  tune  in - 
valantes  illas  apprehendunt,  pofea  in  cibos  multifariè  coquunt.  Aldrov.  de 
quadrup.  digit.  lib.  II ,  pag.  225.  — La  chair  des  rats  fâuvages  eft  fort 
bonne ,  on  la  mange  &  ils  ont  à  peu  près  le  goût  du  cochon  de  lait. 
Mémoires  de  la  Louifiane ,  par  Dumont ,  page  8g.  —  La  chair  de  cet 
animal  eft  d’un  très-bon  goût  &  approche  fort  de  celle  du  cochon 
de  lait.  Hif.  de  la  Louifiane ,  par  M.  le  Page  du  Prat page  p  4. 
—  Le  làrigoy  eft  un  animal  puant,  dont  la  chair  eft  cependant  fort 
bonne.  Voyage  de  Cote  al.  Paris,  1722,  tome  I,  page  176. 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 


DU  SARIGUE. 

Le  Sarigue  (pl  x  lv)  a  le  mufèau  très -long;  ia  bouche  eft 
fi  grande  que  les  commitlures  des  lèvres  fe  trouvent  au  defîous 
des  yeux  ;  le  chanfrein ,  le  front  8c  le  fommet  de  la  tête  font 
fur  un  même  plan  en  ligne  droite ,  de  forte  que  le  front  na 
point  de  convexité.  Les  oreilles  (ont  grandes ,  rondes ,  minces 
8c  dénuées  de  poil.  La  lèvre  fupérieure  ne  s’étend  pas  autant  en 
avant  que  le  nez  ;  on  voit  les  deux  dents  canines  de  la  mâchoire 
du  deftus  qui  fortent  hors  de  la  bouche  8c  qui  defcendent  de  chaque 
côté  de  la  lèvre  du  deftous.  Le  cartilage  du  nez  eft  plat,  fort 
large  8c  partagé  en  deux  parties  égales  par  un  petit  fillon  vertical; 
les  ouvertures  des  narines  (ont  fort  éloignées  l’une  de  l’autre ,  & 
placées  chacune  à  la  partie  fupérieure  du  bord  latéral  de  ce  car¬ 
tilage.  La  queue  a  autant  de  longueur  que  le  corps  <5c  la  tête  de 
l’animal;  elle  eft  pointue  à  l’extrémité  &  garnie  de  poil  fur  la 
longueur  de  deux  pouces  8c  demi  depuis  (on  origine;  le  relie 
eft  revêtu  de  petites  écailles  comme  la  queue  du  rat,,  du  furrnu- 
lot,  &c.  8c  il  fort  de  petits  poils  entre  ces  écailles. 

Chaque  pied  a  cinq  doigts:  dans  les  pieds  de  devant  le  doigt 
du  milieu  eft  un  peu  plus  long  que  le  fécond  8c  le  quatrième, 
qui  (ont  au(fi  plus  longs  que  le  premier  de  le  cinquième  ;  mais 
le  fécond  eft  égal  au  troifième,  &  le  premier  au  cinquième. 
Dans  les  pieds  de  derrière  le  pouce  eft  fort  écarté  des  autres 
doigts  8c  beaucoup  plus  gros.  Il  y  a  entre  le  premier  os  du 
métatarfe  8c  le  fécond  une  peau  lâche  8c  épaiffe,  qui  forme  un 
tubercule  près  de  l’origine  du  pouce:  les  trois  premiers  doigts 


312  Description 

font  femblables  les  uns  aux  autres,  &  plus  longs  que  le  qua¬ 
trième.  Le  pouce  n’a  point  d’ongle ,  il  eft  terminé  par  un  gros 
tubercule  rond;  les  quatre  autres  doigts  ont  chacun  un  petit 
ongle  plié  en  gouttière  6c  pointu.  Les  cinq  doigts  des  pieds  de 
devant  ont  aufîi  chacun  un  ongle,  qui  ne  diffère  de  ceux  des 
pieds  de  derrière  qu’en  ce  qu’il  eft  plus  petit.  Tous  ces  ongles 
font  très-mobiles;  il  paroît  que  l’animal  peut  les  avancer  &  les 
retirer  en  arrière  à  fon  gré,  de  façon  que  la  pointe  de  l’ongle 
ne  fe  trouve  pas  fi  avancée  que  le  tubercule  qui  termine  le 
doigt;  mais  la  dernière  phalange  des  doigts  ne  peut  pas  glifîér 
à  côté  de  la  féconde,  comme  dans  le  chat,  le  lion,  la  panthère, 
&c.  elle  fe  renverfé  feulement  fur  la  féconde. 

Le  poil  étoit  de  couleur  brunë  roufîéâtre  fur  toute  la  fice  fu- 
périeure  du  corps  depuis  le  bout  du  muféau  jufqu’à  la  partie 
écailleufe  de  la  queue  &  fur  la  face  externe  de  la  cuifîé,  de  la 
jambe,  du  bras  &  d’une  partie  de  l’avant-bras.  La  tête  étoit 
d’un  brun  plus  roufîéâtre  que  les  autres  parties;  leur  couleur 
brune  avoit  une  teinte  de  gris  très-luifànte,  parce  que  la  pointe 
des  plus  longs  poils  étoit  de  cette  couleur  ;  ils  avoient  cinq  à 
fix  lignes  de  longueur.  Le  poil  qui  fe  trouvoit  à  la  bafè  des 
oreilles  étoit  de  couleur  de  bîancTile:  il  y  avoit  une  tache  de 
cette  même  couleur  de  chaque  côté  de  la  tête  au  devant  de 
l’oreille  &  au  défiés  de  l’œil.  Le  bout  du  muféau ,  la  lèvre  du 
deffus,  la  face  interne  du  bras,  de  l’avant-bras,  de  la  cuifîé  & 
de  la  jambe ,  &  une  partie  de  la  face  externe  de  l’avant-bras  ; 
les  quatre  pieds  en  entier,  &  toute  la  face  inférieure  de  l’animal 
depuis  le  bout  du  muféau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  avoient 
auffi  une  couleur  de  blanc-faie;  on  voyoit  fur  le  ventre  quelque 
mélange  de  roux  ;  la  partie  écailleufe  de  la  queue  étoit  en  partie 
brune  &  en  partie  blancheâtre, 
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La  longueur  de  cet  animal  netoit  que  de  neuf  pouces  &  demi 
depuis  le  bout  du  mulèau  julqu  a  l’origine  de  ia  queue,  qui  avoit 
neuf  pouces  un  quart:  ce  firigue  (  pi.  x  lv  /  )  étoit  femelle  Ôc 
avoit  fous  la  partie  poftérieure  du  ventre  une  poche  qui  renfer- 
moit  des  petits. 

La  poche  (pl.  xl  vu)  du  larigue  efb  formée  par  une  duplicature 
de  la  peau  qui  vient  du  pubis  (A  ),  du  ventre  (B)  <3c  de  la  face  in¬ 
terne  (CD)  des  cuifiès,  Sc  qui  couvre  les  aînés  (E)  &  le  ventre 
(FG)  dont  la  peau  fait  les  parois  internes  &  fupérieures  (EFG) 
de  la  poche;  la  duplicature  'de  la ‘peau  fait  les  parois  inférieures 
(  H I K  ;  la  partie  droite  des  parois  a  été'  coupée  aux  endroits  L  A4, 
&  les  lambeaux  NO  ont  été  relevés  pour  faire  voir  1‘ "intérieur  de  la 
poche )  :  lorlque  les  parois  inférieures  (ont  bien  étendues  contre 
les  parois  fupérieures,  leurs  bords  forment  une  fente  longitudinale 
(PQ)  qui  s’étend  depuis  environ  le  milieu  de  la  région  ombili¬ 
cale  prelque  julqu’au  bout  du  ventre.  La  duplicature  de  la  peau 
renferme  des  mufcles  qui,  en  fo  contractant  &  en  le  dilatant,  ferment 
&  ouvrent  la  fente  qui  efl  l’orifice  de  la  poche  :  ces  mufoles 
ont  pour  point  d’appui  deux  os  *  articulés  avec  les  os  pubis.  La 
poche  a  beaucoup  de  profondeur  en  arrière  &  fur  les  côtés, 
mais  en  avant  l’extrémité  ( Q)  de  Ion  orifice,  en  forme  de  fente, 
tient  au  ventre.  Il  y  avoit  du  poil  roux  fur  les  parois  intérieures 
de  la  poche  du  langue  dont  il  s’agit  ici. 

Le  fond  de  cette  poche  eft  fort  étroit ,  mais  elle  devient  de 
plus  en  plus  ample  julqua  lès  bords,  de  forte  que  fon  orifice 

*  Ojfa  Mùrfupialia ,  feu  janitores  Afarfupii.  Tyfon ,  A 61.  Erud.  an.  /  8, 

pag.  4-ii.  Ces  dénominations  doivent  être  changées,  parce  qu’il  y  a  des 
animaux  qui  ont  ces  os  fans  avoir  de  bourfe ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
defcrîptions  fuivantes  de  la  Marmofè  &  du  Cayopolîin.  Je  donnerai  à  ces  os 
le  nom  d’w  furnuméraires  du  bajfin, 

Tome  X. 
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étant  ouvert  avoit  un  pouce  8c  demi  de  hauteur  8c  dix  lignes  de 
largeur  dans  la  femelle  de  langue  reprélentée  planche  XL  vi.  Il  fe 
trou  voit  fur  les  parois  internes  8c  fupérieures  de  la  poche,  qui  étoient 
formées  par  la  peau  du  ventre  de  l’animal,  cinq  grands  mamelons 
dont  les  plus  longs  avoient  jufqu’à  fix  lignes;  ils  étoient  aplatis  Hir 
leur  longueur  8c  prefque  pointus  à  l’extrémité  ;  ils  avoient  une  ligne 
8c  demie  de  largeur  à  leur  origine  ;  quatre  de  ces  mamelons 
formoient  un  carré  par  leur  pofition  ,  parce  qu’ils  fe  trouvoient 
placés  deux  de  chaque  côté ,  les  uns  vis-à-vis  des  autres;  le 
cinquième  étoit  au  milieu  de  ce  carré.  II  y  avoit  dans  cette 
poche  quatre  petits  langues  qui  paroi fîoient  avoir  été  tués  avec 
la  mère  peu  de  temps  après  leur  nailîànce ,  car  ils  n  avoient  pas 
encore  les  yeux  ouverts  ;  leur  longueur  netoit  que  d’environ 
deux  pouces  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la 
queue ,  qui  n’avoit  pas  un  pouce  8c  demi  de  long.  O11  diftin- 
guoit  déjà  leur  lèxe  ;  deux  des  quatre  étoient  mâles  8c  les  deux 
autres  femelles  :  on  voyoit  l’orifice  de  la  poche  qui  commen- 
çoit  à  fe  former  fous  le  ventre  des  deux  femelles.  Ces  quatre 
petits  langues  étoient  tous  renfermés  prefqu’en  entier  dans  la 
poche  placée  fous  le  ventre  de  la  mère  ;  il  ne  paroifîbit  au  dehors 
que  la  queue  8c  les  jambes  de  derrière  de  quelques  -  uns  :  ils 
n’avoient  encore  qu’un  petit  poil  peu  apparent. 

Une  autre  femelle  de  langue  qui  étoit  plus  grande  que  la 
précédente ,  &  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
fuivante,  avoit  fèpt  mamelons  placés  fur  une  glande  mammaire 
longue  de  deux  pouces ,  large  d’un  pouce  8c  demi  8c  épaifîè 
de  fix  ou  fept  lignes  ;  les  mamelons  étoient  longs  de  cinq  ou 
fix  lignes,  rangés  fur  cette  glande  en  deux  files  de  trois  (R ST, 
pl.  x  lv  1 1  )  chacune  ;  le  fèptième  (V)  fe  trou  voit  placé  au 
centre  d’un  carré  que  formoient  les  quatre  mamelons  antérieurs 
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des  files.  La  glande  mammaire  ,  quoique  grande  8c  /aillante , 
laifloit  de  ie/pace  vuide,  principalement  dans  les  côtés ,^contre 
les  aînés  8c  les  flancs  de  l’animal.  Les  bords  de  la  poche  étant 
rapprochés  formoient  une  fente  longitudinale  ( PQ )  longue  de 
trois  pouces ,  8c  la  profondeur  de  l’intérieur  étoit  de  deux  pouces 
en  arrière  8c  fiir  les  côtés  ;  l’orifice  étant  ouvert  en  entier  avoit 
à  peu  près  deux  pouces  de  diamètre.  Il  s’eft:  trouvé  dans  la  poche 
un  petit  /àrigue  (X)  à  peu  près  de  la  même  grandeur  que  les 
petits  de  l’autre  femelle  dont  il  a  déjà  été  fait  mention.  On  a  re- 
pré/ènté  le  petit  /àrigtie  X  attaché  au  mamelon  V  du  milieu;  /oïl 
corps  8c  les  trois  mamelons  du  côté  gauche  /ont  couverts  par  les 
parois  inférieures  H I  IC  de  la  bourfe. 

%  r  ?»  • ,  i 

-  pieds,  potïc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  me  titré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mutêau  jutqu  a  l’anus  ......  i .  3 .  4. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mutêau  jufqu  a 

l’occiput . .  .. .  h  3.  11. 

Circonférence  du  bout  du  mutêau .  h  2.  8. 

Circonférence  du  mutêau,  pritê  au  defîous  des  yeux,  h  5.  2. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  u  3.  8. 

Ditlance  entre  les  deux  natêaux .  *  //  4. 

Diftance  entre  le  bout  du  mutêau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil.  . . u  ï.  0. 

#  vV  '  ,  .  .  '  ^  _  T  .  ' 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille .  u  1 .  3. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . .  *  b  5 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  fui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  u  1 .  4. 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  b  i.  i. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles,  n  6.  9. 

Longueur  des  oreilles .  b  i.  8. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  exte'rieure.  u  i.  5 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  //  1.  9. 

Longueur  du  cou .  //  1 .  5 . 

Circonférence  du  cou .  u  4.  10. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . .  n  6.  6 . 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros.  ....  n  9.  9. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  .  n  7.  2. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1 .  4.  u 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  3.  u 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  .  .  . .  u  2.  11. 

Largeur  de  Pavant -bras  au  coude . «  u  1.  1. 

r 

Lpaiffeur  au  même  endroit . . .  //  n  8. 

Circonférence  du  poignet.  .  . . .  //  1 .  1  ©.. 

Circonférence  du  métacarpe .  u  2.  1. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  1 .7. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  //  3.  6. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . .  //  u  10. 

Épaiffeur . . . . . . .  //  n  8 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  a  //  7. 

Circonférence  du  métatarfe .  u  2.  u 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  u  2.  2. 

Largeur  du  pied  de  devant . .  * .  //  1 .  u 

Largeur  du  pied  de  derrière . .  //  a.  i. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  . .  h  »  4. 

Largeur  à  la  bafe .  n  u  n 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  le  foie  s’eft  trouvé  prejfquautant 
à  gauche  qu  a  droite ,  &  l’eftomac  autant  à  droite  qu  a  gauche. 
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L’épiploon  étoit  en  partie  détruit  par  l’impreffion  de  l  efprit- de¬ 
vin  ,  où  l’animai  dont  il  s’agit  avoit  été  gardé  pendant  long- 
temps  ;  cependant  on  voyoit  encore  que  i  épiploon  avoit  pu 
s’étendre  au  moins  julqu’à  ia  moitié  de  l’abdomen. 

Le  duodénum  (e  replioit  en  dedans  prelqu’au  fortir  de  l’eftomac; 
îe  jéjunum  faifoit  lès  circonvolutions  dans  la  région  ombilicale,' 
dans  le  côté  8c  dans  la  région  iliaque  droits.  Les  circonvolutions 
de  l’ileum  étoient  dans  la  région  hypogaftrique,  dans  l’iliaque  & 
dans  le  côté  gauches.  Le  cæcum  le  trou  voit  dans  la  partie  anté- 


fort  court  8c  formoit  un  arc  dans  la  région  épigaftrique  8c 
dans  la  partie  antérieure  du  côté  gauche  avant  de  fe  joindre  au 
reétum. 

La  partie  gauche  (A,  pl  XLvm,fig.  i  )  de  Feftomac  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B),  auffi  le  grand  cui-de-lâc 
étoit  très-profond  ;  la  petite  courbure  (C)  navoit  que  très- peu  de 
longueur  entre  l’œlophage  (D)  8c  le  pylore  (E)  ;  l’angle  que 
forme  la  partie  droite  étoit  très-peu  lènfible,  8c  i’efïomac  navoit 
que  peu  d’étendue  au  delà  de  cet  angle.  Le  duodénum  étoit  à 
peu  près  de  la  même  grolîèur  dans  toute  fon  étendue;  mais  le 
jéjunum  formoit  plufieurs  grolîès  poches  qui  avoient  quelques 
apparences  de  cæcum ,  tant  elles  étoient  courtes  fur  la  longueur 
de  l’înteftin,  8c  {aillantes  fur  Ion  côté  inférieur.  L’ileum  avoit 
auffi  des  renflemens:  la  portion  ( A, pl.  xlviiI,  fig.  2)  de  cet 
inteffin  qui  touchoit  au  cæcum  (BC)  étoit  la  plus  petite.  Le 
cæcum  étoit  preique  cylindrique  &  un  peu  courbé  du  côté  de 
l’ileum.  Le  colon  (D)  n  etoit  pas  plus  gros  que  le  cæcum. 

Le  foie  étoit  compofé  de  trois  lobes  ;  un  grand  dans  le  milieu , 
qui  s  etendoit  un  peu  plus  à  droite  qu  a  gauche  ;  un  moyen  placé 
à  gauche,  &  un  petit  à  droite  ;  le  grand  lobe  étoit  divjle  en  deux 
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parties  à  peu  près  égales  par  une  fciftùre  profonde  où  fê  trouvoît 
ia  véficule  du  fiel  :  ie  ligament  fufpen  foire  étoit  très-petit  5c  trés- 
foible,  5c  tenoit  à  la  face  antérieure  de  la  partie  gauche  du  grand 
lobe:  ie  petit  lobe  étoit  divife  en  deux  parties,  lune  pointue, 
5c  l’autre  affez  large.  La  véficule  du  fiel  avoit  à  peu  près  la  forme 
d’une  poire.  La  rate  étoit  beaucoup  plus  large  dans  ie  milieu 
qu’aux  deux  extrémités,  dont  i inférieure  étoit  un  peu  moins 
étroite  que  la  fupérieure. 

Les  reins  étoient  placés  à  peu  près  l’un  vis-à-vis  de  l’autre  :  ils 
avoient  peu  d’enfoncement. 

Les  poumons  étoient  en  très-mauvais  état.  Le  droit  m’a  paru 
compofé  de  trois  lobes ,  un  grand  5c  deux  petits ,  dont  l’un  fè 
trouvoît  fur  la  partie  antérieure  du  grand,  5c  l’autre  fur  la  partie 
poftérieure.  Il  n’y  avoit  qu’un  lobe  dans  le  poumon  gauche. 

La  langue  étoit  mince  5c  arrondie  par  le  bout,  5c  frangée  fur 
les  bords  de  là  partie  antérieure;  le  refie  avoit  beaucoup  d’épail- 
fêur:  la  partie  moyenne  antérieure  étoit  hérifiee  de  grofiès 
papilles,  dures  5c  dirigées  en  arrière;  il  ne  s’en  trouvoit  que  de 
très-petites  fur  les  autres  parties  :  il  y  avoit  fur  la  partie  pofté¬ 
rieure  trois  glandes  à  calice,  une  en  arrière  5c  deux  en  avant. 
Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  filions  fort  larges ,  principalement 
letroifième  5c  le  quatrième,  qui  avoient  jufqu’à  quatre  lignes  de 
largeur  5c  étoient  parfëmés  de  petites  papilles  ;  on  en  voyoit  suffi 
quelques-unes  fur  ie  fécond  5c  fur  le  cinquième  ;  les  bords  de 
tous,  les  filions  étoient  élevés  5c  convexes  en  avant  ;  l’arête  du 
dernier  bord  étoit  hérifiee  de  papilles  en  forme  de  franges. 
L’ épiglotte  étoit  grande  5c  ronde. 

Les  parties  de  la  génération  étoient  à  plufieurs  égards  très- 
différentes  de  celles  des  femelles  des  autres  quadrupèdes  que  j’ai 
difiequées  jufqua  préfent,  5c  conformées  d’une  manière  très? 
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particulière;  ce  qui  efl:  fort  remarquable,  parce  qu’il  ne  Ce  trouve 
que  peu  de  différence  entre .  les  parties  de  ia  génération  des 
femelles  des  quadrupèdes  de  différentes  efpèces,  tandis  que  les 
différences  font  au  contraires  très -fréquentes  dans  les  parties  de 
ia  génération  des  mâles. 

La  vulve  *  formoit  une  fente  tranfverfâle  (YZ,  pî.  xlvii ), 
longue  de  deux  lignes  &  demie  :  la  lèvre  inférieure  ( A, pi.  xlix) 
avoit  une  ligne  de  faillie;  fâ  face  interne  formoit  plufieurs  plis  (B) 
qui  s etendoient  depuis  le  bord  de  cette  lèvre  jufqu  a  la  difîance 
de  quatre  lignes  ,  où  fè  trouvoient  deux  cavités  placées  fune 
contre  l’autre.  Le  gland  du  clitoris  avoit  deux  branches  (CD), 
dont  chacune  fortoit  de  l’une  de  ces  cavités.  Comme  j’ai  trouvé 
dans  tous  les  animaux  beaucoup  de  refîèmblance  entre  le  gland 
du  clitoris  de  la  femelle  le  gland  de  la  verge  du  mâle, 
je  foupçonnai  que  celui  de  la  verge  du  fârigue  avoit  une  con¬ 
formation  particulière,  &  que  peut-être  il  étoit  double  comme 
celui  du  clitoris  de  la  femelle  :  jetois  d’autant  plus  porté  à  le 
croire  que  je  voyois  dans  le  vagin  des  parties  doubles ,  qui  font 
uniques  dans  les  autres  animaux.  En  effet ,  le  gland  du  fârigue 
mâle  eft  fourchu  :  Cowper  l’a  obfervé  &  en  a  fait  mention  dans 


*  La  vulve  étoit  bien  féparée  de  l’anus,  quoique  la  cloilon  qui  fç  trouvoit 
entre  deux  fut  fort  mince ,  comme  on  le  verra  dans  fa  table  fuivante.  Dans 
certaines  circonflances  cette  cloifon  rentre  au  dedans  du  corps,  puifque  Tyfon 
n’a  vu  au  dehors  qu’une  ouverture  pour  l’anus  &  pour  la  vulve.  Hic  (vagina) 
propter  numerofa  vafcula  fanguifera  rubens,  in  reélo  denique  inteflino  prope 
anum  ita  figebat  termimtm ,  ut  in  animait  vivo  non  aliud  foramen  extrinfecurn / 
quhm  quod  ad  reéium  ducit ,  patefceret.  In  feâlione  tamen ,  e levât â  cute  infar 
valvulœ  illud  tegente ,  foramen  ipfum,  viqm  ad  canalem  communem  ofendens, 
ac  fatum  per  tubulum  ad  veficam  urinariam  pari  ter  atque  uterinas  partes , 
nempe  vaginas ,  uteros  &  corntta  admit tens ,  cernebatur;  adeo  ut  fœcibus , 
yrinæ  if  fœtibus  eliminandis  non  nif  unicum  in  cute  foramen  conducat.  Aél. 
Erud.  fuppl.  tom.  III,  feét.  4.,  pag.  156. 
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une  lettre  adreffée  àTyion3  qui  avoit  diffequé  la  femelle.  Chacun^ 
des  branches  (CD)  du  clitoris  de  celle  dont  il  s’agit  ici ,  étoit 
dirigée  en  arrière ,  aplatie ,  longue  d’une  ligne  &  demie,  large  d’une 
ligne  à  la  baie ,  &  légèrement  échancrée  fur  le  côté  interne  près 
de  la  pointe  ;  il  y  avoit  à  deux  lignes  8c  demie  au  delà  de  ces 
branches  du  gland  du  clitoris,  une  cavité  plus  grande  que  celles 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ;  il  m’a  paru  que  c 'étoit  le  fond 
du  prépuce  du  clitoris.  Le  vagin  8c  l’urètre  n’avoient  qu’un  canal 
commun  (E)  jufqu’à  fêpt  lignes  au  delà  de  cette  cavité,  ce  qui 
faifoit  treize  lignes  8c  demie  au  delà  des  bords  de  la  vulve.  A  cette 
diftance  de  la  vulve  il  y  avoit  quatre  orifices ,  l’un  ( F,  marqué 
parmi  fliletG)  dans  le  milieu  pour  l’urètre,  8c  un  (HH)  de 
chaque  côté  pour  la  continuation  du  vagin  ;  le  quatrième  orifice  b 
étoit  placé  au  deffus  de  celui  de  l'urètre  ,  dont  le  canal  avoit 
depuis  (on  orifice  (F)  jufqua  la  vefîie  (I)  quatorze  lignes  de 
longueur  :  les  orifices  ( HH)  qui  fe  trouvoient  à  côté  de  celui 
de  l’urètre  en  continuation  du  vagin,  étoient  les  entrées  de  deux 
canaux,  dont  chacun  avoit  une  ligne  &  demie  de  diamètre,  8c 
s’étendoit  en  ligne  droite  jufcju’au  col  (K)  de  la  veffie.  (  La 
cavité  du  canal  du  coté  gauche  e/l  marquée  par  les  ftilets  L  L  & 
MM:  ce  canal  a  été  ouvert  ci  ï endroit  N  pour  faire  voir  les  parois 
intérieures  ;  le  canal  O  O  P  P  P  P  du  côté  droit  a  été  ouvert  dans 
toute  fa  longueur,  &  coupé  tranfvcrjalemcnt  à  ï  endroit  Q  ).  Chaque 
canal  s’éloignoit  du  col  de  la  veffie  en  dehors,  il  fe  recourboit  en 
avant  &  enfuite  en  dedans,  &  rèvenoit  vers  le  col  de  la  veffie; 
ainfi  il  faifoit  une  finuofité  en  forme  d’ovale  prefqu’emier ,  dont 

le  grand  diamètre  étoit  tranfverlàl ,  relativement  au  corps  de 

v •  •  A  ••••■  ‘  :  ;  •  '  A  ‘  • 

*  Voyez  les  Aèles  de  Léipfic,  année  1705 ,  pag,  iij  114. 

h  Tyfon  n’indique  que  trois  de  ces  orifices ,  il  ne  fait  aucune  mention  dif 
quatrième. 

ianîmaî; 
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ranimai,  &  avoit  un  pouce  de  longueur  depuis  le  centre  du  col 
de  la  veille  julqu'au  côté  extérieur  (RJ  du  canal;  le  petit  diamètre 
étoit  d’un  demi-pouce;  la  portion  (N)  de  ce  canal  courbe,  la 
plus  éloignée  du  col  de  la  vefîie,  avoit  un  demi- pouce  de  largeur 
étant  aplatie;  lès  parois  intérieures  (  N  PP  P  P)  formoient  des 
rides  longitudinales  ;  elle  étoit  beaucoup  plus  grolîè  à  proportion 
que  les  parties  de  ce  même  tuyau  qui  le  trouvoient  près  du 
col  de  la  veille,  &  qui  navoient  que  deux  ligues  de  largeur. 
A  i extérieur  ces  deux  canaux  étoient  continus  i’un  avec  l’autre; 
mais  à  l'intérieur  ils  étoient  en  très  -  petite  partie  féparés 
par  une  lôrte  de  raphé  ( SJ  qui  fe  trouvoit  entré  les  orifices 
des  deux  cornes  (TV)  de  la  matrice.  Ces  orifices  étoient 
fort  petits  &  avoient  des  bords  lâillans;  ils  étoient  à  une  ligne 
de  diilance  du  raphé,  ainfi  la  petite  cloifon,  terminée  par  le 
raphé,  n’avoit  au  plus  qu'une  ligne  de  faillie;  elle  avoit  la  figure 
d’un  croi liant;  les  deux  anneaux  communiquoient  l’un  avec  l’autre 
dans  le  relie  de  leur  ouverture ,  &  le  réunifiaient  dans  une  lèufe 
capacité  (XJ  qui  s’étendoit  le  long  de  l’urètre  <Sc  formoit  un 
canal  (Y Y)  en  prolongement  des  deux  précéder?;»:  l’orifice  de 
ce  canal  étoit  le  quatrième  qui  fe  trouvoit  au  delîous  de  l’orifice 
de  l’urètre.  Tylon  fait  mention  exprelîè  d’une  membrane  qui 
termine  exactement  &  qui  fépare  entièrement ,  à  l’endroit  du 
col  de  la  velîie,  les  deux  canaux  courbes  qu’il  regarde  comme 
deux  matrices  *.  Mais  il  ne  parle  en  aucune  façon  du  canal  de 
prolongement  qui  revient  le  long  de  Turètre  julqu  a  Ion  orifice, 

*  Duo  uteri  area  medium  précisé ,  vbi  cornua  duo  termimnn  acquirent  f 
jungi  invicem  ac  extrinfecus  non  nift  utium  corpus  continuum  ejficere  vidcbantirr , 
ab  hoc  tantum  conjunâlionis  loco  juxta  vefcæ  colfum  utrinque  protenfum ,  ac 
poftmodum  ad  idem  vejicæ  collum  ,  ubi  vagi  nam  uteri  ingreditur ,  rejltxum. 
jHæc  ipfa  ni/iiiomiuus  pars  continuitatem  prœ  fe  ftrens,  cùm  poji  infntionem  if 
fixficcationan  difecaretur ,  a  membranâ  injiar  diaphragmatis  trmfverfa,  )uxîi\ 
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Il  ert:  vrai  qu’indépendamment  de  la  faillie  (SJ ,  en  forme  de 
croirtànt ,  qui  ert  entre  les  orifices  des  trompes ,  j’ai  aperçu  quel¬ 
ques  fibres  tranfverfàles  (Z)  près  du  coi  de  la  veille  dans  le 
canal  de  prolongement  ;  mais  je  ri ai  point  vu  d’autres  vertiges 
de  cloifôn ,  ni  dans  le  rerte  de  ce  canal ,  ni  entre  les  deux  canaux 
précédais.  En  faifânt  cette  diflèdion  je  me  fuis  affuré ,  autant 
qu’il  m’a  été  portible ,  des  dirtèrens  canaux  8c  de  leur  route  en 
y  introduisit  des  rtilets  &  en  les  y  iairtànt ,  8>c  je  n’ai  ouvert 
aucun  des  canaux  qu’après  avoir  fubrtitué  à  ia  place  du  rtilet  une 
fonde  creufè  pour  conduire  les  ci  (eaux  ;  les  vifcères  avoient  été 
fort  altérés  par  i’imprertion  de  i’efprit-de-vin  où  l’animal  avoit  été 
conlervé  pendant  long-temps  :  l’air  qui  y  étoit  introduit,  à  l’aide 
du  chalumeau,  ne  les  dilatoit  que  très -imparfaitement.  Les 


ccrnuum  infer tionem  in  duo  corpora  adeo  exafl'e  feparabatur ,  ut  nulla  inter 
ntrumque  intercederet  communie atio, 

Utcri  taies  non  æqu'e  alis ,  ac  ovaria ,  tubce  <t7"  cornua  alligabantnr ,  fed ,  ubi 
ad  cor nuum  in fir tionem  inter  fe  uniuntur ,  Jlriéiius  longe  cum  collo  vefcæ , 
quàm  inttreedentibus  membranis  cum  reélo  cohcerefcebant  ;  quo  in  fitu  colluni 
vefeat  ipfi  diaphragmati ,  quod  difinflionem  gemini  uteri  inferre  fuit  diélum  f 
incumbebat.  Atque  hic  loci  corpus  utriufque  uteri  crajfitiem  extremi  digiti  etmu- 
labatur,  peripheria  vero  unuin pollicem  ac  très  quartas  menfurabatur<  Cùtn  autem 
uterque  itide  utérus  later aliter ,  non  vero  fecundùm  fpinat  longitudinem ,  prot en¬ 
tière  tur ,  cavitas  ejtis  interna  fuccejfiv'e  increfcebat ,  ac  circumferentia  circa 
refexionis  angulmn  duos  pollices  cum  dimidio  arquabat.  E  diverfo ,  dum  uteri 
fie  later  aliter  ad  pollicem  unum  iA  très  quartas  protenfi  ad  refait  denuo 
colluni  refleélebantur ,  demumque  in  duas  vagi  nas  fub  urethrâ  locatas  defmebant , 
ab  angulo  refeéiionis  cavitas  utriufque  uteri  pau/atim  imminuebatur ,  ac  uiulto 
anguflior  reliquâ  uteri  parte  reddebatur.  Idcirco  capacitas  utriufque  uteri  ad 
externam  prominent iam  ubi  reflefli  incipit ,  erat  maxima  ;  quai  tametfi  primiun 
commuais  vider  et  ur  ad  longitudinem  pollicis ,  pofea  nihilominus  interne  mem- 
brana  detegebatur  ,  ab  inter  no  uteri  later  e  ac  potijfimùm  a  corn  il  us,  ubi  later  a 
vterorum  duplicantur ,  produéla,  haneque  cavitatem  ex  parte  dividens ,  diaphrag- 
matis  propterea  fecundi  vel  imperfefli  nemine  infgnieuda,  Art.  EukJ.  fùpjp-î. 
toni,  III,  feéb  *55  &  15 6. 
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cornes  de  la  matrice  avoient  un  pouce  huit  lignes  de  longueur , 
leur  largeur  n’étoit  que  d’environ  une  ligne  près  du  corps  de  la 
matrice ,  mais  elles  devenoient  beaucoup  plus  larges  en  appro¬ 
chant  des  tefiicules;  elles  avoient  jufqua  quatre  lignes  ;  leur 
extrémité  étoit  un  peu  courbée  en  dehors  :  leurs  membranes 
étoient  épaiflès  ,  &  il  y  avoit  quelques  rides  longitudinales  fur 
les  parois  intérieures  (V)  ;  mais  je  n’y  ai  trouvé  aucuns  veftiges 
de  la  cloifon  dont  Tylon  fait  mention  *.  Les  tefiicules  (a  a) 
étoient  longs  de  trois  lignes ,  larges  de  deux ,  &  placés  très-près 
de  l’extrémité  des  cornes.  Les  trompes  (hbcc )  tenoient  à  un 
pavillon  (  dd  )  comme  dans  les  autres  animaux. 

II  réfulte  de  cette  defcription  que  le  vagin  du  langue  ne  ref* 
femble  à  celui  des  autres  animaux  que  fur  la  longueur  de  treize 
lignes  Sc  demie  depuis  le  bord  de  la  vulve,  &  qu’au  delà  de 
cette  diftance  il  efi  très -différent.  Les  deux  canaux  dont  les 
orifices  le  trouvent  aux  côtés  de  celui  de  l’urètre ,  m’ont  paru 
être  la  continuation  du  vagin ,  parce  qu’ils  correlpondent  par  leur 
pofition  latérale  aux  deux  branches  de  la  verge  du  mâle.  On 
pourroit  faire  beaucoup  de  raifonnemens  fur  cette  conformation 
finguiière  ;  mais  il  vaudrait  bien  mieux  diflequer  une  femelle 
pleine  de  près  de  Ion  terme.  L’animal  dont  il  s’agit  étant  fort 

*  Cornua  uteri  inflata  magnitudinem  habebant  calami  anferini ,  if  longiîu - 
dinem  unius  pollicis  atquc  dimidii ;  alis  uteri  adhær.efcebant  in  utroque  termina 
ciliquantiim  incurvât  a ,  if  quideni  in  titeros  ubi  abeunt ,  ititrorfum,  extrorfum 
ver'o  altéra  extremitate  refie xa.  Subflantia  ipforum  craffior  videbatur  uteris  ipfis , 
non  tamen  aeque  tranfparens ,  propter  copiofa  vafcula  fanguifera ,  quibiis  undique 
irrigabantur.  Etenim  in  parte  interna ,  ta/n  fi/periùs  quant  inferiùs  o/nne/n  cor- 
niiuni  longitudinem  ampli  vafcitlorum  Janguineorum  perreptabant  trunci ,  plures 
è  lateribus  émit  tentes  ramulos ,  haud  dubie  in  gratiam  fœtuum,  qui  in  anima- 
libus  multiparis  uteri  cornua  inhabitant  ibique  formantur.  Atque  hic  interne 
yarva  quaedam  interioris  membranes  notabatur  elongatio ,  uteri  cornua  quafi  in 
cdlulas ,  lïcet  imperfeél'e ,  dijpefcens,  Ad.  Erud.  fuppl.  toin.  III,  pag.  154.. 
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commun  en  Amérique ,  j’efpère  qu’il  fe  trouvera  fur  les  lieux 
quelqu’Oblêrvateur  qui  lâifira  finftant  le  plus  favorable  pour  cet 
examen  ,  ou  que  je  parviendrai  moi  -  même  à  avoir  d’autres 
fujets  pour  faire  de  nouvelles  diffèélions.  On  en  lait  déjà  allez 
pour  détruire  l’erreur  de  Pifon,  qui  prétendoit  que  le  fârigue  n’a- 
voit  point  d’autre  matrice  que  la  poche  qui  elt  au  dehors  du 
corps  ;  il  elt  bien  confirmé  qu’il  a  au  moins  une  matrice  à  l’in¬ 
térieur,  &  qu’il  ne  le  trouve  aucune  communication  entre  cette 
matrice  &  la  poche  extérieure  qui  lèrt  de  retraite  aux  petits  après 
leur  nai  dance. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’extrémité  du  rectum  (e)  une 
petite  poche  (  f  g  )  qui  contenoit  une  matière  jaunâtre  :  chacune 
de  ces  poches  avoit  un  canal  excrétoire  qui  communiquent  lur 
le  bord  de  l’anus  (h,  pl.  xlix  ;  ^ab,  pl.  xlvii.  La  poche  f, 
du  côté  droit ,  efl  repréfentée  ouverte ,  pl.  XL  IX,  &  fou  canal  excré¬ 
toire  ejï  marqué  par  un  jlilet  i  k  J. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  julqu’au 

cæcum .  3.  C).  n 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . , . . . .  //  2.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  2..  h 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  //  z.  h 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  ....  //  1.  n 

Circonférence  de  Tileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1 .  1  1 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  1.  1. 

Longueur  du  cæcum .  //  3.  h 

* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . .  11  z.  ÿ. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  //  z .  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  eixlroits  les  plus  gros,  u  z .  55. 


pieds  pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  2.  tS. 

Circonférence  du  redtum  près  du  colon .  M  2,  ^ 

Circonférence  du  redlum  près  de  l’anus  . .  2.  10. 

Longueur  du  colon  &  du  reétuin  pris  enlèmble.  ...  n  y,  ,/ 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum  * .  4.  C.  n 

Grande  circonférence  de  l’efiomac .  . . .  n  y.  4, 

Petite  circonférence .  u  6.  7. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’oefophage 

jufqu  a  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  u  n  4, 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul -de -fie . . .  u  1.  7, 

Circonférence  de  I’œlophage.  ................  //  1 .  10. 

Circonférence  du  pylore  . .  u  1 .  2 . 

Longueur  du  foie. ......... .  n  2..  5. 

Largeur . - . .  n  3 .  3 , 

Sa  plus  grande  épaifïèur . .  .  . .  n  n  j . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel ..............  n  n  10. 

Son  plus  grand  diamètre  . . - .  a  t  6  }. 

Longueur  de  la  rate . . .  h  2.  8.-. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  //  u  6. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  //  //  3. 

Épaiflèur  dans  le  milieu  ...  . .  n  /r  2 

Longueur  des  reins . .  n  1.  1.. 

Largeur.. . . . .  n  u  6. 

Épaifieur  .  .  - . . .  u  //  4. 

*  Si  l’on  compare  les  dimenfions  rapportées  dans  cette  table  aux  dimenfions  que 
Tyfon  a  données  d’un  individu  de  la  même  efpècè  que  le  nôtre,  on  y  trouvera  de 
grandes  différences ,  qui  peuvent  venir  en  partie  de  ce  que  notre  animal  avoir  été  garde 
dans  l’cfprit-de-vin  pendant  long-temps. 

S  f  iij. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  cîu  centre  nerveux  depuis  la  veine  -  cave 


julqu’à  la  pointe . n  //  10. 

Largeur .  H  1.  6 . 

O 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum .  //  1 .  2. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  u  1.  p. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  u  n  p. 

Diamètre  de  l’aorte ,  pris  de  dehors  en  dehors .  //  u  2. 

Longueur  de  la  langue .  a  2.  p. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  juiqu’à 

l’extrémité . //  1 .  4. 

Largeur  de  la  langue .  h  h  y. 

Difiance  entre  l’anus  &  la  vulve .  n  n  1/  f. 

Longueur  du  vagin . n  2.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veffie .  1/  6.  p. 

Petite  circonférence .  h  5.  4. 


Le  mufoau  (A,  pl  L;  &  p).  li  g.  1)  de  la  tête  décharnée  du 
farigue  eft  aplati  fur  les  côtés  :  les  os  du  nez  (BC,pl.Li )  font  plus 
longs  que  le  mufeau  ;  leur  extrémité  antérieure  (B)  eft  lâillante 
&  pointue  ;  l’extrémité  poftérieure  (C)  forme  une  échancrure  dans 
l’os  frontal,  &  s’étend  entre  les  deux  orbites  (D )  des  yeux:  ces 
orbites  n’ont  point  de  bord  ni  de  parois  odeux  dans  leur  partie 
poftérieure  (E).  Le  crâne  a  peu  d'étendue;  il  y  a  fir  le  fommet 
de  la  tête  une  arête  longitudinale  (F),  &  fur  l’occiput  une  arête 
tranfverlale  (G).  La  mâchoire  inférieure  (H  1)  eft  convexe  en 
deffous  fur  là  longueur;  fes  branches  font  très -courtes  jiifqua 
i’apophyfe  condyloïde  (I) ,  mais  1^  coronoïde  (K)  eft  très- 
grande  ;  il  fe  trouve  aulTi  au  dedbus  de  la  condyloïde  une  troi- 
dème  apophyfe  (L)  qui  eft  terminée  par  une  pointe  dirigée  en 
arrière. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  cinquante,  /avoir,  dans  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  dix  inci/ives ,  deux  canines  &  quatorze  mâche- 
iières;  8c  dans  la  mâchoire  inférieure  aufïi  quatorze  mâchelières , 
deux  canines  8c  feulement  huit  inci/ives.  Toutes  les  inci/ives  font 
très  -  petites ,  cependant  la  première  (A4 )  de  chaque  côté  de  la 
mâchoire  du  de/Tus  eft  plus  longue  que  les  autres ,  &  il  y  a  un 
efpace  vuide  entre  la  première  8c  la  fécondé.  Les  (.leux  canines 
( NJ  de  cette  mâchoire  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  (O) 
du  de/fous.  La  première  mâchelière  (PQ)  de  chaque  côté  de 
chacune  des  mâchoires  eft  petite  <Sc  n’a  qu’une  pointe  ;  la  première 
mâchelière  (P J  du  deflus  eft  allez  éloignée  de  la  féconde  (RJ  pour 
lailTèr  un  efpace  vuide  (SJ  où  la  féconde  mâchelière  (TJ  du  de/fous, 
qui  eft  grande ,  fo  trouve  placée  lorfque  la  bouche  eft  fermée  : 
la  féconde  (RT J  &  la  troifième  dent  mâchelière  (V XJ  n’ont 
qu’une  pointe  comme  la  première  ( P  Q_J .  Les  quatre  dernières 
(YYYYZZZZJ  font  de  vraies  mâchelières  qui  ont  chacune 
plu/ieurs  pointes. 

Les  apophy/és  épineufés  de  la  féconde  ( A,  pl.  Li ,  fg.  2 ) ,  de 
la  troifième  (B)  &  de  la  quatrième  (CJ  vertèbre  cervicale  font 
très  -  longues ,  fort  larges  8c  fort  épai/îès ,  8c  fo  touchent  d’un 
bout  à  l’autre;  celle  de  la  fécondé  vertèbre  s’étend  en  avant  fur 
la  première  vertèbre  ( DJ,  8c  a  deux  fois  autant  de  largeur  que 
les  deux  autres  (  BCJ.  L’apophyfo  épineufo  (EJ  de  la  cinquième 
vertèbre  eft  aufh  longue  que  celles  des  trois  vertèbres  précédentes, 
mais  moins  large  8c  moins  épai/lé.  Les  apophyfos  épineufés  de 
la  fixième  (F)  8c  de  la  foptième  vertèbre  (G)  font  beaucoup 
plus  petites  8c  pointues.  La  branche  inférieure  ( H)  de  l’apophyfo 
oblique  de  la  fixième  vertèbre  eft  .fort  large ,  8c  s’étend  plus  en 
arrière  qu’en  avant. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfàles  8c  treize  côtes  de  chaque  côté4 
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fépt  vraies  &  fix  faillies.  Les  apophyfès  épineules  des  vertèbres 
dorfàles  font  dirigées  en  arrière  ;  celles  des  fix  ou  fept  premières 
font  étroites  &  pointues  ;  celles  des  autres  ont  beaucoup  plus  de 
largeur  ,  8c  font  aufîi  larges  à  l’extrémité  que  dans  le  relie  de 
leur  étendue.  Le  llernum  ell  compofo  de  fix  os ,  dont  le  fixième 
ell  le  plus  long  8c  le  cinquième  le  plus  large.  Les  premières 
cotes ,  une  de  chaque  coté ,  s’articulent  avec  la  partie  moyenne 
antérieure  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  ed 
entre  le  premier  <3c  le  fécond  os,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufquaux  fixièmes 
3c  féptièmes  côtes  qui  s’articulent  avec  la  partie  poflérieure  du 
cinquième  os  du  llernum. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix  ;  leurs  apophyfès 
tranfverfés  font  peu  apparentes  dans  les  deux  premières  ;  celles 
des  autres  font  dirigées  en  avant  :  les  apophyfès  épineules  ont 
beaucoup  de  largeur  à  proportion  de  leur  hauteur. 

Le  fàcrum  n’ell  compofo  que  de  deux  faufiés  vertèbres  (A  B , 
pj.  Li ,  fig.  j)  ■'  il  y  en  a  vingt -neuf  dans  la  queue. 

Los  de  la  hanche  (CD EF)  ell  fort  étroit  &  fort  long. 
Les  os  ifehions  (GH)  8c  les  os  pubis  (I K)  font  grands,  de 
forte  que  la  gouttière  (LAI)  qu’ils  forment  a  beaucoup  dç 
largeur  8c  de  profondeur. 

Les  os  furnuméraires  (  N  O  P  Q)  du  bafiin  ont  un  pouce  & 
demi  de  longueur,  environ  une  ligne  d epaifièur ,  8c  une  ligne 
8c  demie  de  largeur  fur  toute  leur  longueur ,  excepté  à  l’extré¬ 
mité  poflérieure  (OQ)  qui  a  jufqua  cinq  lignes  de  largeur;  ils 
font  articulés  avec  le  bord  antérieur  du  corps  des  os  pubis. 

L’angle  fupérieur  de  l’omoplate  a  fi  peu  de  faillie  que  le  côté 
fupérieur  oc  la  bafo  forment  un  arc  de  cercle  à  peu  près  comme 

dans 
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dans  ie  chat;  Iapophyfé  coracoïde  eh  très -apparente,  <Sc  l'acro- 
mion  a  beaucoup  d 'étendue. 

Les  clavicules  font  très  -  courbes. 

Los  du  bras  a  une  forte  arête  longitudinale  qui  s’étend  fur 
le  devant  de  la  partie  fupérieure  8c  de  fi  partie  moyenne;  l’ex¬ 
trémité  inférieure  eft  large  8c  a  fur  le  côté  externe  une  arête 
très  -  faillante. 

L’os  du  coude  eh  aplati  en  avant  8c  en  arrière,  &  il  y  a 
une  petite  cannelure  longitudinale  fur  là  face  antérieure  ;  cet  os 
8c  1e  rayon  font  courbes  fur  leur  longueur  :  au  contraire  l’os  de 
la  cuiflè  eh  droit ,  mais  ceux  de  la  jambe  font  courbes  comme 
ceux  de  l’avant-bras  8c  fort  longs  :  ie  péroné  eh  prefqu’auffi  gros 
que  ie  tibia. 

Les  deux  rangs  du  carpe  font  compofés  chacun  de  quatre  os. 
Le  premier  os  du  premier  rang  eh  très -petit  8c  fe  trouve  placé 
entre  les  parties  internes  de  l’os  du  rayon  &.  du  premier  os  du 
fécond  rang  du  carpe;  le  fécond  os  du  premier  eh  au  défions  de 
l’os  du  rayon,  ie  troifième  au  defîous  de  l’os  du  coude,  8c  ie 
quatrième  derrière  le  troifième.  Le  premier  os  du  fécond  rang 
eh  au  deffus  du  premier  os  du  métacarpe  8c  au  defîous  du  pre¬ 
mier  os  du  premier  rang  8c  d’une  partie  du  fécond  os  de  ce 
même  rang  ;  ie  fécond  os  du  fécond  rang  fé  trouve  entre  ie  fé¬ 
cond  os  du  métacarpe  &  une  partie  du  fécond  os  du  premier 
rang  du  carpe  ;  le  troifième  os  du  fécond  rang  eft  au  deffus  du 
troifième  os  du  métacarpe  8c  au  defîous  d’une  partie  du  fécond 
os  du  premier  rang  du  carpe  8c  d’une  partie  du  quatrième  os  du 
fécond  rang.  Ce  quatrième  os  eh  au  deffus  du  quatrième  8c  du 
cinquième  os  du  métacarpe  8c  au  defîous  du  troifième  os  du 
premier  rang  du  carpe. 

Le  tarfe  a  huit  os ,  dont  fépt  font  placés  comme  dans  les 

Tome  X.  T  t 
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autres  animaux  ;  le  huitième  ( A,  pl,  Ll ,  fig,  j.)  fé  trouve  au 
côté  interne  du  premier  os  cunéiforme  ;  il  elt  obiong  8c  terminé 
par  une  pointe  qui  s’étend  au  coté  interne  de  l’extrémité  pofté- 
rieure  du  premier  os  f  B  J  du  métatarfe. 

Le  premier  os  du  métacarpe  efl  le  plus  petit  de  tous  ;  mais 
le  premier  os  (  B  J  du  métatarfe  efl  plus  long  que  le  cinquième 
( C),  8c  fort  écarté  du  fécond  (D ). 

La  féconde  phalange  (E)  du  pouce  des  pieds  de  derrière  neft 
pas  terminée  en  pointe  comme  les  autres  dernières  phalanges 
des  autres  doigts  qui  ont  des  ongles. 

pieds,  pouc.  ligne*. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  mâchoires 

jufqu'à  i’occiput . //  3.  7. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  u  1 .  9 1. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  ton  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phylé  condyîoïde  .  . .  n  2..  1  1. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines .  n  »  y  J-. 

Largeur  des  branches  au  defious  de  la  plus  grande 

échancrure . .  .  .  .  n  h  i  o  f. 

Epaiflèur  de  a  partie  antérieure  de  l’os  de  la  mâ¬ 
choire  fupérieure .  u  n  n  i. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  inci- 

fives  extérieures .  //  //  6. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines .  //  //  8. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines,  u  1 .  3 

Longueur  de  cette  ouverture . v  u  4  £. 

Largeur .  u  n  4. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  u  1.  p. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  u  u  3  f . 


du  Sarigue. 


piech.  pouc.  figncî. 


Hauteur  des  orbites .  „  „  6 i. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . . .  //  h  i  i. 

Longueur  des  dents  canines .  //  „  41. 

Largeur  à  la  bafè .  »  u  1 

Longueur  des  pius  grofïès  dents  mâcheiières  au  dehors 
de  i’os . . •.  //  „  1 

Largeur .  u  „  2 1. 

Épaifîèur .  „  „  2 1. 

Longueur  des  branches  de  l’os  hyoïde . //  u 

Longueur  de  l’os  du  milieu .  //  u  4. 

Longueur  du  cou .  //  1 .  10. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas .  11  k  3  f. 


Longueur  d’un  côté  à  l’autre . .  //  // 

Longueur  des  apophyfes  tranfverfes  de  devant  en  arrière.  //  u 

Longueur  du  corps  de  la  féconde  vertèbre .  //  // 

Hauteur  de  l’apophyfè  épineufè .  //  u 

Largeur . //  u 

Épaifîèur . //  u 

Hauteur  des  apophyfes  épineufês  de  la  troifième  &  de 

la  quatrième  vertèbre . . .  //  // 

Largeur . .  .  //  a 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

cft  compofee  des  vertèbres  dorfales .  //  4. 

Hauteur  de  i’apophyfè  épineufè  des  premières  ver¬ 
tèbres  qui  font  les  pius  longues .  u  n 

Largeur  à  l’extrémité .  »  » 


Tî  ij 
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pieds,  pouc.  lignes; 

Hauteur  Je  l’apophyde  épineude  des  dernières  vertèbres 

qui  font  îes  plus  courtes .  u  n 


2. 


Largeur  à  l’extrémité . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui.  elt 
la  plus  longue . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Di  dance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

Iarcre . 

O 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  ed  la  plus  longue. 

Longueur  de  la  dernière  des  faudes  côtes  qui  ed  la 

plus  courte . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . 

Longueur  du  dernum . 

Longueur  du  dixième  os  qui  ed  le  plus  long . 

Largeur  du  cinquième  qui  ed  le  plus  large . 

Hauteur  de  l’apophylè  épineulè  de  la  dixième  vertèbre 
lombaire  qui  ed  la  plus  haute . 

Largeur  de  celle  de  la  quatrième  vertèbre  qui  ed  la 
plus  large . . 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre  qui  ed 
la  plus  longue.  . . .  .  .  . 


u  h  4 

//  u  4 1. 

//  u  y  j» 

//  a  8 

Il  2.  6 . 

n  i .  5 . 

n  u  i  f. 

u  2,  II» 

n  n  *8 

Il  u  4. 

"  "  3 

n  H  7. 

//  ii  y. 


Longueur  de  l’os  dterum .  //  n  n. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . . .  a  n  8  y. 


Longueur  des  plus  longues  fauffès  vertèbres  de  la  queue.  //  n  10  i. 


Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  u 
Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 


îoïde . I .  n 

Longueur  de  la  gouttière .  n 

Largeur . . .  // 

Prodon  leur . a 


n  3  *. 


n  n  f 


a  y. 


■9 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  trous  ovalaires  . . .  . .  a  n  £  l. 

Logeur . n  //  4I. 

Largeur  du  fcaffin . . .  u  u  jo. 

Hauteur . n  z. 

Longueur  de  l’omoplate . .  n  2.  1  1. 

Largeur  dans  le  milieu . //  j, 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit .  u  n  5. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé.  .......  u  n  3. 

Longueur  des  clavicules . n  1 .  4. 

Longueur  de  l’humérus. . .  «  2.  2 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  u  *  //  6. 

Largeur  de  la  partie  fupérieure . h  u  5. 

Largeur  de  la  partie  inférieure.  . .  .7  n  y 

Longueur  de  l’os  du  coude.  . .  n  2.  8  f. 

Hauteur  de  l’olécrane . n  h  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . u  2.  4. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . a  u  2 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . //  //  3. 

Longueur  du  fémur . . .  h  2.  8, 

Diamètre  de  la  tête . n  n  1 1. 

Diamètre  du  milieu  de  l’os.  .................  n  u  2  -, 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  . .  u  a  6  i. 

Longueur  du  tibia .  . . //  2.  1  1 

Largeur  de  la  tête  . .  //  u  5 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . //  u  6 1. 

Largeur  dé  l’extrémité  inférieure . . .  //  u  2  f. 

Longueur  du  péroné  . .  u  2.  1  1 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  u  //  4, 

Largeur  de  la  partie  fupérieure .  //  u  5 , 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  partie  inferieure. ...............  u  u  % 

Hauteur  du  carpe . u  u  .  3 . 

Longueur  du  calcanéum ....................  a  a  j. 

Longueur  du  troisième  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  long.  . .  u  h  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfé.  . .  u  ti  67. 

Longueur  du  troifième  qui  eft  le  plus  long .  //  u  77. 

Longueur  du  quatrième  qui  eft  le  plus  court .  n  //  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  devant . u  //  4^, 

Longueur  de  la  féconde . //  u  2~. 

Longueur  de  la  troifième. . .  »  m  2  f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt 

des  pieds  de  derrière  ............  . .  u  ir  5  f. 

Longueur  de  la  féconde . «  //  37. 

Longueur  de  la  troifième . *  0  *  ij. 
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LA  M  A  R  M  O  S  E*. 

Lf espèce  de  la  Marmofe  paroît  être  voifme  de  celle 
du  Sarigue ,  elles  font  du  même  climat  dans  le  même 
continent;  &  ces  deux  animaux  fe  reiïemblent  par  la  - 
forme  du  corps ,  par  la  conformation  des  pieds ,  par  la 

*  La  Marmofe ,  Marmofa ,  nom  que  les  Brafiliens  donnent  à  cet 
animal,  félon  Seba,  &  que  nous  avons  adopte'.  Les  Nègres  de  nos 
ides  appellent  le  firigue  Manicou ,  &  ia  marmofe ,  qui  ed  plus  petite  que 
le  fu'igue  ,  Rat  manicou. 

Aîus  flvefris  Amène  anus  Scalopes  diâus.  Seba,  vol.  I,  pag.  46, 
Tab.  31,%.  1  &  2.  Nota.  Que  ce  nom  Scalopes  que  Seba  donne  à 
cet  animai ,  &  que  M.rs  Klein  &  Bridon  ont  audi  adopté ,  a  été  très-mal 
appliqué.  Le  fcalopès  des  Grecs  n’ed  certainement  pas  la  marmofe  du 
Bredl.  Et  d’ail feurs  il  n’ed  pas  podible  de  déterminer  ce  que  c’ed  que 
le  fcalopès  par  ies  indications  des  Anciens  :  ad  fnem  quidam  mures  funt 
quos  feaiopes  vocant  ut  Scholiafes  Arifophanis  in  Acharnenfbus  animad- 
vertit.  Aïdrov.  de  quadrup.  digit,  vivip.  pag.  4.1  6.  Je  crois  que  voilà 
ia  feule  notice  que  nous  ayons  du  fcalopès ,  elle  ne  fufbt  pas  à  beau¬ 
coup  près  pour  déterminer  une  elpèce ,  &  encore  moins  pour  en 
appliquer  le  nom  à  un  animal  du  nouveau  monde. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  dilute  flavus ,  pedibus 
Slbic antibus.  ......  Philander  Americanus  ,  le  phifandre  d’Amérique. 

Bridon,  Regn.  animal,  pag.  291. 

Murina.  Didelphis  caudâ  ferai  pilosâ ,  mammis  fenis.  Linn.  Syf.  nat. 
edit.  X ,  pag.  5  5 .  Nota.  1 .°  Que  M.  Linnæus ,  qui  préfente  ici  le  murina 
après  fopodum ,  fait  une  quedion  qui  fuppofe  un  doute  mal  fondé , 
an  pullus  precedentis ,  dit -il  du  murina  relativement  à  l’opodum.  Cela 
ne  peut  pas  être  ,  car ,  de  l’aveu  de  M.  Linnæus ,  fon  opodum  a  une 
poche  fous  le  ventre;  &  par  la  defeription  de  Seba,  il  ed  clair  que  îa 
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queue  prenante  qui  efl  couverte  d’écaillcs  dans  la  pfus 
grande  partie  de  fa  longueur,  &  n’efl  revêtue  de  poil 
qu’à  fon  origine ,  par  l’ordre  des  dents*  qui  font  en  plus 
grand  nombre  que  dans  les  autres  quadrupèdes  :  mais  la 
marmofe  eft  bien  plus  petite  que  le  farigue ,  elle  a  le 
mufèau  encore  plus  pointu,  1a  femelle  n’a  pas  de  poche 
fous  le  ventre  comme  celle  du  farigue,  il  y  a  feulement 
deux  plis  longitudinaux  près  des  cuiffes  entre  lefquels 
les  petits  fe  placent  pour  s’attacher  aux  mamelles.  Les 
parties  de  la  génération,  tant  du  mâle  que  de  la  femelle 
marmofes,  reffemblent  par  la  forme  &  par  la  pofition 
à  celles  du  farigue;  le  gland  de  la  verge  du  mâle  efl 
fourchu  comme  celui  du  farigue  ,  il  efl  placé  dans 
l’anus  ;  &  cet  orifice  ,  dans  1a  femelle  ,  paroît  être 
auffi  l’orifice  de  la  vulve.  La  naiffance  des  petits  femble 
être  encore  plus  précoce  dans  l’efpèce  de  la  marmofe 
que  dans  celle  du  farigue;  ils  font  à  peine  auffi  gros  que 
des  petites  fèves  lorfqu’ils  naiffent  &  qu’ils  vont  s’atta¬ 
cher  aux  mamelles  ;  les  portées  font  auffi  plus  nom- 
hreufes.  Nous  avons  vu  dix  petites  marmofes,  chacune 
attachée  à  un  mamelon  ,  6c  il  y  avoit  encore  fur  le  ventre 
de  la  mère  quatre  mamelons  vacans ,  en  forte  qu’elle 

femelle  du  m urina  n’en  a  point.  Nota.  2.°  Que  la  phrafe  indicative 
pèche  en  ce  qu’elle  donne  ,  comme  un  caractère  confiant ,  fix  ma¬ 
melles  à  la  marmofe  ,  tandis  que  le  nombre  des  mamelles  varie ,  &  que 
la  marmofe  que  nous  avons  vue  avoit  quatorze  mamelles. 

*  Les  dents,  dans  le  farigue  &  la  marmofe,  font  au  nombre  de  cin¬ 
quante.  Voyei  ci-devant  &  ci-après  la  defçription  de  ces  deux  animaux. 

avoit 


DE  LA  M  A  R  M  0  S  E.  337 

avoit  en  tout  quatorze  mamelles  :  c’efl  principalement 
fur  les  femelles  de  cette  efpèce  qu’il  faudroit  faire  les 
obfervations  que  nous  avons  indiquées  dans  l’article  pré¬ 
cédent  ,  je  fuis  pcrfuadé  que  ces  animaux  mettent  bas 
peu  de  jours  apres  la  conception  ,  6c  que  les  petits  au 
moment  de  l’exclufion  ne  font  encore  que  des  fœtus 
qui,  même  comme  fœtus,  n’ont  pas  pris  le  quart  de 
leur  accroiffement;  l’accouc.hement  de  la  mère  efl  tou¬ 
jours  une  faulfe -  couche  très  -prématurée  ,  6c  les  fœtus 
ne  fiuvent  leur  vie  naiffante  qu’en  s’attachant  aux  ma¬ 
melles  fans  jamais  les  quitter  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
acquis  le  même  degré  d ’ac c roi ffe ment  6c  de  force  qu’ils 
auroient  pris  naturellement  dans  la  matrice  fi  l’exclufion 
n’eut  pas  été  prématurée. 

La  marmofe  a  les  mêmes  inclinations  6c  les  mêmes 
mœurs  que  le  fàrigue  ;  tous  deux  fe  creufent  des  terriers 
pour  fe  réfugier,  tous  deux  s’accrochent  aux  branches 
des  arbres  par  l’extrémité  de  leur  queue,  6c  s’élancent 
de-là  fur  les  oifeaux  6c  fur  les  petits  animaux  ;  ils  mangent 
auffi  des  fruits,  des  graines  6c  des  racines,  mais  ils  font 
encore  plus  friands  de  poiffon  6c  d’écreviffe  ,  qu’ils 
pêchent,  dit-on  ,  avec  leur  queue.  Ce  fait  efl  très- 
douteux  6c  s’accorde  fort  mal  avec  la  flupidité  naturelle 
qu’on  reproche  à  ces  animaux  qui ,  félon  le  témoignage 
de  la  plufpart  des  Voyageurs,  ne  fàvent  ni  fe  mouvoir 
à  propos ,  ni  fuir ,  ni  fe  défendre. 

\  4  * 
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DESCRIPTION 


DE  LA  MA  RM  0  S  E. 

La  Marmofè  (pl  lii)  eft  de  beaucoup  plus  petite  que  le 
Sarigue  ;  mais  elle  n’en  diffère ,  pour  la  forme  du  corps  ,  qu’en 
ce  quelle  a  le  mufèau  plus  pointu  8c  les  oreilles  moins  arron¬ 
dies  ;  le  fommet  de  la  tête  eft  un  peu  convexe ,  8c  l’extrémité 
de  la  queue  fè  recourbe  en  dedans. 

Il  y  a  plus  de  différence  entre  la  marmofè  8c  le  fàrigue  dans 
les  couleurs  du  poil  que  dans  la  figure  du  corps  ;  les  yeux  de  la 
marmofè  font  entourés  dune  bande  noirâtre  qui  eft  plus  large 
au  devant  de  l’œil  8c  fur  la  paupière  fupérieure  qu’en  arrière  8c 
fur  la  paupière  inférieure  :  l’endroit  des  mouflaches  eft  de  cou¬ 
leur  brune.  Le  fommet  de  la  tête ,  l’occiput ,  le  defius  8c  les 
côtés  du  cou ,  lepaule ,  le  dos ,  la  partie  fupérieure  des  côtés  du 
corps,  la  croupe,  l’origine  de  la  queue  &  la  face  externe  du  bras, 
de  l’avant-bras,  de  la  cuifiè  8c  de  la  jambe  font  de  couleur 
mêlée  de  cendré  8c  de  fauve,  parce  que  chaque  poil  a  une  couleur 
cendrée  fur  la  plus  grande  partie  de  fà  longueur  depuis  la  racine, 
8c  une  teinte  de  fauve  à  l’extrémité.  La  lèvre  fupérieure  depuis 
les  mouflaches  jufqu  aux  coins  de  la  bouche ,  les  côtés  de  la  tête , 
la  mâchoire  inférieure,  la  gorge,  la  poitrine,  le  ventre,  le  bas 
des  côtés  du  corps  8c  la  face  interne  du  bras,  de  lavant -bras, 
de  la  cuifiè  8c  de  la  jambe  font  d’une  couleur  .blancheâtre ,  légère¬ 
ment  teinte  de  fauve  fur  les  côtés  du  corps  8c  du  cou ,  entre  le 
cendré  de  la  partie  fupérieure  du  corps  8c  la  couleur  blancheâtre 
de  la  partie  inférieure  :  l’entre-deux  des  yeux  8c  le  chanfrein 
ont  aufii  une  couleur  fauve.  La  queue  n’eft  revêtue  de  poil  que 
fur  la  longueur  d’environ  trois  lignes;  tout  le  refie  efi  garni  de 
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fort  petites  écaillés.  Le  poil  des  pieds  eft  très -court  &  de  cou¬ 
leur  blancheâtre ,  très-légèrement  teinte  de  fauve.  Les  doigts  & 
les  ongles  reflemblent  à  ceux  du  langue  pour  le  nombre  &  pour 
la  forme. 

pieds,  pouc.  ligne*. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  julqu  a  l’anus .  n  6.  8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à 

l’occiput .  //  1.  8. 

Circonférence  du  bout  du  mulèau .  //  1 .  // 

Circonférence  du  mulèau  ,  prife  au  delïous  des  yeux.  //  1 .  1  1 . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  1 .  4. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  /;  //  2. 

Diftance  entre  le  bout  du  mulèau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  //  u  8. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . //  u  5. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  #  n  3  7. 

Ouverture  de  l’œil .  //  11  1 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  en  fuivant 

la  courbure  du  chanfrein .  n  n  7. 

La  même  diftance  en  ligne  droite .  u  n  j  L 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  //  2.  10. 

Longueur  des  oreilles . u  n  9  b 

Largeur  de  la  bafe ,  melurée  fur  la  courbure  extérieure.  ,v  u  9 . 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prilè  dans  le  bas  ...  //  //  9 

Longueur  du  cou .  u  t>  7* 

Circonférence  du  cou .  »  2.  1. 

Circonférence  du  corps ,  prilè  derrière  les  jambes  de 

devant .  n  3*  9* 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  //  4.  1 . 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  u  2-  1 1  • 
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pieds,  pouc.  lignes; 


Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  //  6.  y. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  u  //  i  i. 

Longueur  de  lavant -bras  depuis  le  coude  julqu’au 

poignet.  .  . . h  i.  i* 

Largeur  de  l’avant  -  bras  au  coude .  n  //  5 . 

Épaiiïeur  au  même  endroit . h  h  4 

Circonférence  du  poignet .  n  u  7  f. 

Circonférence  du  métacarpe .  u  n  1  1 . 


Longueur  depuis  le  poignet  julqu’au  bout  des  ongles.  //  //  7. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  u  1 .  5 . 


Largeur  du  haut  de  la  jambe .  u  u  6. 

Épaiffeur . .  . .  u  u  3  {. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . .  .  .- .  h  n  2  f . 

Circonférence  du  métatarle . . .  //  //  1  r. 

Longueur  depuis  le  talon  julqu’au  bout  des  ongles.  .  n  un. 

Largeurdupied.de  devant .  n  u 

Largeur  du  pied  de  derrière . //  h  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . u  n  1  f . 

Largeur  à  la  balè.  . . //  u  u  |. 


J’ai  vû  une  marmofè  femelle  (pï  lui)  qui  étoit  moins  grande 
que  le  mâle  (pl  lu) dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  précédente ,  car  elle  n’avoit  que  cinq  pouces  trois  lignes 
de  longueur  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu  a  l’anus ,  mais  la 
queue  étoit  longue  de  fix  pouces  deux  lignes  ;  les  oreilles  avoient 
huit  lignes  &  demie  de  longueur ,  <5c  huit  lignes  de  largeur  à  la 
hafè.  Cette  femelle  refïèmbloit  au  mâle  pour  la  figure  de  la  tête  „ 
des  oreilles ,  du  corps ,  de  la  queue  &  des  pieds ,  &  pour  le  nombre 
&  la  forme  des  dents ,  &c.  mais  elle  en  différoit  un  peu  pour  les 
couleurs  du  poil ,  en  ce  que  la  teinte  fauve  étoit  plus  foncée* 
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Cette  marmofe  femelle  avoit  dix  petits  attachés  à  la  partie 
poftérieure  du  ventre ,  entre  les  cuiflès ,  au  même  endroit  où  fè 
trouve  la  poche  de  la  femelle  du  làrigue.  Chacune  des  petites 
marmofes  tenoit  par  la  bouche  à  un  mamelon ,  de  manière  que 
l’on  ne  pou  voit  pas  l’en  feparer  aifement ,  8c  il  y  avoit  de  plus 
quatre  mamelons  qui  netoient  pas  fai  fis  par  des  petites  marmofes, 
mais  qui  paroifloient  avoir  été  tirés  8c  fucés  :  cette  femelle  avoit 
donc  en  tout  quatorze  mamelons.  Les  marmofes  étoient  beau¬ 
coup  plus  petites  à  proportion  que  les  autres  animaux  nbuveaux- 
nés ,  car  leur  tête  n’avoit  que  deux  lignes  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mufèau  jufqu’à  l’occiput ,  8c  le  corps  quatre  lignes  depuis 
l’occiput  jufqu’à  l’origine  de  la  queue ,  dont  la  longueur  n’étoiî 
que  d’une  ligne  8c  demie.  Cette  femelle  n’avoit  point  de  poche 
comme  celle  du  làrigue,  mais  il  y  avoit  un  petit  pli  longitudinal 
contre  chacune  des  cuiflès  qui  fèmbloit  limiter  l’efpace  qu’occu- 
poient  les  petits  ;  en  effet ,  ils  étoient  tous  placés  entre  ces  deux 
plis  qui  n’avoient  au  plus  qu’une  ligne  8c  demie  de  hauteur  8c 
dix  lignes  de  longueur  ;  leurs  extrémités  antérieures  étoient  à 
fèpt  ou  huit  lignes  de  diftance  l’une  de  l’autre,  8c  les  poflérieures 
feulement  à  quatre  lignes. 

La  defeription  des  vifeères  a  été  Lite  fur  une  marmofe  mâle, 
qui  n’avoit  que  quatre  pouces  8c  demi  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufèau  jufqu’à  l'origine  de  la  queue;  les  oreilles  étoient  longues 
8c  larges  de  fept  lignes  ;  la  queue  avoit  fix  pouces  trois  lignes 
de  longueur. 

L’épiploon  étoit  fort  court  8c  caché  entre  l’eflomac  8c  les 
inteftins.  Le  foie  fê  trouvoit  en  auffi  grande  partie  à  gauche  qu’à 
droite. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit ,  8c  fè  replioit  en 
dedans  près  de  la  région  iliaque  ;  le  jéjunum  8c  l’ileum  faifoient 
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quelques  grandes  iïnuofités  dans  la  région  ombilicale  &  dans  les 
côtés;  le  cæcum  étoit  placé  dans  le  milieu  du  côté  gauche,  8c 
dirigé  de  gauche  à  droite  :  le  colon  8c  le  reélum  s  etendoient  en 
ligne  droite  depuis  le  milieu  du  côté  droit  jufqu  a  l’anus. 

La  partie  droite  (  A,  pl  Liv,fig.  / )  de  i’edomac  étoit  beau¬ 
coup  plus  grande  que  la  gauche  (B)  ;  le  grand  cul-de-fac  (B) 
avoit  peu  de  longueur  &  fe  terminoit prelquen pointe;  la  partie 
droite  ne  fonnoit  point  d’angle  entre  i’œfophage  (C)  &  le 
pylore  ( D )  ;  elle  étoit  courte ,  mais  elle  avoit  un  grand  dia¬ 
mètre.  L’edomac  de  la  marmofe  femelle  (  repréf entée  planche  lui ) 
redèmbioit  à  celui  que  je  viens  de  décrire;  mais  i’edomac  de  la 
marmofe  mâle ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans  la  table 
précédente,  avoit  la  partie  droite  (  A ,  pl  liv,  fig.  2 J  fort  petite 
8c  le  grand  cuLde-fâc  (B)  très -large.  La  forme  de  cet  edomac 
étoit  fi  extraordinaire  qu’il  avoit  prefqu’autant  de  hauteur  depuis 
le  fond  ( C )  de  la  grande  courbure  que  de  longueur  depuis  le 
fond  (B)  du  grand  cul- de- fie  ju (qu’au  pylore  (D)  :  (a  grande 
circonférence  avoit  deux  pouces  onze  lignes,  8c  la  petite  deux 
pouces  fix  lignes.  La  diftance,  qui  fe  trouvoit  entre  l’œfophage  (E) 
8c  l’angle  que  forme  la  partie  droite,  netoit  que  d’environ  une 
ligne  8c  demie  ,  8c  il  n’y  avoit  guère  qu’une  ligne  de  didance 
entre  cet  angle  8c  le  pylore  (DJ  :  la  profondeur  du  grand  cul- 
de-  fac  étoit  de  fix  lignes. 

Les  intedins  grêles  ,  le  cæcum  8c  le  rede  du  canal  intedinal 
jufqii’à  l’anus  avoient  tous  à  peu  près  le  même  diamètre  qui  étoit 
de  trois  lignes ,  excepté  aux  endroits  de  quelques  étranglemens 
qui  (e  trouvoient  dans  les  intedins  grêles.  Le  cæcum  (AB, 
pl  liv,  fig  J  J  avoit  un  demi  -  pouce  de  longueur  ;  il  étoit  un 
peu  recourbé  vers  l’ileum  (C) ;  (on  extrémité  avoit  un  peu  plus 
de  gr odeur  que  (on  origine.  La  portion  (D)  du  canal  intedinal, 
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qui  setendoit  depuis  le  cæcum  jufqua  l’anus,  étoit  très- courte; 
elle  n’avo.it  qu’un  pouce  huit  lignes  ,  tandis  que  les  inteftins 
grêles  avoient  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  pylore 
jufqua  l’anus:  ainfi  la  longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non 
compris  le  cæcum  ,  étoit  de  dix  pouces  deux  lignes.  Les  mem¬ 
branes  des  inteftins  n’a  voient  que  très -peu  d’épaiflèur. 

Le  foie  étoit  compofe  de  quatre  lobes  :  les  deux  plus  grands 
étoient  placés  l’un  à  droite  Si  l’autre  dans  le  milieu,  Si  les  deux 
autres  à  droite ,  l’un  en  devant  Si  l’autre  en  arrière;  le  poftérieur 
étoit  le  plus  petit  de  tout ,  Si  embraflbit  la  partie  antérieure  du 
rein  droit  ;  le  lobe  moyen  étoit  partagé  en  deux  portions  iné¬ 
gales  par  une  petite  échancrure  dans  laquelle  fe  trouvoit  la  véhicule 
du  fiel;  la  petite  portion  étoit  à  droite;  le  ligament  fufpenfôire 
tenoit  à  la  face  antérieure  de  la  portion  la  plus  grofie. 

La  rate  ( pl  liv,  fig.  4 )  avoit  trois  branches  de  longueurs 
inégales  ;  la  plus  longue  branche  (A)  setendoit  obliquement  en 
avant  à  côté  de  i’dtomac  ,  comme  la  rate  des  autres  animaux 
fiftipèdes  ;  la  branche  la  plus  courte  ( B )  étoit  dirigée  en  arrière 
en  ligne  droite  avec  la  longue  branche  ;  celle  (C) ,  qui  avoit 
une  longueur  moyenne ,  setendoit  de  gauche  à  droite  oblique¬ 
ment  de  haut  en  bas,  Si  de  derrière  en  devant. 

'  '  *  4  —  *  •  w  »  1  r 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  la 
longueur. 

Le  poumon  droit  étoit  compofé  de  quatre  lobes  dilpoles  comme 
dans  la  plulpart  des  animaux;  le  lobe  moyen  étoit  prefqu’auiTi  grand 
que  l’antérieur  Si  que  le  poflérieur ,  mais  il  ne  les  Lparoit  pas 
entièrement  l’un  de  l’autre ,  car  ils  étoient  réunis  à  leur  racine  : 
il  n’y  avoit  qu’un  leul  lobe  dans  le  poumon  gauche. 

L’orifice  du  prépuce  le  trouvoit  placé  contre  le  côté  inférieur 
de  l’anus ,  de  forte  que  le  gland  de  la  verge  étoit  fous  le  reélum^ 
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Le  gland  avoit  plus  de  longueur  que  la  verge,  &  étoit  compofe 
de  deux  branches  cylindriques  dirigées  en  arrière ,  placées  l’une  à 
côté  de  l’autre  ,  toutes  les  deux  contre  le  reélum.  La  verge 
formoit  un  coude  près  du  gland ,  &  étoit  placée  le  long  du  gland 
qui  fo  trou  voit  entr’elle  &  le  reélum  ;  ainfi  la  verge  s’étendoit 
en  avant  le  long  de  la  gouttière  formée  par  les  os  pubis  <5c 
ifohions.  L’urètre  étoit  fort  long  &;  très -fmueux.  Il  fe  trouvoit 
de  chaque  côté  trois  corps  ronds  ;  il  y  avoit  un  pédicule  qui  abou- 
tiilbit  au  bulbe  de  l’urètre  ;  ces  corps  ronds  m’ont  paru  être  les 
véficules  fominales.  Les  tefticu les  étoient  prefque  ronds  ;  les  ca¬ 
naux  déférens  avoient  peu  de  longueur  :  mais  toutes  ces  parties 
setoient  déformées  &l  racornies  par  i’efprit  -  de  -  vin  dans  lequel 
l’animal  avoit  été  gardé  pendant  long- temps. 

La  marmofè  mâle ,  dont  les  dimenfions  font  rapportées  dans 
la  table  des  parties  extérieures ,  avoit  le  gland  &  la  verge  au 
dehors  de  l’anus  &  du  prépuce  comme  dans  l’état  d’éreclion  ;  le 
canal  de  l’urètre  fo  terminoit  à  l’endroit  de  la  bifurcation  du  gland, 
mais  il  étoit  en  quelque  façon  continué  jufqu’au  bout  des  deux 
branches  par  deux  gouttières ,  qui  fo  trouvoient  le  long  de  chaque 
branche  &  qui  formoient  un  canal  complet  ,  lorlque  les  deux 
branches  étoient  l’une  contre  l’autre.  Les  fix  corps  ronds,  dont 
il  a  déjà  été  fait  mention ,  étoient  placés  comme  dans  l’autre 
marmofo ,  mais  l’urètre  de  celle  dont  il  s’agit  ici ,  étoit  déformé 
par  un  larcome. 

La  vulve  de  la  marmofo  femelle  netoit  pas  apparente  au  dehors: 
on  ne  voyoit  que  l’anus.  A  une  ligne  de  dillance  de  la  partie 
inférieure  de  fon  bord ,  il  fo  trouvoit  fur  fos  parois  internes  une 
fente  parallèle  à  ce  bord,  Sz  longue  d’une  ligne  8z  demie;  cette 
lente  étoit  la  vulve  ;  on  voyoit  à  l’entrée  deux  petites  éminences 
formées  par  les  branches  du  clitoris  ,  autant  que  j’ai  pu  les 

rèconnoître 
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reconnoître  dans  un  fujet  aufii  petit  ;  il  y  avoit  des  rides  longi¬ 
tudinales  depuis  les  branches  du  clitoris  jufcju  a  l’orifice  de  l’urètre 
qui  étoit  placé  à  quatre  lignes  de  dillance  de  l’entrée  de  la  vulve. 
Dans  cet  endroit  le  vagin  formoit  deux  canaux  de  prolongement, 
comme  dans  la  femelle  du  firigue  ,  mais  leurs  orifices  étoient 
peu  lenfibles  ;  je  n’ai  pu  les  trouver  que  par  le  moyen  du  ûilet. 
Dans  des  vifcères  auffi  petits ,  auffi  délicats ,  <5c  de  plus  altérés 
par  l’imprefiion  de  l’elprit-de-vin ,  le  fiilet  peut  aifément  percer 
au  lieu  de  dilater ,  cependant  je  crois  que  l’orifice  des  canaux 
dont  il  s’agit  exifioit  réellement ,  &  qu’il  n’a  voit  réfifté  à  l’air , 
que  j’avois  efiàyé  d’y  faire  palier  à  l’aide  d’un  chalumeau  ,  qu’à 
caulè  du  coude  que  formoit  le  canal  en  fe  recourbant  en  dehors 
comme  dans  le  firigue ,  car  les  canaux  de  prolongement  foi  ment 
un  ovale  comme  dans  cet  animal,  8c  le  réunifient  près  du  col  de 
la  velfie  en  un  canal  commun  qui  s’étend  le  long  de  l’urètre  & 
le  termine  par  un  orifice  placé  au  defius  de  celui  de  l’urètre  : 
ce  canal  de  réunion  étoit  à  proportion  plus  large  dans  la  marin olé 
que  dans  le  firigue.  Avec  l’attention  la  plus  fcrupuleule  je  11’ai 
aperçû  aucun  vertige  de  cloilon  longitudinale ,  ni  dans  ce  canal , 
ni  à  l’endroit  où  les  deux  canaux  courbes  fè  réunifient  près  du 
col  de  la  velfie;  mais  j’ai  vû  le  raphé  qui  ert  au  point  de  réunion 
des  deux  canaux.  Il  y  avoit  auffi  des  rides  longitudinales  le  long 
de  la  portion  courbe  de  ces  canaux ,  à  peu  près  du  double  plus 
nombreulès  que  dans  le  firigue.  Les  cornes  de  la  matrice ,  les 
(rompes  8c  les  ovaires  de  la  marmofè  m’ont  paru  refièmblans  à 
ces  mêmes  parties  vûes  dans  le  firigue,  auffi  n’ai -je  aperçû 
aucune  cloilon  *  dans  les  trompes  ni  dans  la  portion  courbe  des 
canaux  de  prolongement  du  vagin. 

*  Voyez  ci-devant  la  defcription  du  farigue,  où  il  cft  fait  mention  de  ccs 
doifons. 

Tome  X.  X  x 
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Le  Iquelette  (pl  Liv,fg>^-)  de  la  marmofe  a  beaucoup  de 
rapport  à  celui  du  lârigue  ;  cependant  la  marmofe  a  le  crâne  plus 
large ,  le  muléau  un  peu  plus  court ,  les  apophyfés  coronoides 
de  la  mâchoire  inférieure  moins  larges,  8c  les  orbites  des  yeux 
beaucoup  plus  grandes  ;  aulfi  les  arcades  zigomatiques  ont  plus 
de  convexité  en  dehors  :  il  n’y  a  point  d’arêtes  olîéulés  fur  le 
fommet  de  la  tête  ni  fur  l’occiput. 

La  marmofe  a  cinquante  dents  comme  le  langue  ;  mais  la 
féconde  des  mâchelières  du  deflous  n’efl  pas  plus  grande  que  la 
troifième ,  auffi  n’y  a-t  -  il  point  d’efpace  vuide  entre  la  première 
8c  la  fécondé  mâchelière  du  delîiis  ;  la  dernière  .des  mâchelières 
de  cette  mâchoire  a  une  forme  différente  de  cette  même  dent 
du  lârigue  :  au  refie  les  dents  de  ces  deux  animaux  m’ont  paru 
refîèmblaiTtes. 

Le  fquelette  de  la  marmofe  diffère  encore  de  celui  du  làrigue 
par  les  caractères  lui  vans  :  l’apophylé  épineufe  de  la  féconde  ver¬ 
tèbre  cervicale  a  moins  de  hauteur ,  8c  s’étend  autant  en  arrière 
•  qu’en  avant  ;  les  cinq  dernières  vertèbres  n’ont  prefqu’aucun 
veltige  d’apophylé  épineulé  ;  celles  des  vertèbres  du  milieu  du 
dos  font  couchées  en  arrière,  celles  des  vertèbres  lombaires  font 
médiocrement  larges. 

Les  os  furnuméraires  du  balfin  ont  trois  lignes  un  tiers  de 
longueur,  8c  une  demi-ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l’extrémité  poflérieure  qui  a  une  ligne  de  largeur. 

Le  côté  fupérieur  de  l’omoplate  forme  fur  là  longueur  une 
convexité  très-laillante.  Je  n’ai  pas  vû  dans  la  marmofe  le  pre¬ 
mier  os  du  premier  rang  du  carpe ,  mais  j’ai  trouvé  les  trois 
autres  8c  les  quatre  os  du  fécond  rang.  Le  huitième  os  du  tarie 
étoit  à  peine  lénfible. 
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Longueur  de  la  tête  depuis  îe  bout  des  os  du  nez 
julqu’à  l’occiput . . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ion  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  pofleïieur  de  l’apo- 

phylè  condyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . . . 

Largeur  de  la  mâchoire  iupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives  extérieures . .  . 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  . 

Longueur  de  cette  ouverture  .  . . 

Largeur . 


pieds,  pouc.  lignes. 

//  1 .  3 . 

U  U  8  f. 

n  //  II. 

//  n  i . 

//  //  i  |. 

//  //  2 

n  u  4  ~ . 

//  n  i . 

Il  u  1 


Longueur  des  os  propres  du  nez .  u 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  // 

Hauteur  des  orbites.  . .  u 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . n 

Longueur  des  dents  canines .  u 

O 


u  6 

Il  I 

H  3 

U  II 

//  I 


Largeur  à  la  bafe .  n  n 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . //  n 

Longueur  des  branches  de  l’os  hyoïde .  n  u 

Longueur  de  l’os  du  milieu  . .  u  n 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  n  n 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas . //  n 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  . . .  .  n  u 

Longueur  du  corps  de  la  fécondé  vertèbre .  "  u 

Hauteur  de  l’apophylè  épineuiè . u  H 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur. . .  u  u  i  f . 

O  J 

Lo-ngaeur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 

eft  compofëe  des  vertèbres  dorfàles .  n  i .  //y. 

Hauteur  des  apophyfes  épineufes  des  premières  vertè¬ 
bres  qui  font  les  plus  longues . . .  u  //  i  y. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  eft  la 

plus  longue .  u  u  i . 

Longueur  des  premières  côtes . .  //  //  i 

Diflance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus 

large .  n  n  3  y. 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  n  u  9 

Longueur  de  la  dernière  des  fàufîes  côtes  qui  eft  la 

plus  courte .  n  //  4  y. 

Longueur  du  flernum .  u  //  1  1. 

Longueur  de  l’os  fâcrum .  //  u  3. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  u  u  2 

*  y  _  . 

Longueur  des  plus  longues  fàufles  vertèbres  de  la 

queue .  h  //  4f. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  //  //  1. 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  coty- 

loïde . . .  //  h  6. 

Longueur  de  la  gouttière . . .  //  u  2  f. 

Largeur . ,  .  .  .  h  ij  2  ~ . 

Profondeur  .  . . //  //  2  y. 

Longueur  des  trous  ovalaires .  //  //  2  f. 

Largeur . » .  //  //  1 

Largeur  du  baffin . n  //  3 

Hauteur . //  n  3 . 

Longueur  de  l’omoplate .  u  u 

Largeur* dans  le  milieu . . .  h  n  2 1. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Largeur  cle  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit .  n  u  1 . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  //  //  // 1. 

Longueur  des  clavicules .  u  u  4 

Longueur  de  l’humérus .  ir  u  8. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  //  u  1  o  j. 

Hauteur  de  l'olécrane .  u  1/  1 . 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  //  //  p. 

Longueur  du  fémur . . .  u  u  10. 

Longueur  du  tibia .  u  u  1  1  f. 

Longueur  du  péroné .  tt  h  i  i  f . 
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LE  CA YOPOLLIN*. 

T 

J _ j  E  premier  Auteur  qui  ait  parlé  Je  cet  animal  efl 

FernanJèsa;  le  Cayopollin,  dit -il,  eft  un  petit  animal 
un  peu  plus  grand  qu’un  rat ,  reffemblant  au  fàrigue  par 
le  mufeau ,  les  oreilles  &  la  queue  qui  eft  plus  épaifTe 

t  '  *  i  t  •  ■  *  •  •  • 

&  plus  forte  que  celle  d’un  rat,  &  de  laquelle  il  fe  fert 
comme  d’une  main  ;  il  a  les  oreilles  minces  &  dia¬ 
phanes  ,  le  ventre ,  les  jambes  &  les  pieds  blancs  :  les 
petits,  lorfqu’ils  ont  peur ,  tiennent  la  mère  embraffée; 
elle  les  élève  fur  les  arbres  :  cette  efpèce  s’eft  trouvée 
dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle -Efpagne.  Nierem¬ 
berg |j  a  copié  mot  à  mot  ces  indications  de  Fernandès, 


*  Le  Cayopollin  ou  Kayopollin. 

Coycpollin.  Fernandès ,  Hif.  Nom.  Hifp.  pag.  1  o. 

Animal  Caudimanum  feu  Coyopollin .  Nieremberg ,  Hijl.  nat.  Peregrin. 
pag.  158. 

Coyopollin.  Jonfton  ,  de  quadrup.  pag.  1  1  8. 

Alu  s  lndicus  diélus  Coyopollin.  Charleton,  Exercit.  pag.  2  5 ,  n.°  5. 

Ad u s  Africanus  Kayopollin  diélus.  Seba ,  vol.  I ,  pag.  3  y  ,  Tab.  3  1  , 
fig.  3 .  Nota.  Qu’il  y  a  erreur  dans  cette  indication ,  cet  animal  n’étant 
pas  d’Afrique ,  mais  d’Amérique. 

Philander  faturatè  fpadiceus  in  dorfo ,  in  ventre  ex  albo  jlavicans ,  cauda 

ex  faturatè  fpadiceo  macula  ta .  Philander  Africanus ,  ie  Philandre 

d’Afrique.  Brillon  ,  Regn.  animal,  pag.  292:  même  erreur  fur  le 
climat ,  copiée  de  Seba. 

a  Franc.  Fernandès,  Hif.  quadrup.  N ov ce  Hifp ani ce.  Romæ,  1626, 


cap.  xxix,  pag:  10. 

u  Euf.  Nieremberg,  Hif.  nat.  Peregr.  lib.  IX ?  cap.  v,  pag.  1  ;8. 
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&  n’y  a  rien  ajouté.  Seba  *,  qui  le  premier  a  fait  deffiner 
&  graver  cet  animal ,  n’en  donne  aucune  defcription  , 
il  dit  feulement  qu’il  a  la  tête  un  peu  plus  épniffe  &  la 
queue  un  tant  foit  peu  plus  groiïê  que  la  marmofe  ;  Si 
que  quoiqu’il  foit  du  même  genre  ,  il  efl  cependant 
d’un  autre  climat,  &  même  d’un  autre  comment;  &  il 
fe  contente  de  renvoyer  à  Nierembcrg  &  à  Jonfton  pour 
•  ce  qu’on  peut  dehrer  de  plus  au  fiijet  de  cet  animal  : 
mais  il  paroît  évidemment  que  Nieremberg  &  Jonfton 
ne  l’ont  jamais  vu  ,  &  qu’ils  n’en  parlent  que  d’après 
Fernandès.  Aucun  de  ecs  trois  auteurs  n’a  dit  qu’il  fût 
originaire  d’Afrique,  ils  le  donnent  au  contraire  comme 
naturel  &  particulier  aux  montagnes  des  climats  chauds 
de  l’Amérique;  Si  c’eft  Seba  fed  qui,  fans  autorité 
ni  garants ,  a  prétendu  qu’il  ctoit  Africain.  Celui  que 
nous  avons  vu  venoit  certainement  cl’ Amérique;  il  ctoit 
plus  grand  ,  &  il  avoit  le  mulèaii  moins  pointu  Si  la 
queue  plus  longue  que  la  marmofe  ;  en  tout  il  nous  a 
paru  approcher  encore  plus  que  la  marmofe  de  l’efpèce 
du  farigue.  Ces  trois  animaux  fe  reftemblent  beaucoup 
par  la  conformation  des  parties  intérieures  &  extérieures, 
par  les  os  furnuméraires  du  badin  ,  par  la  forme  des 
pieds  ,  par  la  naiflànce  prématurée  ,  la  longue  &  conti¬ 
nuelle  adhérence  des  petits  aux  mamelles ,  Si  enhn  par 
les  autres  habitudes  de  nature;  ils  font  auffi  tous  trois 
du  nouveau  monde  Si  du  même  climat  ;  on  ne  les  trouve 
point  dans  les  pays  froids  de  l’Amérique  ;  ils  font  naturels 

*  Seba,  vol.  J ,  pag.  pj  ,  Tab.  3  1 ,  fg.  3. 
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aux  contrées  méridionales  de  ce  continent,  &  peuvent 
vivre  dans  les  régions  tempérées  ;  au  refie  ce  font  tous  des 
animaux  très-laids;  leur  gueule  fendue  comme  celle  d’un 
brochet,  leurs  oreilles  de  chauve-fouris ,  leur  queue  de 
couleuvre  Si  leurs  pieds  de  linge  préfentent  une  forme 
bizarre  qui  devient  encore  plus  delagréable  par  la  mau- 
vaife  odeur  qu’ils  exhalent ,  &  par  la  lenteur  Si  la  ftupidité 
dont  leurs  actions  Si  tous  leurs  mouvemens  parodient 
accompagnés. 
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fait  mention  dans  la  defcription  de  ces  animaux  :  II  leur  refîembloit 
beaucoup  par  les  proportions  des  parties  du  corps ,  excepté  le 
mufèau  qui  étoit  plus  épais ,  les  oreilles  qui  étoient  moins  grandes, 
&  la  queue  qui  a  voit  plus  de  longueur.  Il  y  avoit  des  différences 
plus  apparentes  dans  les  couleurs  du  poil  :  Les  yeux  étoient  feu¬ 
lement  bordés  de  noirâtre ,  mais  non  pas  entourés  d’une  bande 
de  cette  couleur  comme  ceux  de  la  marmofè.  Une  bande  étroite 
de  même  couleur  noirâtre  s’étendoit  le  long  du  milieu  du  chan¬ 
frein;  le  refie  du  chanfrein  étoit  de  couleur  gri le- cendrée.  Le 
front,  le  fommet  de  la  tête,  l’occiput,  le  deffus  &  les  côtés  du 
cou,  ! 'épaule,  le  dos,  les  côtés  du  corps,  la  croupe,  la  partie  de 
la  queue  qui  étoit  revêtue  de  poil,  la  face  externe  du  bras ,  de 
l’avant- bras,  de  la  cuifîè  &  de  la  jambe,  le  deffus  du  métacarpe 
&  du  métatarfè  avoient  une  couleur  cendrée,  mêlée  de  fiuve  & 
de  gris  ;  chaque  poil  étoit  de  couleur  cendrée  fur  la  plus  grande 
partie  de  fâ  longueur  depuis  la  racine,  &  la  pointe  avoit  une 
couleur  fauve  ou  griie;  le  fauve  dominoit  fur  l’occiput  &  fur  le 
cou.  Les  côtés  de  la  tête ,  la  mâchoire  inférieure ,  la  gorge ,  le 
defïous  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre  ,  la  face  interne  du  bras, 
de  l’avant -bras,  de  la  cuifle  &  de  la  jambe  étoient  de  couleur- 
jaunâtre  très -pâle  &  prefque  blancheâtre.  Les  plus  longs  poils 
avoient  cinq  lignes;  ceux  des  pieds  étoient  très- courts  :  Les 
oreilles  n’en  avoient  que  fur  la  face  extérieure  de  leur  bafè.  Les 
Tome  X  Y  y 
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mouflaches  étoient  longues  de  quinze  lignes.  Les  pieds,  fes  doigts 
&  les  ongles  reffèmbloient  à  ceux  de  la  marmofe  8c  du  fârigiie. 
La  queue  n  etoit  couverte  de  poil  que  fin*  la  longueur  d’un  pouce 
dix  lignes  depuis  fon  origine  ;  le  refie  étoit  revêtu  d  écaillés  à 
proportion  plus  grandes  que  celles  de  la  queue  de  la  marmolè  ; 
on  voyoit  quelques  petits  poils  entre  ces  écailles.  La  partie 
écailleulè  de  la  queue  avoit  différentes  couleurs  ;  elle  étoit  brune 
fur  environ  le  tiers  de  fâ  longueur  du  côté  de  la  partie  garnie 
de  poil ,  &  il  n’y  avoit  fur  le  relie  que  des  taches  brunes  fur 
un  fond  jaunâtre ,  l’extrémité  étoit  entièrement  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  coips  entier ,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  l’anus .  //  7.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  y  2.  1. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  //  1.  7. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  defîous  des  yeux.  //  2.  5 . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  //  1.  6. 

Diflance  entre  les  deux  nafêaux .  u  a  2. 

Diflance  entre  Te  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . h  //  9  f-, 

Diflance  entre  l’angle  poliérieur  &  l’oreille .  n  //  6  f . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  u  a  4. 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  en  lui- 

vant  la  courbure  du  chanfrein .  n  u  8  - . 

La  même  diflance  en  ligne  droite .  n  ir  7. 

Circonférence  de  la  tête  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  u  3.  8. 

Longueur  des  oreilles .  »  n  8  f. 

Largeur  de  la  hafe ,  mefurée  fur  fa  courbure  extérieure.  //  //  7 §. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prilè  dans  le  bas.  .  .  u  1.  2. 


DU  CAYOPOLLI  N.  3  5  J 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  cou .  „  „  jL% 

Circonférence  du  cou .  u  g. 

V  * 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  „  4.  2. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  5.  2. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  .  //  3 .  3 . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  u  1  1 .  5 . 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  //  1.  2. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  u  j.  4. 

Largeur  de  l’avant -bras  au  coude .  //  //  4 

Épaifîèur  au  même  endroit . n  u  4 

Circonférence  du  poignet .  u  '  u  10. 

Circonférence  du  métacarpe . //  1 .  u 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  //  u  1  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  11  1 .  1  1 . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . n  u  9. 

/  # 

Epaifleur . .  .  //  n  4 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  u  n  3 . 

Circonférence  du  métatarfe .  //  1 .  5 . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  u  1.4. 

Largeur  du  pied  de  devant .  u  n  77. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  u  u  8 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  //  n  2~. 

Largeur  à  la  baie .  u  n  n 

Le  foie  ne  setendoit  que  peu  à  gauche,  lepiploon  étoit  caché 
entre  l’eftomac  8c  les  inteftins. 

Le  duodénum  le  replioit  en  dedans  prefqu’au  fortir  de  Pef* 
tomac,  &  fe  joignoit  au  jéjunum  qui  fai  foi  t  Tes  circonvolutions 


v 
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dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale  &.  dans  les  côtés 
celles  de  l’ileum  étoient  dans  la  partie  pofiérieure  de  la  région 
ombilicale.  Le  cæcum  le  trouvoit  dans  l’iliaque  droite ,  où  il 
5  etendoit  en  avant  contre  l’ileum  ;  il  fe  replioit  en  dehors ,  le  pro- 
longeoit  en  arrière ,  &  enfin  il  fe  recourboit  en  avant.  Le  colon 
s  etendoit  en  avant  dans  le  côté  droit,  palîbit  de  droite  à  gauche 
derrière  l’efiomac  &  fe  prolongeoit  dans  le  côté  gauche  avant 
de  fe  joindre  au  reétum  qui  étoit  en  partie  dans  la  région  iliaque 

La  partie  gauche  (A,  pl  lv / ,  fig.  / )  de  feftomac,  étoit 
beaucoup  plus  grande  que  la  droite  (B) ,  aufii  le  grand  cul- dé¬ 
fie  ( A )  avoit  beaucoup  d’étendue;  l’angle  (G)  de  la  partie 
droite  étoit  très -peu  marqué  :  l’efiomac  &  les  inteftins  avoient. 
des  membranes  très- minces  &  à  demi  tranlparentes. 

Le  duodénum  étoit  le  plus  gros  des  inteftins  grêles  &  i’ileum , 
(A  ,fig.  2)  le  plus  mince;  le  cæcum  ( B  C  D  E )  avoit  peu 
de  diamètre,  il  étoit  long  &  contourné  en  Ipirale;  le  colon  (F) 
avoit  beaucoup  plus  de  gr-ofteur  près  du  cæcum  que  dans  le 
refie  de  loir  étendue. 

Le  foie  étoit  compofé  de  quatre  lobes  ,  dès  deux  plus  grands 
l’un  étoit  placé  à  gauche  &  l’autre  à  droite;  celui-ci  setendoit 
un  peu  au-devant  du  lobe  gauche  &  étoit  divife  par  une  pro¬ 
fonde  ici  fibre  qui  ne  laifioit  qu’une  petite  partie  à  gauche;  la 
partie  droite  étoit  beaucoup  plus  grande  ,  &  avoit  la  vélicule 
du  fiel  incrufiée  dans  (à  face  pofiérieure.  Les  deux  autres  lobes 
étoient  à  droite  derrière  la  grande  portion  du  grand  lobe  droit, 
ils  fe  trouvoient  placés  l’un  derrière  l’autre,  le  pofiérieur  étoit 
fort  petit.  Je  ne  fais  mention,  ni  de  la  couleur  ni  du  poids  du 
foie,  &c.  parce  que  l’animal  avoit  été  gardé  dans  l’eiprit-de-vin 
pendant  long  -  temps. 
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La  rate  (pi.  lv  I ,  fig.  3)  étoit  compolee  de  trois  branches ,  fa 
pins  longue  (A )  avoit  cinq  lignes  &  setendoit  en  arrière  le  long 
du  rein,  une  autre  (B)  étoit  dirigée  en  avant  &  avoit  quatre 
lignes  de  longueur;  la  troifième  (C)  étoit  de  la  même  longueur  & 
dirigée  en  dehors  vers  le  fond  du  grand  cul -de -fie  de  l’eftomac, 
elle  avoit  moins  de  largeur  <Sc  depai  fleur  que  les  deux  autres. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  là 
longueur. 

II  n’y  avoit,  à  proprement  parler,  qu’un  lobe  de  chaque  côté  du 
poumon  ,  &  un  petit  près  de  la  baie  du  coeur  ;  mais  il  le  trou  voit 
dans  le  poumon  droit  une  échancrure  à  l’endroit  où  le  lobe  an¬ 
térieur  efl:  féparé  du  lobe  moyen  dans  la  plufpart  des  animaux. 

La  langue  étoit  mince  à  l’extrémité ,  couverte  de  très -petites 
papilles  &  parlèmée  de  grains  glanduleux  :  il  y  avoit,  comme 
fur  la  langue  de  la  marmofe,  trois  glandes  à  calice  dilpofees  en 
triangle ,  deux  en  avant  &  une  en  arrière.  Le  palais  étoit  traverle 
par  fix  ou  lept  filions  ;  ceux  du  milieu  avoient  julqu  a  une  ligne 
&  demie  de  largeur.-  Prefque  tous  les  bords  de  ces  filions  étoient 
convexes  en  avant  ;  iis  avoient  julqu  a  un  quart  de  ligne  de 
hauteur.  L’épiglotte  étoit  échancrée  dans  le  milieu. 

II  n’y  avoit  au  dehors  qu’un  orifice  pour  l’anus  &  pour  la 
verge;  il  étoit  à  trois  lignes  de  diftance  de  l’origine  de  la  queue: 
le  ferotum  fe  trouvoit  placé  au-devant  de  cet  orifice  à  la  dif¬ 
tance  de  neuf  lignes;  il  avoit  fept  lignes  de  hauteur  &  de  largeur, 
&  trois  lignes  &  demie  d’épaifleur. 

L’ouverture  du  prépuce  étoit  dans  la  partie  inférieure  de  l’anus 
(A,pL  lv  1 ,  fig-  3. ),  les  extrémités  des  deux  branches  (B  B) 
du  gland,  qui  étoit  fourchu,  paroiflbient  à  l’orifice  du  prépuce;, 
ces  branches  étant  tirées  au  dehors ,  fè  font  trouvées  longues  de 

fix  lignes  &  demie,  elles  avoient  chacune  une  ligne  de  largeur,, 

Vyii; 
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8c  un  quart  de  ligne  d’épailïèur  ;  elles  étoient  placées  lune  contre 
l’autre  ;  il  y  avoit  le  long  de  leur  face  interne  une  gouttière  qui 
s etendoit  d’un  bout  à  l’autre  8c  qui  lèmbloit  être  une  continuation 
du  canal  de  l’urètre  qui  auroit  été  divifé  longitudinalement  en 
deux  parties ,  comme  le  gland  en  deux  branches  :  ces  branches 
étant  réunies  l’une  contre  l’autre,  leurs  gouttières  formoient  un 
canal  entier  :  lorlqu’on  écartoit  les  branches ,  l’orifice  ( marqué' 
var  un  fîilct  C)  de  l’urètre  le  trouvoit  dans  l’angle  de  leur  bi¬ 
furcation  à  l’origine  des  gouttières.  Le  corps  ( D)  du  gland 
m’a  paru  avoir  deux  lignes  8c  demie  de  longueur  julqu  a  la 
bifurcation,  8c  environ  trois  lignes  de  circonférence  :  En  fup- 
pofànt  la  longueur  totale  du  gland  de  neuf  lignes,  la  verge  (E) 
n’auroit  eu  que  trois  lignes  ;  l’endroit  de  i’inlèrtion  du  prépuce 
étoit  fort  équivoque.  Les  branches  du  gland  étant  recouvertes 
de  leur  prépuce  dans  l’état  ordinaire  le  trouvoient  couchées  dans 
la  gouttière,  formée  par  la  réunion  des  os  pubis  8c  fichions,  elles 
étoient  dirigées  en  arrière  dans  cette  fituation ,  comme  la  vulve 
des  animaux  quadrupèdes.  L’urètre  ( F)  avoit  environ  un  pouce 
de  longueur  depuis  la  verge  julqu’à  la  velfie  (G ).  S’il  y  avoit 
des  corps  ronds  aux  côtés  de  l’urètre  près  de  la  verge,  comme 
ceux  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la  delcription  précédente 
de  la  marmolè,  ils  étoient  très- petits,  fort  altérés  par  l’efprit- 
de- vin  8c  confondus  avec  la  graillé,  de  façon  qu’ils  ne  lé  font 
pas  fait  reconnoître.  Les  prollates  (H)  étoient  près  du  cou  de 
la  velfie.  Les  canaux  déférens  (II)  n’avoient  qu’un  pouce  de. 
longueur.  Les  tellicules  (KL)  étoient  ronds. 

11  y  avoit  de  chaque  côté  de  l’extrémité  du  reéïum  (AI) 
deux  poches  (NO)  comme  dans  le  làrigue  8c  la  marmolè  ; 
ces  poches  communiquoient  dans  l’anus  (A)  par  un  tuyau  ex¬ 
crétoire  ( marqué  A’ un  Jlilet  P  Q). 


pieds,  polie,  lignes. 

Longueur  des  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  julqu’au 

cæcum .  i .  4.  // 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  h  1 .  4. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  //  1.  3, 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . ._ .  //  1.  „ 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  u  u  9. 

Circonférence  de  l’ilcum  dans  les  endroits  les  plus 

gros .  u  u  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  11  n  6. 

Longueur  du  cæcum . .  u  1,  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  n  n  8. 

Circonférence  à  l’endroit. le  plus  mince .  n  n  y. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  //  1 .6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  n  11  9. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon .  //  //  9. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus .  //  11  10. 

Longueur  du  reétum  ôt  du  colon  pris  enfemble  ...  u  5.  4. 

Longueur  du  canal  inteftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . . .  1 .  p*  4» 

Grande  circonférence  de  l’eftomac .  //  4.  2. 

Petite  circonférence .  "  2.  n. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite .  n  n  3  i* 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul  -  de  -  fac.  .  . . «  .  . .  »  u  7* 

Circonférence  de  l’æfbphage .  n  u  7. 

Circonférence  du  pylore .  11  *  4> 

Le  mufeau  du  fquelette  (pl  LVJJ,fig.  1)  du  cayopollin  eft  plus 
large  que  celui  de  la  marmofe  ;  les  orbites  des  yeux  font  plus 
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petites ,  &  la  partie  des  bords  ofièux  qui  eft  interrompue  a  moins 
de  longueur;  auffi  les  apophy fes  orbitaires  de  los  frontal  font-elles 
plus  grandes.  L’apophyfo  qui  fo  trouve  au  deffous  de  la  condy- 
loïde,  eft  plus  large,  8c  cette  partie  de  la  mâchoire  n’eft  pas  tant 
repliée  en  dedans  que  dans  le  langue  8c  dans  la  marmofo. 

Le  cayopollin  a  quarante-huit  dents,  lavoir,  dix  incifives  fo- 
périeures,  huit  inférieures  8c  quatre  canines,  deux  dans  chaque 
mâchoire  ;  toutes  ces  dents  font  fomblables  à  celles  du  langue 
8c  de  la  marmofo.  Le  cayopollin  a  auffi  fopt  dents  mâchelières 
de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  delfous  comme  ces  deux 
animaux  ;  mais  la  troifième  reffomble  à  la  quatrième  8c  non 
pas  à  la  féconde ,  car  elle  a  plufieurs  pointes  ;  II  n’y  a  que 
fix  dents  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus;  la  féconde 
eft  reflèmblante  à  la  féconde  8c  à  la  troifième  de  la  mâchoire  du 
deffus  de  la  marmofo  8c  du  fârigue.  ( Voye £  les  figures  2  &  g,  ou 
la  tête  du  fquelette  du  cayopollin  efl  repréfente'e  de  grandeur  naturelle). 

Les  vertèbres  cervicales  reffomblent  à  celles  de  la  marmofo. 

Les  côtes  8c  les  os  du  flernum  ne  diffèrent  de  ceslnêmes  parties 
du  fàrigue  8c  de  la  marmofo,  ni  pour  le  nombre,  ni  pour  les  arti¬ 
culations  ;  mais  les  côtes  font  à  proportion  beaucoup  plus  larges. 

Les  vertèbres  lombaires  font  au  nombre  de  fix ,  8c  il  n’y  a 
que  deux  fauffes  vertèbres  dans  le  fâcrum  comme  dans  celui  du 
làrigue  8c  de  la  marmofo;  mais  il  fe  trouve  trente -fix  fauffos 
vertèbres  dans  la  queue ,  tandis  qu’il  n’y  en  a  que  vingt-neuf 
dans  la  queue  de  la  marmofo  8c  dans  celle  du  fàrigue. 

Les  os  furnuméraires  du  baffin  ont  cinq  lignes  8c  demie  de 
longueur  8c  deux  tiers  de  ligne  de  largeur  fur  toute  leur  longueur, 
excepté  à  l’extrémité  poflérieure  qui  a  une  ligne  trois  quarts  de 
largeur. 

L’arc  de  cercle  que  forment  le  côté  fupérieur  8c  la  bafo  de 

l’omoplate 
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l’omoplate  elt  plus  convexe  que  dans  le  langue;  mais  les  clavi- 
cules  ne  font  pas  à  proportion  aufTi  courbes. 

L arête  taillante  au  côté  externe  de  los  du  bras  eft  terminée 
en  pointe  par  fon  extrémité  fopérieure. 

Les  os  de  lavant -bras,  de  la  cuiflè  ,  de  la  jambe  &  des  pieds 
reflèmblent  à  ceux  de  la  marmofe  &  du  forigue  ;  j’ai  trouvé  le 
,  carpe  &  le  tarfo  fomblables  au  carpe  &  au  tarfo  de  la  marmofo. 

pieds,  polie,  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez  juta 

qu  a  l’occiput.  .  . . ,/  1 .  10. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  //  1.  1. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  taon  extré¬ 
mité  antérieure  jutaqu’au  bord  poftérieur  de  l’apo- 
phyfe  condyloïde . .  u  1 .  4  £. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines.  . . u  n  2  f, 

Largeur  de  la  mâchoire  taupérieure  à  l’endroit  des 

dents  incitaives  extérieures .  //  //  2  f. 

Largeur  à  l’endroit  des  «lents  canines .  n  //  4  f. 

Liftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  //  11  6  £. 

Longueur  de  cette  ouverture . //  //  2. 

Largeur . n  u  2 1. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  n  n  9. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  //  //  1  £. 

Hauteur  des  orbites .  u  h  5. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . //  u  // 1. 

Longueur  des  dents  canines . .  h  n  3 

Largeur  à  la  bafo .  n  u  1  f. 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . n  n  1. 

Tome  X.  Z  z 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  branches  de  f  os  hyoïde . .  //  n  z{. 

Longueur  de  l'os  du  milieu .  //  //  z. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  y  u  // 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  cervicale  de 

haut  en  bas .  //  u  z 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  //  //  z 

Longueur  du  corps  de  la  .fécondé  vertèbre .  //  //  z 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe .  u  u  I 

Largeur . //  u  3, 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale  qui 

eft  compofëe  des  vertèbres  dorfiles .  u  1.  1  1 

Hauteur  des  apophyles  épineufes  des  premières  ver¬ 
tèbres  qui  font  les  plus  longues . //  //  z 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre  qui  eft  la 

plus  longue .  .  //  a  z 

Longueur  des  premières  côtes .  //  u  4 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . . .  .  //  //  5 

Longueur  de  la  huitième  côte  qui  eft  la  plus  longue.  u  1 .  3 

Longueur  de  la  dernière  des  ftuftes  côtes  qui  eft  la 

plus  courte . . . . . .  .  //  u  8 

■  *■  ■ 

Longueur  du  fternum . //  1.  6 

Longueur  de  l’os  ficrum .  //  u  5 

,  ■ 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  //  //  4 


Longueur  des  plus  longues  fauffes  vertèbres  de  la  queue.  //  // 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  ...  //  u  z 

Longueur  de  l’os  depuis  le  milieu  delà  cavité  cotyloïde.  n  #11 


Longueur  de  la  gouttière .  h  u  5 

Largeur . u  u  4 

Profondeur . u  u  3 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  des  trous  ovalaires .  h  u  2 

Largeur .  „  ^ 

Largeur  du  baflin .  ,/  „ 

Hauteur .  „  „ 

Longueur  de  l’omoplate .  n  ,j  l  1, 

Largeur  dans  le  milieu .  u  n  j. 

Largeur  de  l’omoplate  à  l’endroit  le  plus  étroit.  ...  //  u  z. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  n  n  2  j. 

Longueur  des  clavicules .  n  n  y  L, 

Longueur  de  l’humérus .  n  1.  ri 

Longueur  de  l’os  du  coude .  //  1.  41. 

Hauteur  de  l’olécrane .  //  //  z. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  .  .  u  1 .  z  j. 

Longueur  du  fémur . il  1 .  j , 

Longueur  du  tibia . //  1 .  6. 

Longueur  du  péroné . n  1.  6. 

K 


V 


H 


* 


* 


364.  Description 


DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  VHiftoire  Naturelle 
DU  PACA,  DU  SARIGUE,  DE  LA  MARMOSE 

ET  DU  CAYOPOLLIN. 

N.°  D  C  D  L  X  Y. 

Un  fœtus  de  paca. 

CE  fœtus  a  trois  pouces  fept  lignes  de  longueur  depuis  le 
fommet  de  la  tête  julqu  a  l’origine  de  la  queue  :  cette  partie 
qui  ne  paroît  plus  lorfque  l’animal  a  pris  un  certain  degré  d’ac- 
croiiïement ,  elt  longue  de  deux  lignes  &  demie  dans  ce  fœtus. 

N.°  D  C  D  L  X  V  I. 

Un  jeune  paca . 

lia  été  tué  dans  un  âge  encore  moins  avancé  que  le  paca , 
qui  a  lervi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal  ;  car,  il  n  a 
que  lèpt  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du 
rouleau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  :  cette  partie  elt  apparente 
comme  dans  le  fœtus  précédent ,  mais  à  proportion  beaucoup 
plus  courte ,  là  longueur  n  étant  que  de  deux  lignes  ;  làns  doute 
que  la  queue  difparoit  lorlque  le  paca  elt  un  peu  plus  grand ,  car 
celui  que  j’ai  décrit  n’en  avoit  aucune  apparence.  Le  poil  du 
paca  dont  il  s’agit  ici ,  elt  très -court  &  de  couleur  cendrée  lur 
toutes  les  parties ,  où  l’autre  avoit  le  poil  de  couleur  brune , 
excepté  le  fommet  de  la  tête ,  qui  a  une  teinte  de  châtain  ;  le 
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defïbus  de  la  tête  &  du  cou ,  la  poitrine ,  ie  ventre  8c  la  face 
interne  des  jambes  ont  une  couleur  jaunâtre,  moins  foncée  que 
celle  de  l’autre  paca.  Les  taches  ne  font  ni  fi  larges  ni  même  fi 
nombreufes  que  fur  cet  autre ,  mais  elles  font  difpofées  de  la 
même  manière  ;  les  yeux  font  fermés  ;  les  deux  mamelons  de 
la  poitrine  &  les  deux  du  ventre  font  bien  appareils. 

N.°  DCDLXVI  I. 

La  peau  d'un  paca . 

N.°  DCDLXVIII, 

Le  fquelette  Lun  paca*. 

Ce  fquelette  8c  la  peau ,  rapportée  fous  le  numéro  précédent, 
viennent  du  paca ,  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  de 
cet  animal.  Ce  paca  8c  les  deux  autres  mentionnés  fous  les  n.os 
dcdlxv  8c  dcdlxvi,  nous  ont  été  donnés  par  M.  l’abbé 
Nolin,  Chanoine  de  Saint- Marcel,  à  qui  iis  avoient  été  envoyés 
de  Surinam. 

NLDCDLXIX, 

Un  jeune  farigue . 

Ce  farigue  eft  defféché ,  il  n’a  qu  environ  quatre  pouces  de 
longueur  depuis  1e  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue, 
qui  a  auffi  quatre  pouces  de  longueur. 

N.°  D  C  D  L  X  X. 

Une  femelle  de  farigue ,  avec  quatre  petits  dans  la 
poche  quelle  a  fous  le  ventre . 

Ceft  la  femelle  de  farigue  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  def- 
cription  des  parties  extérieures  de  cet  animal ,  8c  qui  eft  repré- 
fentée  dans  la  planche  xlv  de  ce  volume. 

r~w  •  •• 
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Description 

N.°  D  C  D  L  X  X  I. 

Les  parties  de  la  génération  if  la  poche  Lune  femelle 
de  farigue ,  avec  un  petit  dans  cette  poche . 

La  partie  gauche  des  parois  inferieures  de  cette  poche  eft 
coupée  8c  relevée  pour  mettre  à  découvert  une  partie  de  la 
glande  mammaire  8c  quatre  mamelons.  Un  petit  fârigue  a  l’un 
de  ces  mamelons  dans  la  bouche,  comme  il  eft  repréfênté  dans 
la  planche  XL  vu.  On  peut  voir  dans  les  parties  de  la  géné¬ 
ration  les  deux  canaux  de  prolongement  du  vagin ,  8c  les  autres 
parties  que  reprélente  la  planche  xlviii. 

N.°  D  C  D  L  X  X  I  I. 

La  langue  Lun  farigue. 

Les  papilles  qui  bordent,  comme  une  frange,  la  partie  anté¬ 
rieure  de  cette  langue,  font  très  -  apparentes. 

N.°  D  C  D  L  X  X  I  I  L 

Le  fquelette  Lun  farigue. 

C  eft  le  fquelette  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  delcription  8c 
les  dimenfions  des  os  du  farigue. 

N.°  D  C  D  L  X  X  I  V, 

Dos  hyoïde  Lun  farigue. 

Cette  pièce  paroît  avoir  été  en  partie  altérée  8c  même  détruite 
par  i’impreffion  de  fefprit-de-vin ,  où  l'animal  dont  elle  a  été 
tirée,  avoit  été  gardé  pendant  long -temps  :  elle  n’eft  compofee 
que  de  trois  os  entiers ,  celui  du  milieu  eft  large ,  plat  8c  re¬ 
courbé  en  avant  ;  ceux  des  côtés  ont  beaucoup  de  largeur  à  pro» 
portion  de  leur  épaiftèur;  il  tient  à  l’un  de  ces  os  latéraux  un 
ofîèlet  très -large  8c  fort  mince  qui  n’eft  pas  entier. 
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N.°  D  C  D  L  X  X  V. 

Une  marmofe  mâle . 

N.°  D  C  D  L  X  X  V  I. 

parties  de  la  génération  d’ une  marmofe  mâle. 

Cette  pièce  &  l’animal,  rapporté  fous  ie  numéro  précédent, 
font  décrits  dans  ce  volume  à  la  page  3^3-  La  marmofe  mâle 
vient  du  cabinet  de  M.  l’abbé  Nolin ,  à  qui  elle  avoit  été  envoyée 
de  Surinam. 

N.°  D  C  D  L  X  X  V  I  I. 

Une  marmofe  femelle  avec  neuf  petits ,  qui  tiennent 

à  fes  mamelles . 

C’eft  la  marmofe  repréfêntée  dans  la  planche  liii  de  ce 
volume  :  elle  vient  du  cabinet  de  M.  de  Boisjourdain. 

N.°  D  C  D  L  X  X  y  I  I  L 

Le  fquelette  d'une  marmofe. 

Ce  fquelette  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  &  les  di~ 
menfions  des  os  de  la  marmofê. 

N.°  DCDLXXIX, 

L'os  hyoïde  d'une  marmofe. 

Cet  os  eft  compofe  de  cinq  ofîèlets ,  un  dans  le  milieu  <5c 
deux  de  chaque  côté ,  l’un  en^gvant  &  l’autre  en  arrière  ;  le 
poflérieur  eft  beaucoup  plus  long  que  l’antérieur. 
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N.°  D  C  D  L  X  X  X. 

Les  parties  de  la  génération  d'un  cayopoïïm. 

Cette  pièce  eft  décrite  à  la  page  3  y8  de  ce  volume;  on  y 
voit  très-diftinélement  les  deux  branches  du  gland  &  les  autres 
parties  reprélêntées  dans  la  planche. lvi. 

N.°  D  C  D  L  X  X  X  I. 

Le  fquélette  d'un  cayopoïïm. 

Ce  lqueîette  a  lèrvi  de  lu  jet  pour  la  defeription  &  les  di- 
menlions  des  os  du  cayopollin.  L’animal  entier  nous  a  été  donné 
par  M.  l’abbé  Nolin ,  à  qui  on  l’avoit  envoyé  de  Surinam. 

N.°  DCDLXXXII. 

U  os  hyoïde  d'un  cayopollin. 

Cet  os  eft  compofé  de  cinq  oiïèlets  comme  celui  de  la 
>marmolè ,  mais  l’oiïèlet  du  milieu  eft  à  proportion  plus  long , 
.  &L  les  deux  oftèlets  antérieurs  plus  courts. 

/  /  *  .  .  k  ».  .  .  'in  V.  .  A  o  .  .  L.  u  V  .  ;  - 

Fin  du  dixième  volume . 
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AVIS  A  U  RELIEUR , 

pour  le  dixième  Volume . 

î  L  y  a  dans  ce  dixième  Volume  cinquante  -  fept  Planches,  qui 
doivent  eue  placées  dans  l’ordre  fuivant  : 

A  la  page  20,  les  planches  I  &  II. 

A  la  page  j  0  ,  les  planches  III,  IV,  V,  VI,  VII,  VIII,  IX, 
X,  XI,  XII  &  XIII. 

A  la  page  7  8 ,  les  planches  XIV,  XV  &  XVI. 

A  la  page  8  0  ,  la  planche  XVII. 

A  la  page  34,  les  planches  XVIII,  XIX  &  XX. 

A  la  page  1 14,  les  planches  XXI',  XXII,  XXIII  &  XXIV. 

A  la  page  124,  la  planche  XXV. 

A  la  page  J  g  4,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  142  ,  les  planches  XXVII  &  XXVIII. 

A  la  page  164,  la  planche  XXIX. 

A  la  page  178 ,  les  planches  XXX,  XXXI,  XXXII  &  XXXIIL 
A  la  page  1  p  4,  les  planches  XXXIV,  XXXV  &  XXXVI. 

A  la  page  270,  les  planches  XXXVII,  XXXVIII  &  XXXIX. 
A  la  page  2  62,  les  planches  XL,  XLI  &  XLII. 

A  la  page  278 ,  les  planches  XLIII  &  XLIV. 

A  la  page  334,  les  planches  XLV,  XL VI,  XL VII ,  XL VIII, 
XLIX,  L  &  LI. 

A  la  page  338 ,  les  planches  LU,  LUI  &  LIV. 

A  la  page  362 ,  les  planches  LV,  LVI  &  LVII. 

Fautes  à  corriger  dans  ce  Volume. 

Page  142,  ligne  7  ;  cet  animal  efl ,  life'^  cet  animal  (Pl.  xxvm)  eft. 
Page  148  f  ligne  27 }  le  cou  prefque  nud,  life^,  le  cou  prefque  nul. 


Page  i  S 9  ,  ligne  6  ;  BCD,  lije%  D  C  D. 
Page  346 ,  ligne  1  ;  (  fig.  4  )  /ifc  (fig.  5  )• 


Fautes  à  corriger  dans  le  huitième  Volume . 

Page  194.,  ligne  13  ;  ne  vient-M  pas  fi  gras,  life^  ne  devient-il  pas  fi  gras. 
Page  22/ ,  ligne  6  ;  mouax,  life-^  monax. 

Page  233 ,  ligne  13  ;  infedtées,  life^  infetfés. 
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